
■ 




< 




I 




» I 



> 




I 



CONSIDERATIONS 

Sur les affaires 

DE L'EGLISE, 
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Dans la prochaine Aflèm- 
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CONSIDERATIONS 
Sur les Jffakes " 

DE LE GL I SE, 

Qpi doivent elke propoiees dans la pro- 
chaine Aiïçmblée générale du 
Qcïgë de France: 

A D R E s s E m «^^^^njêà^ 
un Evi^ dg èitteAJfemhUf* 

J£ nefçay, Monseignevs» fi je 
me dois réjouir ou m'aiïliger de la noU' 
velleque j'apprens, que vous (èrez de 
r Aiièmbiée Générale qui dois cenit 
icy au mois d'0<ilobre. , C'eft d'une part 
un Cijct de joie , qu'il s'y trouve des Prélats 
qui aient aâez de zele, de prudence» &de 
lumière , pour garder un jude tempcratn* * 
nient entre une baffe complaiiànce > qui 
ajufte rot» (es feimmens à la vdonté du plus 
fort , & un air fier & infolent, qui propolè la ' 
vérité d'une manière choquante , & plus ca- 
pable de là laite haïr , que de la faire recevoir. 
Sedad hac (jms id$nem ?. £t c'eft ce qui caufe 
de l'afïliâioB k vos amis dans la peur qu ib 

A * o»K 
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4 GoïiStDERATIONS 

.ont que vous naicz pas aflez de force pour 
dire nncetfemoit ce quevous croiez devaiu 
Dieu* tant lue le fond des aifaiccs quon y 
doi^propofèr , que im |e procédé qu'on v 
a tenu de pârt 5c d'autre. 
• Cependant, Monseionaur, quand 
fera- ce un aime a des Ev é ques de oe pas d î r c • 
la vérité , fi ce n'en eft pas lin dans «ne telle , 
leacoatK } Doivent-ils croire qu'on ne les 
a a({èmblez, que pour autorifèr cout ce que la 
Cour voudra , jufte ou injufle ? Et quand ce 
feroit le but de ceux, qui ont engagé le Roy^ 
dans ces adirés , poutroient-iis encrer dans 
une telle pen{ce,.rans une lâcheté criminelle ? . 
Loin que ce ^ft Gank le Roy , ce &roic luy 
cÙ£ç Infidelle , & » fi je l'olè dire., le rendre 
plus coupable envers luy , que Ci par lâcheté 
on avoit kifie^endre à (es ennemis l!ui)e de' 
iès plus fortes places. Car il iuy eft plus im- 
poçtant deconnoiftre fes devoirs, que d'a- 
voir une pldce de plus ou de mcmis. Il y va^ 
dansleprenùer de ion bonheur éternel; ôc 
il n'y va dans le(eçond, qued*eftreui\p^Li 
plus, ou un peu moins puidant (iir la terre. 
Si on a^ok un peu dç iby , on feroit bien ' 
plus louche de l'un que de l'auirç. Mais à 
qui eft-ce à réveiller cette foy , qui eft au- 
joiud'huy fi endormie dans la pmrpart des. 
hommes, Haon aux fiicceÛèuis des Apof; 

très; 

.... 
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S\ik IBS ApEAfBEtf DE l'Egusé; f . 

très ? &qnan4{eront-ils plus obligez de te 
faire, que lors qn ils font aîlemblez au nom 
de Jésus Christ pour dire leur avis 
lîir une «fFaire qui brouilte prefèntement 
tant de confcicnces ^dc qui fcmble mctcr« 
line fi grande divifiou entre le Sacerdoce 64 . 
I9 Royauté ? 

Il cft doncclair. Mon se i g i^b u r , 
quun Evêque trahi roit (on iiiiiiiftere &c ih . 
rendroit fort coupable devant Dieu, d Q: 
trouvant aflemblé avec (es cenfreres dans^ 
une occafion fi importante, il ne diioitce 
qu'il penic avec une fincerité Chreftienne & 
nne liberté Sacerdotale (at te (u)et pour te- 
i|uel on les affcmblf Car il eft au moins de 
cccy comme de la profefîîon de la foy. Tous 
tes Chteftiens n'eftoient pas obligez pen« 
dant les pertecutions de s'aller eux^mêmes 

^ prefènter aux ju^es pour leur déclarer qu ils 
eftoient Chreftieiis : mais quandioi) tes y 

' amenoit & quon leur demandait compte dé. 
^teorfoy , ils nepouvoicnt ny ladeguifcrny 
la diffimuler , fans te mettre au rang de ceux . 
dont J;C.dit> qlulles renoncer oit. devant* 
fbn Pere , parceqails* l avoîent renohcé de-^ 
vaut les hommes* Ainfi tout ce que Ibii'" 
peut dire dechaque Evcque en particulier,* 
eftquilsnefontpeut cftrè pasobligez de fe' 
cledaier ouvertement touchant une affaire 

» ' * ♦ ■ ■ * 
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^ COM$X0ERAT1OKS 
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qui a eu ju&juestqr d&tffs grandes fincesdc 
qu'on pcuc ccaiadrc qui^ n't^n ait 4c plu» 
grandes à l'avenir » lors que petfonne ne leur 
en demande iciir avk.- Je dis ftut-^e. Car 
j£ ne fçay qui oiiècotc<ftûù(ei: que voyant onj^ 
de chufcs excraordina^les qui Icaudalllenc les 
fbibles & font gemîrtous les gens de bien > 
ils n ^'uieni: point qiielqtK obligation de 
pai 1er , encore mcine qu ou .ne les prellàft 
pomt d'en dire leur (èncimenr. Mais ce qui 
éll indubitable} eft que quand on les a aûèûor 
blezpout ligavoir ce qu'ils en pen&nt , ils 
trouvent en même eftac que les Chreftieos 
^ qui on detnandoic œinpte de leur foy^ 
Comme donc ces Chreftiens n'avoientpli^ 
à délibérer , & qu'ils ne dévoient point en^ 
ini^eriaiBûct ^lestouonens qu'on Êuibit 
(bumiràceux qui ne vouloient point abju<% 
fer la Religion Chreftienne ; parcequilsu 
eftoienc iaicH^peniableineoc cà>Iigez à ne 
point lenoncet leut religion > de quelquess 
wpplices quon les menaçafl: : il en eft de . 
même des Ëvê<^es qui k trouvent alIeoK 
blez pour rendre leur jjiigement iùr des a£&i? 
ièsder%li{è. Ik n'ont plus à regarder (î ce 
qu'ils diront leur attirera quelque perlêciK 
tioA : fi on en prendra occaiîon de les dé- 
crier dans l'elprit du Roy : & iî , ce qui eft 
Hpçcenutiçn plus iîibtiie, ce an ièra .p(H9i 

un 
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Sur les As paires jhë, x'Ëglise. )r 

un (ujet de les faire traverfer dans leurs Cdiu 
tes relolutions pour le bien de leurs Dioce- 
& (XHKk iahitilœ Toutes ceti, 

vues tbnt inutiles , parceqi/ils ne peuvent 
y-avoîr cgard dans leftat où ils fe rrouvenr> 
iaos ^re iiifidelks envers J. C qui les rre«^ 
veftus de la puilÏÏmce pour rendre «i fo^ 
nom & en qi^aliié i\c ics miniftres un teippi- 
gnage ûncere & incrcpide à la vérité. Tout 
Évéqi^ie .fjui (e laifTe afFoiblic dans ces rcn^- 
coiicies pai de ieiiibiabics confideratiôns, /• 
d&K^uelque (piâtu^té qu'il ks re^i^fte , eft . 
indigue d'cUreEvcque. Il n eft que merce^- 
nairc , puis qu il luiu Car c eft fuir , dit: 
S. AugultiiL que<le^ taire qiiand on dcûp 

Je vous croy. Monseigneur, dans 
À^^^çofyâom^^ t^ & ie Giia iaa: 
tout pcriuadé que vpuï^ ierez bien éloigpc de 
la pcnfée de ceux^qui s'imaginent que les 
Ëvêques ne doivent pas contredise le Roy 
4ans ia^reientioivqu'ila touchant la Ri^al^ 
parce qu il témoigne beaucoup de zele pour 
laconyeciiondes Haretiques oe âmRojFati- 
me. Vous jugez bien iaiis doute que tous les 
prefngez de la Religion doivent infpirer uit * 
iêiuioient coMxaice. Car ce fesoit li^ sen- 
. <ke le mal pour le bien » que de luy cacher la 
vjeiite dans Uàie affaire importante , lors qoÏÏ 

A. 4, y: va 

• • r 

Digitized by GoOgI 



«C-ANi^IDJERAÏIOItr-S 

y va de (on faluc de là camoidire» Ceftde 
Dku quil doit attendre la recompcnfe de 
ce^qu'il fait pour le bien de (on Eglilc. Mais 
.Dicueftanc bjfuiUcememe» ne fieutpdîiiC 
ïccompenlêi' les boîinès avions ^ en don- 
aiant pouvoir -de faire impmiémefit des in- 
. jufticesw On pettt>bien par de bonfies œit^ 
. yre^^rachetter les péchez dont on (e lepent : 
mais on ne peut point acheter la liberté de ' 

commettre. Voicy' donc cohime de- 
vroîen t raifbnncr de vrais £vêques. UEglife 
^Ic doit tenir fort obligée au Roy du Tbiii 
[tï'il prend du iâkif de tant dames iqu'ilta. 
lede retirer de rhercfie. Elle liiy doit donc 
témoigner fa reconnoilîancç > en çontri- 
iiuaiit autant qu'ii eâ: en elle^ ce qu'il rie pef; 

pas le fruit d'une Q bonne œuvre* Or il 
îc perdtoit fi pour ne pas connoiftre fès vrais 
-devoirs > ilfeiaiiibitaUer aux rnaovâis cou*. 
' fcils de ceux qui le posent à iilùrper .des 
•droitsqui n^ luy appartiennent point, &à 
ieiiiaiïuea injoile poileiliôn par 

lies voies dures & peu di{;nœ d'un Roy tr^ 
Chreftien. Elle doit donc, non (culcnKiit 
par Ixibligàtion générale de di^re la veritéaux ' 
•îloisqui la recoi jnôillènt pour l Epoufè de 
J.C mais encore par gratitude, laluydire 
aiceu&reiicontre Êiiisdeguiièmcm &c iim 
ffiiterie y de cUej^c^luy peut jauiaisieiidre de 
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Sur 'LÈ5 Affaires ïDE l'Eglise. 5): ; 

plus grandi (ècvice.* C'cft auffi ce qu'a irècon^ 
nu riîlufbre Pillât qjoi avarié ^ec UBcdeni- 
ditioii datis la dernière AiTeaiblée. Il a té- 
moigné que les Evêque* auroîent grand coït 
Savoie dkkiscçue occation une lâche cofn- 
pkilànce : Ce ejui nom rendrait j dic-ilt dat^^ 
'^MttptUt caufahUs i cfHe nàùs avons m kcy 
Jî jtifiê,^ Ji reUffemx % fttii. n'exige rieê de 
pom. Contre nojtre devotr^ ^ ^t^^mefrife" 
roit mêmç eeux de nôfire Ordrf (jm je- 

kttrs9bUgation$>. • . • ' 

Je me ïuis , Monseigneur , plus 

arrefté' à ce point qu il ne paroiÛôicâ&e&àax 

ce ; parce qu'il lemble que tout le monde en 

convient , & qu il n'y a perfbnne ,qui ofè 

ibucenir groiiieroiienc qu'un Ëvêque di£inc 

iôn avis dans une a(ïenu»lée du Cle^ (ut 

des affaires iiupqruuics , puiilè , (ans offèi»* 

kt Dieu» approuver comme iuUe> ce que 

dans (â conicieçce il sroiroic injufte.. ^ . 

Mais ce .qui m'y a fait inllfter dava»tige » 

eft que je ne pub concevoir qu'il faiUe «uid ^ 

cholè qu'avoir le asAt droit & ue poinc 

craindre de dire la vérité > pour làtisnire à 

£bn devoir en cette lencontrc. Car tout o& 

qu'on peut propo^ à l'exaniea deceue A^^ 

{emblée lè réduit à 4. chefs. , 

L l.'aââire ^ ia K^ale civ«Ue inême. 

* • \ * 

« 
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lO • ÇONSIOERATIONS 

1 1. Les brefs que le Pape a écrits au Roy. 

UL Ce qu'on a âic (iit ce fi:^et dans le 

Diocefe ckP^ecs. 

IV. L'afFaiie de Charonne. 
• Or il meièmble, Monsei'gneu 

«to'il ny a ckn m cooccela^ dcmtla diio^ 
. Bon (bit fon d^die & ou la vérité ne pa- 
foiflè clairement , pon.rveu qu'on la cecher- 
^ 4r borne Iby. Mâs dcpeucqiie jene 
me ttotnpe , je vous en diray ma peniée en 
la foamettant à voftce jugement. . 

^ i. P O I N T. 

■ • - • - ■ / * . 

T 'Aâ^btée «fsÂ s'ek tenue an mois de 
""^Magr dcEmei na efté proprement qu'u- 
ne préparation à celle qui fe doit tenir au 
ittotspco€iiaiai Car crik ûn mois de May . 
a'eûÙK compc^ que des Ëveques qui »eii 
takni ti^ouvez à Paris & à la Cour , n'a pas * 
tirafl^fimduft ptemire ce quelle diroit (ïir 
une a giande afiËûie, pour la dernière refblu- 
lion -de toute i'Eglife Gallicane.: & ainfy 
n'ayane qucbaiKhé les matières donc on au- 
coic (lu parler à ibiui dans une A£[èmblée 
plus icaaofitqae» mm ce quelle a^^ s'eâ 
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Sur les Affaires m l*Eglise. ii 

terminé k demander au Rojr unGoncHcna*- 

rional , ou au moins une Aflfemblée géné- 
rale du Clergé , compofée de deux députez 
du premier ordre , & de deux du (ccond Or- 
dre de chaque Province. 

On ne peut donc pas s arrefter entière- 
ment à ce qui a efté dit avec beaucoup d éru- 
dition par le premier des Commillaires de 
cette AlTemblée. On voit quefondeC 
fèin n a pas efté d'y rien dire dune manière 
decifive ; puifque c'eftluy qui a ouvert la- 
vis de demander pour terminer cette affaire > 
Plenitudincm Sacerdotum. Son principal ' 
but a efté feulement d adoucir les efprits , en 
attendant que 1 aflEiire puft eftre plus foleit- 
nellement décidée. Et cependant il a pofë 
dés fondemens fi indubitablesM'une part > 
qui ont de lautre de fi grandes fuites pour b . 
decifion de ce différent , qu il n a laiflé que 
fort peu de chofe & fon aifé a terminer, que 
Ton puifle prendre pourunfujet dedifputc 
& pour une matière de délibération. 

Nous avons , dit-il parlant au nom des 
Evêques , toujours efié -perfuadez. que le 
drott de Regkle , eji une Çervitude , qm^frin^ - 
cipalement en ce qui regarde U collation 
des bénéfices , ne peut eftre impofée que par 
l EgUfcy OH de fon confentement. Cefi Çur^ 
ce principe que le fécond Concile de Lyon 

A a 
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■ Àjféni ukrt Cufage de 4» %egide dm Us 
Juiux OH elle pmr lari nalfit» i3 defft»^ 

'\ du en même tentf^ de te'tçndre d-^vMtMt , ■ ! 
feus pem. ^^xcammmkaii^n^ il faut cm» 
venir que, les SgUfes qui y efi^tm affitjettm, 
^^ .^^74« n'mtfas.dumlameK » coipme eU 
Us »*am jéimâis mUmém effet , ^ ^ue çeU 

. Us, qtd sifipiem çau^grvdes JuJ^ues U dans, 

Içur kberté natureUe S3 çanonitjue , .ou m . 
■ 'Mifats Àejedeffenàrê jnfe^aU'DecUvrktim : 

' k^.E^iÇei du,^sk%(mmt ^^JUgale, V , '.• 
;? . C€ft ûns dfoiKe'^n grâna abrègement 
:;^ui^^>yïb|n4>lfepr9çha^ voilà q^jb^ 
• oia 4l>g^oies reçoives par les 
? qiîês de là u Aflcnibléç., qu'ils donnent 

. ^I^cç, &c qaon ne (jeta gtoittf {)^ qqp^.. 
.vouent obligé àq. fe..4iiecï^.jft..|>ei^e d^^ .- 
..-RK)«ïef.à revenir, f . \.\r i , .u-. 

r vîtutîc, quî,ptinqjgfden>ent en ce ^ui regarde 
lfa>l|^^an «ies ititoeikes^ ne pmit eftre -itn- 
poliee que par l'E^^life même, ou de ion con- . • 
lentement. Auffi^ft.il.9?t^in qu'on nç ^ 
iV«r cola (ànsm^eilfieiii; fiuaifeftér, ' ' 

le Concile gengr^ de Lyon (bus Gregçure X^v , 
<jae c'«a le pisncipè. Iib k^ucl U^-asiu.:C 

' ^ % ' % • D igi HZ i;<3 by Google 
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' La Que ce Concile a dcffcndu J éten- 
dre la Regale davantage fous peine d'excom''' 



municauon. . • • , . ' ^ 

La 4. Qu'il s'enfuit Je là que les EgUfes 
qui y eftoient aflujetties en ii74,n ont point 
du reclamer & ne lont point fait auflu ^ 
Li 5* Que les autres EglKes ont eu droit . 
de fe conferver dans leur liberté naturelle & . 
canonique , & s y (ont en effet conlervccs . 
400. ans durant, -v "7 V./"* ^'"'^ **** 

Tout cela citant fiippofc pour Conftanïy' 
on ne vous laifle , M onse*igneu R> . 
qu'une chofe à décider dans voftre prochaine 
AfTemblée , qui eft de fçavoir , fi les Eglifes ' V • 
de 4. ou 5. Provinces, ayant eu droit jufqu en 
1675. de (è, coalerver.dans Icnr liberté nat^ ' 
tUrelle canonique y dans laquelle elle»' • 
avoient efté mainrenuês par le Décret duii 
Concile gênerai de plus de j oo, Evéqucs , el- / • . 
ks ont perdu ce droit par la Déclaration dcr 
1(373. ^ étendu la Regale par tout le * 

Royaume. y M^'^'^'tfCl* 

. Mais p(>ur juger , Monseigneur , ^ 

que ne reftant^rien que cola a décider, cenc^ - 
fera pas une choie d une dilcuffion bien dit 
ficile , il ne faut que confiderer ce que ce " ' 
même Prélat a rcprefènté de la part des Offi- 
ciers royaux, couime les fpndanens du droit ^ 
qu'ils attribucui; à fa Majcftc, détendre la ^ • 

: ' A 7- :.ïiegarc. 
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Rcgale par tout le Royaume On ne peut ^ . 
|}as-crDife qirH aiciiert omis decequiptix 
r^dre leurs prétentions plauûbles > puis 
qu'il a eu pour but de monftrer que ^çce 
qtteftionneft pas'fîaifilekdecider^&vebr 
des Ëvêqués , qu'on l'a voulu periuadet an 
Pape, C5n peut (èulement remarquer en 
paflàht qœ l' Affemblée àa mois de }}b/^4dk 
iaierarecoiuiu,queceftlacai]fedes Ëvêques 
<uele Pape a ^utenu'ê ^ar (b Brefs* Voyons 
oonc quelles (ont les mfpns que Its Offi- - 
cieis àa Roy om pa oppdçi aux Ëvêqpes & 
aaPapefbotenant leur caufè. CePcelatilIo- 
ftre n'en a point trouvé d'autres que celles^ 
ty> qa'âpropofeenoes tomes. -^'^ 
Unf s*4git que de textenfion de la 1^ 
È^J Ç3 cette quefiion n'efi pas Jt a^ée à 
Ikcider en nojhefave^ \ qumta znàùt 
perfHodcr m. Pape, Le Droit de la Régale 
efi conjtdere par le Roy 0 par fes Officiers 
eomme mt érok de fa (mr&mm : iil-a 
. trat.te de j V s R^gium deputs le refftc 
de Philippe le BeL; Nos Roys ne font jamais 
fimums'à ittectm hrUnmal Ecctejiajiitjae, Bt 
ne prétendent poi même efire obligez, de fi 
èot^ormer fur cette matière à lar police , 
' À'èf d/JcipSm'de l'Mgltfe. On poit par lei 
anaem arrejis dn SParlement de Paris > qtee '• 
49tte Coff^agme 4 toujours ittgé fur cet' ■ 

Prin' " 

• «, ' ■' .*, 
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Sur les Affaires de l'Eglise, i c 

\Prmctpes\ ^ ces maximes - font commmét 
dam m Aiitemrs fw <i^t écrit fnr ht Re-' 
gale^ Le Pariemetn de '^éoris par [m ar^ : 
refi dn i^. Avril i<>p8. ai- donne' lien a la^. 
emtefiation prefeftte, P^éicy lei pr&pm fer* 
mes de cet Arreft: La Cou il p£ÇLA« 
RE JL £ Roy avo i r D»o i t. de 
Recale en l'Eglise d v BEi/»i 

LA Y, i^QlMAE BN TOUTE AUTïIË 
DE SON.ROYAUMEJ EAIT XNHI-; 
BIT IONS ET D E F F E N C.* S AU X 

Avocats be* f a i- r b- KXf QisTsiU 

PROPOSITION AU CONTRAIRE. 

Le Qerge s'efiant pfeint au Ror Ifeft^ 
ry IV. de eet^rrefi, tfui efioitdmsé eot»^ 
(re les termes preciâ de la ^Dtese^atim d^^ 
l6o 6. ^ui venm defhe enrmj^réei ce 
grmd Vrmee¥vo^fta fafaire JÊ^C^ àfiff 
Çonfèil , m t Incarne ^fà <a efiédepms jugée » • 
. fut Ue'e des ce tempS'la, Si les Prélats qui s* é- 
levèrent avec raifoù ffotare cet n^eft du Par-^ 
iemem > aprét avoir oixtett» de ihnri IV. , 
une fterceance à fou exécution , avaient cru 
pomvàir juivretexemptêde^ierre Bertrand 
Evé^ue d Aitt^hu^^dans la defenee^uit 
entreprif .en i^i^. de ta furisS&ion Eccle» 
Jfafiupte devant Fkikppe'de yalût en pre^'i 
fènee du CUrgé de Ihraim ^d'mi^^e-giéttde 
partie dei 'Sarom. du Royaume , deçkradani: 
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16 , Considérations 

.le CêmmtHcemm de fm difiourf , qHilm . 
parlott p4s,\ Ad f in£W syB.£UNj>i ' . 

QUÔDCUMQUE J U D.i C I U M , S 

, "^OLUM ap DoMiKt Régis et - 

AilORUl^ ASS I STENT'l UM COK* ' 
S.CIENTI^H INf ORMANDAAi: S'tÙ 

f ie , ils en OHrotent.fms 4»me profilée -/^Mf • 
ils nontpoi. fH fedeffendre de recomoifire ia 
fttrisdiiiiott dn^ (enfeil , patce qm% . 
ferfttade^ y .comme tefammes dveetote^ ■ 
/<? rejie dft Rojanmcy ^hU ni en a aucune . 
autre y où cette affaire pufi efire traitée. CeU 
efi fi %tray que le^ AffentbUes dn Cierge nattt 
jamais prétendu cjuelle dûfi efire portée a t^ ' 
trihuHal EcçkBafitefue. Sur ce principe- les 
Eveques des 4. ^rownces ettt predtttt iesers , 
titres, ris ont efié examinez, par les gpts dn 
Confeii les pîttt éclairez.', telUmeut. qutl efi 
vrayque lejsiiemnt, qH$ le Roy 4 tmd» ejt 
contradiUoirç». * • " V 

G cft aflurepient , M o n s e i g n e u R » ^ 
tout ce qui te peut alléguer de plus rpecienk 
pour (outenic Jes pretemioi\s desOlïicicis 
du Roy contre le (ëntimcnt des Evêques & 
<i« Pape. Mais on peut ctoircqué ce Ptelat 

refervoit à y répondre daus uoç Aflèm- 
bléc dont 1 autorité/uft plus reconnue. Car il , 

a ttop 4e lumières ppur ^vip^^^ cbm- . 

/ ' Ibien • 

• • • 

. • • • • \' 
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bien coptes ces xailpiis font foibles & mal > 
fondées.. Il jie faiit que les confidcicr cha* 
'cbne en pktkoiier qixiemetirer 4ac« 
' cord. - V . . 



\J)e la première raifmï des Offi-- 




' E droit de ia Re^Mt efi con/îderepar ie 
^ Roy parler O^iaers Gomme m droit 
- def i Cotironhë: ^ ; ' v ' # 

* R E s Pé . Il eit certain que ceft le principie 
fut lequel eft établie la Déclaration de 1 67 3 • 
' pour 'étcndre la Régale dans tout le Royaux 
; tue. Ëc ce^ ce qui fait voir tifianîfefteiiienc ' 
coinbiea on y a furpris la Religion de iâ 
Màjefté r pniw[uil n y a rien de plus faiix 
que cette propoifition priie au fens qux>n a 
du la prendre , pour en inférer que le Roy 
doit /ouïr du droit de Regale dans toutes les 
Egliiês de 4bn Royatiine. Car lorfqu ils di*» 
-feiit que la Regale eft un- droit de la Cpurqu- 
ne /s'ils avoient eiicencfe feulement que 
ceft un- droit legkinienient acquis à nos 
Roys pat la coiiceilion de rEglife^ou par une • 
^ Idngite portèûion ^ ifs n aofoicnt pû cot^ * 
clute de la qu il doit cftre univerlèi ; puis^ - 
■ qu'ils. f^avient bien que, les- Roys ii'ônt pas % 
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eftc en poitè^Hon de la Régale cUo& toutes 
les Eglifes du Royaume, éc que la conccffioii , 
que iX^iiè ca a tàke das)s k Concile <ie 
Lyon qui efl: la feule qu'on peuc alléguer, 
loin de fàvorScr cette univcrlàlité, la detrùit 
abfiilunienr- , *en. akfeàdant très .acp]K0e- 
ment d'introduire à l'avenir ce droit dans les- 
Eglifes où il n eftoit point établL II faut 
dont qu'en diiant oue la Regalecft un droit 
de la Couronne^ ils.pretendent c^e c ell un 
droit propre Se elTèntiel à la Couronne, & 
qui appartient ^ux Roys parkfeiid titre 4e 
leur Royauté independamnaeot .de 
conceÇion de l'Egalé & de toute polle^ 
Âon. 

Or il n va pcnat d'habile boQune qui ne 
voie tout a lin coup que cette propofitiont 
«inû expliquée n'a nu( fondement». & que 
«eft un paradoxe inouï ^ toutafaic indott. 
tenable. Car premièrement quelle preuve 
appooent ces Oôiâa& pour «>pi]iei une 
prétention il extraordinaire & a iùrprenan- 
te ? Surquoy fe fondent-ils pour attribuer 
aux Rojfs CnreQiens par k ieul titre de leuc 
Couronne une choie Ci contraire à tout 
droit , n on la confidere abfblument & (ans 
]» conceifiondei'Egli(e2 N'eil-ce pas corn, 
battre les huniers de la railôn , qu&de dire 
que les Roys en qualité de Roys puifiènt 
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ionir des cevemi$ dés égli&s vacantes , èc 
confccei les çy^nitcz , ks charges , Sck^ 
bénéfices Eccfemftiijucs» Quel rappoti 
queUçpropanition y ar c-u émce ia puil(ànc& 
ceixipidrelle des Priiices^lècuUecs ,ôimi pcM^u 
vpir fi Spirituels fi Hierâi;4Û4ue . s^j;. îjç' " 
^ Si c^ak un ikoit la CoiiiiMiiie' 
auièosqc^ vieoc dcikedic^ ckÙÊdite quU 
âppardiic au Koy comme Roy iâns qu'il euli 
bdlbiti d'auaine conceifiôa de l'Egli^ ny 
d^axicuoe poUèiJion que Ion puft j^eaàa^, 
pour une concelliou tacite , if^lV^c^ij^^ 
cedroiteufteâéreçiidésle^oxniiEÛsi^^ 
dans cous. les Royaumes -de k Ciu^dHemé 
Ôç qu'il../ fuA encore ai u^^e. Car pouj:- 
q^oy (èrok-œ iiaeprecogaâvê desRoysie.* 

Fxaoceî pleut la Cguronoe de JFstHKie 
avoir de particulier pour cela 2. CeàmeaD^u 
mdin& à quoy ciedutièiiK- Ifô QâiçieEs- 
SU>yaux & ceux qui-opt éait pour eux. .Ik. 
di(ênc que la iEl^galc eil. auiCandenne 01^ 
prelque auffî ancienne qurk f^onarchié 
j^rançoife ;jcffi'€lk eft. neé 9^S£ elle que c eft. 
pu privilège que nos Roys ont reçii du cid. . 
Ônc^ lav eft paidcqlier. Mais^qiiicionqiie 
allègue un privilège en 4ûi£ montrer le cii>- 
tre. Il faudroit donc que .quelque pro- 
phece nous eufl; dedaré que Dieu a &k: 
4pti au¥ Roys de £smc6 du droit de la . 
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Rcgalc privaavcmeiit a tous les autres R,oy« 
Chrefticns. 

3. Mais, «depuis quant eft-ce que ce privi- 
4ege dUTOtrefté accordé dû ciel ? Si on en 
aoit ces Oilîciers ça cfté. des le commence- 
ment, ou prelque au comniencemeut de ht ' 
M<Miarchi& Et ils le doivent -uiie ainfy, 
'pourenâdrc itn tirait de la Colèrânne tnfrr 
fArabk , mahemble , ^ imprejhriptible, €e- 
ia "poiTVôit eftre fiipportable, quand on n a- 
. voit pas tant de coiiiioiflànce de noftrc Hf- 
, ftoire qu'c|ïifin a prefèntement , & que plu». 
fteoBTBonitmèns de l'Antiquité, qu'on a ti- 
rez des Biisiiotlieqtses , n «poient pas etvçore ' 
•vu le jour. Mais il xif A plps maintenant ' 
peribnke qui puilTe douter , que la Regale 
Xïosk ièiilemcnt^neft pas auffî ancienne que 
la Mouarciiic Françoife , mais^ qu'elle a 
commencé allez tard ; n'y en ayant pas le 
moindce v^ige {om k première & la Çsr* 
eonde Race de nos Roys , ny mcme fous 
les premiefs Roys de la j . Race : Que de- 
puis même que ce droit a eftc euul^e, H 
y a eu toûjours dans le Royaume un nom* • 
ijTC de provinces & d'Eglilès où il n'a point 
efté reconnu : Et enfin que i'Eglife Aérem- 
blée dans le Concile Ecumenique de Lyon, 
a efté fi éloignée de aoîre que la Regale 
guft ap^inifja^HKP£iacc& ièçuUcis & mè>> 
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• 

me aux Roys par le feul titre de leur Souve- 
raineté, que dans le Décret quelle fit lur 
cette matière en prefenCe des Ambafîadeurs 
de Philippe le Hardy , elle deffendit très ex- 
prelTenient à toutes perfonncs de quelque 
rang ôc dignité qu elles fullent , d'introduire 
'de nouueau ce droit dans les lieux 0Ù ilna- 
voit point encore cfté en ufage ; permettant 
feulement de le continuer dans ceux où il et 
toit établi p^^r le titre de la fondation ou par 
une ancienne coûtume, a quoy Refont {bû^ 
mis tous les Roys qui font venus depuis. 

Il eft donc clair > Monseigneur, que 
cette première raifon des Officiers du Roy, 
qiyeft le fondement de routes les autres , eft 
entièrement^ in fou tenable* r 

T>e la féconde raifon des Offi- 
ciers aux. - 

E droit a efté traire dcjM reginm de- 
^ puis le règne de Philippe le Bel. 
, R E s p. Il ne faut pas s en eftonner. Tout 
droit qui appartient Roy , peut eftre ap- 
: pellé un droit Royal , jm Regium. Mais il 
ne s enfyit pas de ce nom feul 5 que ce loit un 
droit propre &c{rentiel a la Couronne, &: 
qui par confequent ne dgixcxiQiiit^^ ny 
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d'autre {>rindpe ny d'autres bornes que la 
Cooconne même. La^âuiâetédecenecon- 
(equence paroift par le hom mêine ^ Jh*. 
regitim, qu on donnoit «i la Regale du temps . 
de 0iiUppe le Bel Car qooy qu'il peik» . 
eike poEté plus loin que pas undeiièspre* 
deceuèurs > les droits de la Royauté > il efl' 
càtain au'il na jaimis prétendu, que 
la Régale duft eike univerfeUe par tout le 
Royaume. Cela paroid par Ibn Ordonnan- 
te iae I ^oitoucnant la Regale. QMémtatt» 
légales j di&il > f«r JVom nos prede^. 
ct^eurs AV9»s accoâtHmé de frenére dans 
Q.UELQUES Eglises de noftre Rc^oH- 
mcylors ejHetiesvuuH^dvékitm': &;pai;la 
lettre, qu'il éaivit ai Pape Botùface V XI L 
iûr ce diflèirenr. T^hs avons y dit-il, ^«r 
m dtcét RopdleftmMÙr de conférer Us ^e» 
bendes de q^u £LQ.U£s ëgli ses 
de nofire Royaume: & par les Lettres pà> 
tentes qu'il donna en 1 303. pourconfinner 
les droits-& les ûnmunitez de la Province de 
Languedoc, dans lelquelles il recônnoift ex« 
pre&n^t que les Egli(ès de cette Province 
ne (ont 4>oiat Tujettcs à la Regale : Netuue: 
vofdons point , dit-il , qae nos Officiers A/- 
Jîjjèta i» Regales des ^gUfis 'voMU^s. Je im 
Province de Lanffiedec* ' 
Rien doop n.^ encore plus foible poup 
. ■ . liiai- 
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BiniverÊdit& <ie la iCegale, que rargumem 
pris 4e ce qu eUea eft&ap^Uée % fm r*gmm^ . 
d^uis Philippe le Bel £c un exanpkL«t|/ 
convainaa tout le mocidi:^ N*a-t *on pas 
. toûioacs appeUé un «Isoic Royal » celuy qu a 
le Roy danslaNpnnandiie.deiouîrd^^ 
qui depencîent ithmedîàteinent delaCoa^ 
sonne > pendant kmbocû&de cetuà qui ikt. . 
appartiennent 2 &-ceftpourquoy ooappdiç. 
cela d'ordinaire : Les sardes Royales^ Ce- 
ûendap^ on nepeitt conduiedelà » nyque 
- ce droit ne peutappartçnir ^u au Roy : ( cauL 
ks autres Se^neurs en jpuïflent en N<*-,, 
mandie , comtoe ji y aapili des Ducs & dei» :::' 
CoiTi te^ qui on^oui de la Regale : ) ny qu$^ 
ce (bit un djoit propre ^ eflentiel à la Cou- 
tonne; (cacoiivoicafo-qi^iln^IKuteftris 
plus ancien que les fiefi^ qui n ont efté ren- 
dus héréditaires , que vers la fin de la fecojude 
Race» eu àacornmeocenKnt deiairoiûeni^' 
ny que ce diroit doive s étendre par xoute 
iaPrance. Car on voit ail^z que le Roy ne. 
nopixotc avec -juftiçe le prétéiidce ailleors où 
il n'çft point en u%e, quoyque ce^itune 
^oj& purement temporelle. Le Roy a en- 
core tîçi ancredooit par 1% Coutome de NqCn. 
itiand|e ^ qiû,4 de rapport à celuy 4&k 
Segafeji. q^ loJ^s qwe le patropîiça 

» ' ■ • , • 

* ' * * . 'm' 

• ...» ■ . 1/ 

• * . > ■ - 

. • ' •' ^ * 

^ A w " 
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Seigneurs de fief , fi le bénéfice vient à va- 
qaér mttt que le piiocés (ok fcèrhnnét là M»- 
)efté y 'i;K>a}mcpai; îin dcoîc fiipecieuc ^ Sou» 
verain, qu'on, peut bien appejler^w re^inm. 
Et néanmoins on ne cron pais qué jnniâts 
petâmne saviiè de yoCikHr, ibus. prctcxtc 
de ce nom , l'introduire dans les autres pro- 
viiiccs du RoyMwnetjà il tft cntkremçrir 
inconnu. U«ft donc clair à plus forte cûion 
qiic ce mot de jturegium y qu^'on a pu doji- - 
ncr à la Régalé, parce qu'elle appartcïioit aa 
Roy par lîriolerance ou laconceCfion de l'Ë- 
\ gliie en qiiclquès Dioccfes , n'a pu (ervir de 
couleur pour la reiîdfeùnivcrldk:. par tout 
le JLoyaunie. * ' ' ' - -* . ' . 

• Delà troiftemè r^ifin des. Offi» 

ciers ^yaux,^ . - 

* ' * \ 

N Os lloys n'ont jamais fournis la Regale 
ÀOMfmtlriàmmiEccle^afiique,' : : 
Cela ncft- fondé que lue une équivo- 
que qu'il eft facile de demeflcr. Car on 
peut cônfideret dieux fottes de diiierens 
touchant la Regaic. Les uns font ceux qui 
naiflènt en exécution du droit de Régalé 
dans les lieux ou il dtett kçii'a«mt 
Concile de L^bn, ^ 0^101 « ipûjours e(I^ 
té reconnu depuis. Les aùtfes idht ceux 
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& xjai regardent lés églilès qui n ont jaraas 
çfté fîijetccs à ce droic <^u on aùroit pré- 
tendu y alîùjetir de nouveau. Pour lès pre-* 
imkrs iiiâèi:ens> on.deiiieurc d accord que 
. fttfage du Royaume eft qu'ils"^ ne puiffcnt 
eftre jugez qu en la Grand* Clianibre da. 
Parlement de-PAris à' qui la connoiilanceea' 
eft attribuée en première inftancè prî varivé- 
hient à tpùces les autres cours &: }urisdic- 
tiens ) ou au Conieii du Koy par é vocation*; 
Mais pour les féconds, dans Içrquelsils'a-'' 
gitdu fond même de la Régale , & où il eft 
queftioti de fçavoir (î ce droit doit eftre in- 
troduit dans plufîenrs Provinces &: dans uiï^ 
grand nombre d'£gii(ès qui n'y ont jamais 
éftre (ujectes > on lôûcient qxic cdk cd:q\n 
na pu eftre jugé par le Parlement de Parjy 
& par les Officiers oi Jiuaircs'du Confeil, 
que l'arreft de i6o S.par lequel le Par leftienr à ' 
prétendu le faire yleft une entreprife irifpute-* 
nabie ôc entièrement contraire à 1 autorité &c ' 
aa dïoirdc TEglifè. Ceft-cc qui pardftr^ 
clairement par les reflexions Tuivantes, ' ' 

L La queftion-dont-U s agit a.eftédccî- 
dce il y a' ^ius de 4oo.;an8 par le Côncîié 
genecal de Lyon^ en prefènce des Ambaflà^ . 
deurs de tous les Princes de la Clircfliciicé. 
ôc en particulier de Philippe leHârdy Roy 
de Fiance i ôc le deqec cju'en afaic ce Coir-' 
^ ' . • B • • . • ' cile 
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elle l'uii des pW nombreux &4es plos ce* 



glifè, n'a pas ièdemenc eâé kifisé 
Corps du Droiç-canon ,. iiiaiis il adléexen 
Gucé dans ce Royaume Ôi. autori^ , caat par 
1(9 Ordonnances des Roys , que par lesar-. 

. reib du> Parlement de Pad$^ duranc prés de. 
qoaçe Hecles.. C'eft donc une imiovaôon 
&{ineeiitcepn(êaiaiiifefte, qqeèé^prefie»-. 
^e àujourd'huy, qu9 le Pàxkïx^Bt.cic^m. 
ou le Couicil du Roy ^enc pu juger de nou- 

• vam cetcemêmie qiieflion& k,deddecd^* 
ne manière toute oppoice à ce jÇoacile » cq 
a|)andoQua}U la Jurisprudence di les roasû-i 
mes détour tensps.oofèTvéesen.c^Rcyattr 
me (ur cette mittiere } Se cette pcjeiientioa, 
(èroit très injurieufe a l'Eglife^ & tot^afaili- 
éloignée de la pieté 6c de la religion d'im 

. Royaume très ÇhreÛieQ. ' > 

XI. Si la Recale eftokuij droit propre & 
eflèntiel à la Couronne , comme cesjOâfc.. . 
ciers Royau^l'ont fiippoie « s'il appanenoi^ 
aux Rois en qualité de Roys, «Seules Pticu 
dS poûiSQiem Ce rattribuer Sc en jouiEfaus 
la coucei&Qn exprdïè ontactiiftdeir£gli&: 
le Parlement de Paris & les OSààsksisx^ 
dînai res du Confejl auj;Qien!C eu.quelqu© 
fondement de cotmoiàce de b qacûiK>ii. 
d'gnt il s'agic* & de 4&Qàsi: paclei^aKi»&^ • ' 

• . - • ; que 
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que 11 Regale doit avoir lieu uinverfellemént 
dans le Royaume. Mais ces principes qu'ils 
ih font formez eux mêmes, leur font con- 
reftez: & Ton foûtient que rien n'eftplus 
éloigné de laraifon , plus, contraire k la vé- 
rité, & plus injurieux a TEglife que cette 
manière d'^pliquer le droit de Regale. En 
effet peut-qn de bonne foy s empêcher de 
reconnoiftre que le droit de jouir desrevc-. 
nus des Eglifes, & de*conferer les DigniteZ, 
les charges, les benefices,& les minifteres ec- 
clefiaftiques pendant la vacance des fieges, 
eft une cholè ecclcfiaftiquc & fpirituelie » 
qui ne peut appartenir aux Princes que par 
le confentement &c la conceffion de TEglifo 
même ? Et (i Ton pouvoit douter d'une ve-. 
rite fi claire & fi conftanfe, n'en dcvroît- 
on pas eftre pleinement perfuadé par le té- 
moignage de rhiftoire , par le Décret du 
Concile gênerai dé Lyon, parles Ordon- 
nances des Roys conformes à ce Décret , 6c 
par la Jurisprudence que le Parlement de 
Paris même a gardée inviolablement pen- 
dant prés de quatre fiecles ? Qiie fi la Re- 
gale n eft pas un droit de la Couronne au 
ièns que ces Officiers lont avancé, & fi elle 
ne peut appartenir aux Princes que par la 
conceffion excelle ou tacite de TEglife : il 
eft clair que le Parlement de Paris de les Of- 

B 2 fi^i^^^ 
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.ficiecs ordinaires du ConfèiUi'onc pu juger 
par îeuK arrefts qu'elle doit cftre uiiiverrelleT, 

^ celUdire l'attribuer parleur autorité au Rof 
(jitx (çpc OU huit Pioviuces ecclefiaftiques 

< «Jiîi Gompolciît pre(que la moitié du Royau- 

mej & âi'cgard.de%ueUes ileû;coli(la»cque 

• . ia Majeftc îi'a aucune conceffioiji. de l'Eglife " 

■ ny aucune podeflioiî légitime, . . > 

1 1 L Cett<: maxime» qu il n'y ^que Roy 
. ' ' $i fes Oâicicrs qui puisent juger dç ce qui 
.CDiiterne les droits, les prééminences , Ôc les 
' privilèges de la Coutonne, doitsentendre 
^proprement des droits domaniaux & pu- • 
rerîient temporels , à Tcgard defquels le 
Roy, conilbe l'enfeignenc IçsJurisCènful* 
» ' :ies François , ne playde qu'eu û.^roprc 
Cour : ce qui eft fondé liir cette autre maxi- 
me : Que le Roy ne reconnoift point fiir • 
^ Ja terre d'autre iupetieur que Dieu pour le 

• temporel, NÏajs. ri en. .efi: autrement pouc 

. les dio(es Spiriat^tles ou quaïi Spirituelles . 

' .qui regardent la. -dilcipline ôc le gouverne- 
ment Ecclclîaftique , & à l'égard delquellps 
les Princes' jouïdènt de cërtaîns droits par . 
la concciîîoii Je coplèntement de l'Ëgli- 
€é. Car s'il arrive quelque ^ difficulté, tou- . 
chant ces (brtes de droits , ce n'eft point au - 
parlement, de Paris ny aux OfHciers du 

■ - 'Coiireil à en juger; uir tot^t s'il iae s'agit pas 
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lîmplemènt du ^pofieiïbire , ceftaHirc de\ 
fcavoir fi les Princes font en pofTeflîon de 
ces fortes de droits ; mais du petitoire, c eft- 
adiré s'ils peuvent (e les attribuer de nou- 
veau , ou les étendre fur des Provinces 3c 
des Eglifes où ilsn'enont jamais joui, qui , 
eft le cas dont il s'agit icy. Autrement il cft 
vifiblequé ce feroit foumettre lautorité de- 
TEglife à la puiflance des Magiftrats (ecu- 
liers , & ouvrir une porte à tous ceux qui 
voudroient violer Tes droits &: opprimer fa 
liberté. Au contraire c'eft dans ces^ fortes 
de queftions que les Princes Chrefticns 
font gloire de (c foumettre aili(p|ement de- 
TEglile leur Mere , de de ne rien ordonnée 
qu'en exécution de fes Canons &avecfon 
confèntement & fon approbation ; comme 
il a paru dans le point même dont il s'agir^ 
par la foumiffion qu'ils ont rendue auDe-- 
crct du Concile de Lyon, * • ' • : ^ 
I V, Enfin pour agir de bonne foy , avant 
que d examiner à qui c'eft a pg^r fi la Re-/ 
gale doit eftre étendue par tout le Rôyaume 
il faut premièrement confiderer fi cette 
qucftion a pu eftre pri(è pour i^n fujet rai- 
lonriablc de procès. Car en vaîri: cherchbi 
t-on des juges quand les chofès font fi clafires 
qu il n y a rien à juger : 3c ne fe mocquerôit- 
©n pas d'un homme qui demttnderoit en 



c|uelle Cour de juftice on doit juger fi le ' 
Roy de la Chine eft vafÏÏil du Roy d'Efpag- 
ne ? Or il n y a point' d'homme (încere, qui 
efbnt informé de tout ce qui s cft paflc dans 
, I affaire de la Regale de puis (on origine jul-'- • 
qu a cette heure > ne foit obligé de demeu- ' 
rer d'accord que depuis le Concile de Lyon 
. ce na jamais efté un fùjet légitime de pro-^ 
' cés y pour lequel il fuQ: neccflaire de cher- 
cher des juges, de Ravoir ii la Regale devoir 
eftxe étendue à toute les Eglifes du Royau- 
me (ans exception. Car il ny aura plus lieii . 
...de certain dans lés affaires humaines, fi oa 

* a pu piqÊàjMg pour douteux & indécis ce 

* oui a eft^olcmnellemcut décidé par un - 
\ Concile gênerai de plus de 500. Evêques 

V en prefence des Ambafïad^urs du Roy qui* 
trouvèrent très contents de la decifion da 
Concile, bien loin de reclamer contre j ce 
' qui a efté enfoite reconnu par tous les Roys 
^predeceflcurs de.^ Majefté , qui ont faitdes 

* ordonnances touchant la Regale ; ce qui 
a efté marqué par les aéles autentiques de. 
la Chambre des comptes ; & ce que tous 
les habiles Jurisconfukes François , quel- 
que zelez qu'ils fuflent pour fes droits 
R©y, ont avoiié eftre fi conftant , quils 

. ont point craint de dire que ceux qui Ibu- 
nendroiem le contraire devroient plutoft 

* ' • .* • * 
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cftre appeliez ptemde Cumr, que %mm^ 
^ptkes François. • /• ■ ' 

Cette twififeÉft^^ W donc pas 

mcilkure » <jue les dcux ataces^ Câr#ide 
parc nos Roys s'eftant fournis au Décret du 
GoiKàte <k Lyon *toiad»ant !â Rega iim 
n eft poiiM vray geiierâlcmeiir|>arlant.;rquïïs 
«'ayem jamais fournis ce qui regarde ce droit 
^ k tMctm Tabtfnal Eecfefiaftiquc ; & de l'au. •; 
tfc c'eft en vain que l'on ' 
tribunal doit eftiejugéce qui n'a pu jamais 
.<tftec 4e fejtt -fittrôn-nable d'un procès, de^ " 
.^is rurtOBt,<]uon l'a rendu pias^i^élj^e^ 
jour par tant d eclairciflèmens. ' > " - . 




I - 



uatrieme raifm dts Qf- • 

. "^Ltue prietensdent pM frlétte ^ftre. thligez^ 
■ * dtji conformer [m cette matière a, la dtfci^ 
•fUnèis^CSglifv. . '■ 

. K%sf. <icsOfficKrslepétiV6rjt preten- 
éx, fens que ceUfoit véritable. Car i&iu 
«eiWèiit lis fie (ont pas infaillibles. Ceftaux , 
£v^iies k voit juiques où yem iàkx cette * 
jpitôpgîfition générale & quels désordres^ 
|»eiït caufèr dans TEglife. 11 femble au moins 
<t|u«k ^rotent faire entête mût K,oys , 
ces. .^retenidus |»ivileges éc nemç ' 

B 4 point 
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5^ COxNSIp^RATIONS /- 

point obligez de fe conforiTier à !a Police & 
k ia iliTciplinfe de l'Eçli fe , les engagent- à bien 
des choies qii^ les Hotnincs n ofcnt rcprcn- 
j Xjre , mais dont Dieu ne iai(E:ra.pas. de leur 
demanda: un compte Ires rigoureux. Car 
K cnfinil adcs clwicsindifpcnlablcs&'que 
Dieii même ne 'peut pas autorifcr , parce 
qu'caint la Juftice rncmc , il ne peut pas 
; autorirpcce qui eftinluftc. Qn a étendu la 
, Rcgaleaux Arçliidiaconcz & aux autres <^ 
ygnitea; des Eglifcs CatHedralcs. Lç Roy y 
^^oiirroic-ii iM^iinjerdcs cn&hsdc 7. ou 8. 
ans, parce qu'il ncft pas obligé. de fecott,' 
formèr'&r cette matière à la police & à la 
Afdpline de i'Eglifc î C'cflr une fuite alfez 
; naïuicllf de cette propofition. Mais iiippo- 
fans qu'on nclûppnepasjufqirà unfîgrand 
^m» il n'eft que jrop ordinaire que les 
J^op, qui ne couii«iûcijt pas la plus part-de • 
çcux âf qui ils coufercut ces bencÊces, 'les 
domiejit à des pcrfoiuîcs ou ignorantes ou 
- vitieufcs.j. pu au nioi.us très incapables de 
fe bien, acquitter des fondions qui y font 

parce qu'ils, les confèrent de 
plein dioit; contre la diicijiiiîiç de i'Eglifc, 
, l^s .meilleurs Evéqiies ou les autres fupe- 
çieurs EcçlcfiaÛiqués -ne peuvent ny les in^ 
jcriogcr ny .s'enquérir ^dc leurs mœurs , ■ ny ; 
.çm^<^;hcr par^auçuu auti;e uioyjMi d'çp > 

,'i • . ^pccn- . 

\ % ' f .Il 
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Sur les Affaires, x'ÊGtKB >| 

prendre, poflî^on : & les. en chaflcr pac 
des. procès, ^iptcs qu'ils y ^ontrçnErez^, ce 
Ihnt (des affaifcs dont on ' ne voit poiùc . 
de . â3< Ce fèroic donc 4(ix Ëveqiies à repie-» 
(enter aux R.oys, 'quc, cçyix qui leur ont per- ' 
fitodc quils n'eftoieiit point obligez de 
confouner à la policé ôc arh diCçipline dé 
l'Eglife , leur ont donne moyen de faire tout 
(£e qmh veulerft} ^tns-qiie Its^ homjties. (ê 
puillent oppoièr à Içur volonté; -mais qu'ils 
n'ont pu les mettre .à couvert de la colère de 
cduy qui jugera les graûds é^ les ^etîc$, non 
{clon les penfces-dcs hommes , charnels; 
maisfclon les règles immuables & âifleii-i 
^bicsdc(à |uftîccétcriMlle< ■ • • 
' Mais je nevoy pas ^ie pliis que cette tai* 
fonfallèricn au fojet dont il s'agit, ^ar cet- 
te obligation de fecoriformet-oa ne fe pàs 
conformer dans la matiete de la Kegale à 
hk dilcipline de l'Eglife, ne peut regarder que 
là- maniece d'u&r de ee droit dans les £eli(è$ 
ou il qD: établi > 6c ne peut pioureccnaib* 
cane (or te ny de prés ny loin , que^c n efl: 
pas (àn9 ration qti'on i'a «étendu à toutes les* 
B^ifes ;du i^eyauoiej^ ëc ainiy cecte lailbii , 
' donne encore moins de yrayferablanee auX' 
pietentions de ces C^ciet»- Royank tbitt 
chant Fex(enfion <4ela K:e^,, que toutes 
• Icsprecedcfttçs. > ' ■ ^ 



T 
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Pe U ; cinquime^ T/^f"^ des - 

; ^TX^ voit par les Ândim ^trrefisÀi^^ér^- 
. ientent de P^û , que cette Compamie 
mt<^jmrqH^efurcesfrmofêt. . 

Rfisp. L'IiIuOxePielai^ulca{)poixe€es 
^^om des Ofticiers ^àa Roy a p£o{x)ie 
ceUe-cy €n ces t!e{fiies*''^yie]paî:cè^e c'cft 
WQ^y ^'ils en«|>arient |>Ie^èplemeoc. niMais 
dans lâvcrité iUieilnen hioius vray quece ^ 

ment. Il eft cèccam aucornoofi (|ue k J^*» 
- lisprudence 4tt Pariemeni^e Paris pett^ic 
' plus de 500k tosa«âéoppc^ 4 cette pce- 
tenition 4e TexcentioB 4e kRegak ^ coitt 
}e Kx>yanme. Car (à. coutume a coujouis 
-efté, pendant totK<3e tcnip»^, 4eiiiixiâince- 
wicdans, iâiDioGçles <»ttie-&oiy eii'dSiâi^fia 
. p^dcffioii aaçienue ; maii^ «^^u^ cic niaîa> 
tenir en lear îsiutdûit ôc en leur liberté ks 
Egliièsoa eUe aeftoitpoiiic en ui^g& 
Ibrte que quaiid le Procureur du Roy pce* 
tendoic qautie Eglifè eftoit iûjetteà laPLeii^ 
galo , «a l'ablffîeûic à prouver ^ lé Rof ' 
%w eftoic en poueiHoa /depuis loaa^tçi^ps : 
& s'il ne.le pçouYoic pas , .va^jgjQMoa^oic 




-poac.k libei|ë die -oetteEglîta Cette fiiri». ' '-. 
pradenioe <|ai Vell confemiMneat gardée de* • 
puis le Gondle gênerai deLsQn> ^ftoiteii * 
u(âge avant -rnèfiie. de C<malc$' futqiies là. 

(^<<|tte^uefâ^ daas les Diocefibs où i^i^c- 
j^âle eÀcMC reçi^ ceicains points., oo la, 
(mrt^eolc & on fl«n ad ji^eolc qii^ne :pat<^^ % 
de au Roy paice c|iû>n ne veùâQU; <ps% 
qu'il eufteôéen^jjqiTemon du refte. • - ' 
' C'^iUse <|îl<>n voit dans tin aneft cele-^ ^ 
Ikc Âouskmt rSglife du P0y ^lu -le r^nè ' 
. de Saint Loius^ qui eft £âppocté4)ftc M de ' • . 
MAfca %K S. (ihap. 24. §.5» Car ce \ 

ges du conièntement de rËve^ue ôc du cha> 
pitre du Puypoôr informer dé luCage Sc àt^ 

les A.oys n-Avoienc point joui de b Regain 
Kors la viHe de Pny , finon depuis les deux . • 
jderiiief OMFaoMioesdft Si^e , qui neiu&^ 

^kpaapouc'écablir une pol^ffiouiegitimei 
cju'il n'avoit jatMais conféré aucune pre* -, \ 

ixndciiyaiiciin i9tttte6ae|MaM^ 

^ .du Stege-; QiieleGh^iiïlÇja^voit.pas, . 
4iDênie accoutumé de dénoncer au Roy la - -., 
«iQECde rÊiréi|iie /ny d'oketâc pestfi^^ 
:ide. û JMlajeûé pour fMDCedetà une uouvellp - « 
«k^on i lie que les R,oys avpicht feule- ' 
miù& iom. long-temps pac. droit dje 
\: "• ' ^ 4 '■■ ■ • . Regale 
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' Regak de la Jufticc temporelle» 5: desjpea^. 
ces & autres revenas (ippânenan$à l'£vcc|«c 
à^ù^ là Ville & le lenitoice du-Puy , àlcx* 
cepiit^n coutefois Jcs dîmes & des obla- ' 
tioiis^. Gcrrè enqttefte fut-rapportéc>au Pafc? 
kniCHt d'apféç k PcHtecofte de 1259. fuU 
i:ant laquelle le Parlement rçndic fou atreft^* 
éi cnconlèqucncè Slint» LMiis donna- une 
Declaratioii , pat laqueUe il cdnfùma l E^©*' 
<]uc &4e Chapitre du Fuy dans. leuiS droits 
' 6c leurs Rbcrtez fiir toigts les pointe pottcii 

par l'cnqucftc , & declaPa que la Régale n 
' voit lieu dans l'Eglife 4^ Puy que fiir.les chpr. 
tes dont les Rois Tes pretieôeâèus» vrçnetk ■ 
'ioui- de tout tettips» içayoic lia. la ,jan$di* 

- dion temporelle & fCir les péages ^uclr 
qnes autres droits* quiie Icvoicnt dans là 

'. -Ville Sô le tenicoire du Puy ^ & non fiir les 
autr^ revenus de r£vêclié ny fiir la coUacioti . 
ies prebcndesi It fe rcïêrva de pot?vç)ir par 
âiôit de ^Soni^ecaioeié prendre dcieccupec 

' toutes Icsrwfois qu'il Icroit bcfoin ,. -les 
Chafteàux&ksfortcrcffesdcrÊvêque. 
: Cet atceft-dcelelxe Se aucorifë ^ar kDe*^ 

• datation d'un Saint Roy,tnoatrç all^z qu'on 
i\e peut point dire dans la vérité : Que les 
anciens, àcreà» du PacleoKnc de Vsàsfhsm 

- voir que çeue .Compagnie, a.cbujouis jugé 
fui les nouvpaiyc principes qu'on a n^arquez 
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* ' Sur lbs âefaisles xEglisb. .57 

çy-dellm , .qui Sùat (ont oppofez à ceax» 
qu'on à fuîvis dans- cet ancien arreft ôc dans, 
-la Déclaration de Saint Louis. Carp.itçcs/ 
^loiiveaiiix principes , -i»,Regale eft un drok. 
royal} infcparable de la Couronne » inaliena^ 
ble, & imprelcdptible , qui de fojr mçnlc 
doit avoir liou- pat^ Mitt , ' ians cooiideter la 
pollèflion. Et aucontraireparlesgcincipes- 
dé Saint Inouïs & du Parienueât de ctt,tefTips« . 
là, ^cft ièulement pac.ja|>oi2eûion qu o» 
doit juger délie doit avoir lieu en de ccrcai-^ 
nés Eglifes , . ou fi elle n y ^oit pas avoir lieu J 
6( même julqcLà quel peint on en doic 
joùix, félon ce qui^cfloic pratiqué aapara* 

• vànt. . " . . • • ■ * - 
. La même choiè £c voit encose,vdan5 11» 
autre célèbre arreA du Parlement dpnné en 
faveur de l'Eglife d'Alby en 1172. deux ans ■ 
avant le Omcile gener^-de Lyon & .|M;dqud 
auiE-toik' après 1 union du. Languedoc à la. 
Couronne. Les Officiers de Philippe le 
Hardy avoieotûit^ûfic pat itok drJiegale 
les.fruijcs de l'Evéché d'Alby pendant la va> 
,cance >dù;^fiege. Le ClapitriS d'Alby sV 
e&snt dppoièi le ParJemoBC hiy enâccorda 
<la .maintetée par un.arced-: en coniib-i. 
quence Philippe \\xy Jit rcpire ^refiituer 
iâ^ U yiUe és_ Pé^mers ' le Seneehal 
àc Cmaffinnc av0itjMji4$ ^tif fa^scmfct 

'.Ç 7 . - v 
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f**t, ver^e pmr tau en^ejit p» S» fa^ 

jje PaleuMin cautâ ikoK «nrcs istdàs 

^èaïUiiçfriôus Philippe de Vakâs l'un ea 
x.527.poùrrEgli{è<ie Carca(lbnaè, âcl^n^ ' 

(èquence deii^els Philippe dcV^disesipe-. 
dia des CoKAniffions eu Lettres patentes 
«(wn; j^kes xeâknsc «ix Ckstphees cie ae&, 
l^liiês les H.'uits'qui avoient eÛ^ pâr le 
Senechal de Carcairon ne & les autres OâiU . 

(ions avec les^aé^s qui les concernent , (e 
trouvent encmceE dans les Regiflres' du 
BtfiieiiieiitiilePans. ll^tnâicle<feKd»lftbk» 

m ieule pûileiiion dans les Egiues tneinest)ii 
. dkik itçuë.. Aitify dans le proies ttiéit 
cçûQ». k Pcooficeu geaâiai du Rfi^ & TAp. 
chevêqueds Bourges toochatit la;CoUûtt<»n 

: Iloy.pretendoiteftce iùisttes au droit de Ra; 
gale» le.Patkoiçnt par {on arteft de i'«m 
Jiyy.moîs iuS'apnâs le Conole dejL^o-, 
les conièm à i'Ascbevet^ i aptes qi^'il 
efté veufié {tar. uae enquefte que le Rc^ne 

' jeBMitfloiauonMci foc k paiE £t pur 
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pi» k i^4e .^kéa Mesie^y c, y^ ii ^ix ju^ • - ' 
au proHc de ^£vêque li'Aa^nS , ^ ç<îr*. - ' 
tmns beaififilaes n enbtnt f>ôint fujet^ au<!rèit , :. 
c(eRj(^»lç> après que fe.;^aii^d'Ali)ia»4im^ \ 
iiirprméde lûâge, & que Tcoquefte edann ' - : 
liapipoticee, â'cuc ^é trouvé le Ro)^ 

core ftn le mêine foii<iemerit qu'en i î&j. . . 
k Piirlenieiit déclara qne les (iîmes derEvc- . . . . 
.cbé<k>CrfXitaiiçen!ei»iacpoimiâi^^ 
«Regale : ce qui eftoit conforme à ua auttSL; ' 
arreft de l'an i,x<î(j. qui avoir jugé la même ; 
choiè;poiK IBgUÇe deTheroâewt : Ëc en 
' 1 il ordonna que la Regale ferciic le-i . J 
ftreinre dans le dioœfe de Clermont à une ' 
■partie des biens dè l'Evéché donc les Rois 
avoieQtacifitMirwiiédc ^aaài:çaBi ie {)aâe , t ; 
Texclufion des àurtes revenus.' ' . 

Ëeâii il eft m<uK)iié «n pliiâoMisrQndioitt .. 
des r^Ùlres du Parlemenc que le Roy ti^ 
n'a .pqinc droit de Regale dans toot.le •■ 1 
Royaume, wk'hàémài dttis |iki0diBÉ 
Bcovinces & £gU^ £c quoique &m,kê " ^ 
{^es (ùiyans & jusque vers kfin du der« v '. \ 
«ier lïîsde., le ParlonMot ib ^nsaiciendif - 
ime inâMiGé d AQfôfts 6m des nuoiqces de Ro< 
gale, donc il 6^ &ic tnentiondaais ièsRe' 
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' '.■ CCS, matières. , U «ft à re marquer que ces ac-». ■ 

* rerts font tous pout tes P^evjnccs de Sens , 
r . Hiieiais,. Tpurs^^ Rotioi >.&:aaa;es, oà- 

. ce .4roire{loiç étalai par uiicaiiciennecoû- 
tume , Se qu'il n'y ch a pas un poui? les E- 
gU^s de X^iguedoc & auuLes ypkkiiss. Çe 
'^uieft uHC preuve ^évidente qùè.cesderixic-» 
- 're^gliCès.cftoienr en pâifîble pollc(îion de ■ 
: ' , Içut liberté en ce poioc , Se- qiie la jurispruk 

• <-dene^ 4u Piuileiiîcnt cftoit de les y iiutnfe- 

nk& .dç nc,.pas; JbufFcif qu on les y g:<)U- ' 
^ blaft;. •• . ■ ' 

. j 'pe I4 6. faifoti des Offtçiers : ' 



■0 W % ' • 

■ ^ Atttheurs «ftéi ont écrit de UReg(dt^ 
- Resp.^ On ne voit pas bien de quelles , 
Ittaximcs on cntciid parler. Mais cpmrne 

cctlUuftrePEelatnallegue toutës cesraifonà . 
de la part des Officiers du Roy ,^ que pour . 

nionurcr 4a difficulté qu'il peut y avoir à de- 
cidecle4ifFerentdonciisagitpreG(ntetnenr^ 
qu'il dit ne regarder que l'extenfion de la . ^ 
•R^ale, il faut que ces maximes qu'on dit 
cAre comtnvines dans les Auteurs qui ont 
. . «au dé kRegale, foientdc majtimesdon^ . 



* 
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Sur les Affaires de l'Église. 41 

on puiUe prouver raifonnablement guelfe' 
ie doiccjcendré par couir kHoyaujme. Or il . 

iinpoflible que cela ^tt : pui(que toiis 
ceux qui ont écrit de la Régule depuis envi- 
-iQtii^ool ans V ontén(èigné quelle rièSkôit- 
point uiuverrelle, & qu elle n'avoic lieu que 
dans quelques Provinces & (^^lelquesfgliks. 
daR<waume.' . . ' 

• M.ieMai(fa:c premier Prefident au Par« 
lemerit de Paris en parie ouvertement- en . 

Eliifieiic£ cndnms de ibnr. Tcdté de la Rega- 
. V. Apresavoir rapporté au chap^4.^'ordon« 
nance D(*m Epifiopus 9 tirée des Rè^ilres 
de la Chambre des Comptes il ajoute cette 
réflexion : CeUffOrdonnau^ eft notdhU en. 
pUifieuïs points, Premièrement en ces mots : 
Ubi Dominus Rex habet Ré- 
gal X a m. Far lefcftiels nMs efi e:èpref. 
Jkmept monjirc' cfue û Roy n'a droit de^JSi^ 
gaU en teus Us Eveihez. de fin K^yaume, , 
, feuiejffMt en. ^uelanes uns. Enlùite 
ayant que de rapporter, le Penombrcmeut , 
de la Chambre des Comptes qui commeri- ^ 
ce D 0 MI N U s K £ x-> il «Ut ces paroles : 
J[i fe voit, par les Regifires dfi la Qjambre des 
cêmptps au livre cotç par ces mots .: Qu i 
•£ 5 . 1 N CoELi S'> comme le Roy ns.- 
(droit de Regale, en fjOfss l^s £vêchez.t de fin. 
%Mmjfne^.. ll dit çncqrç.dans lajGjiie aptes 
. . ■ . • ' . • avoir 
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4*.^ , €6N«fB•filtAY^»K^r•> 
&voic t&ppovsè des mecdis ^at psoamst ist 
•même«liô£b : Ce qm-deffui firt pour moH" 

•:firtr ifHe ik Jàay na drok de C^^-atlf 'i n 
(UNI VERSO -m tètfteî'tet £^îijès CMlui' 
iàxtiet de {on .Aâpiumc Û dk -auâî^ueies 

V Gens du Kof ta u^e auk qui légar-doic 
rËvêcixé àeQcxàking&t^ivmà^ 
Sa Majefté eftok fondée à pre(en<ioe<ce'â»ik 

,in mii/i^ sfîir routes hs £dLîiès^ dç; (on 

; RoyautTie: Mais il -ajonte atSl-toft 

Owiippiti oA^èBÊC Avocat idft ^aàmaskt 

.miaaiitri]^>essde a efté accordée àiiosl^os 
^aarîun pnvHdge <tii Saiftt^iegtMit^esipiife- 

•deret hoc Regalmum^Mim > w^/i^ à 
.pojjègime priais •frmbtts 'fèptâ , frmijcfttm 

9mnips ejtifivtfiMM G^Uue. {falvÀ . rèUiHi-epù 
'luéntmm fmmntm) fiHMjsfHe 'Atjcrimim 
^vé»»s^ m lennSidi diêeeefèt , làemttHn nk- 

ifia non nhi^e eicerçéktm- a Pnnctbe, 

-.^<mmf^mMm0 termmamjir, M^i^ 
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ditm lumlentst funt vefligm ac lottg&VA f>of 
fejfiomsy m cfuatemi ReiaUorum JUS in ah-. 
i^HotEccleJinpoJft'jfHm, eatenuspmfirtptum . 
auajttumve tntelligatttr. Le même Auteur 
/.II. Monaflic. t. 3". ». 18. parlant du fer- 
ment de fidélité que tous les Evêqucsdoi- . 
ventpreftcrau Roy, dît qu'il y aun.grand, 
nombre d'Eglifes où le Roy jouit du droit 
de Régale i mais c-eft en ajoutant aulîl-tofl: 
qu il y en a auffi un grand nombre où il eft 
inconnu & inufité : /« multis qmàôm nliis 
Sacr^mm diœcefeon finihHS ignota itla fit^ 
nec uÇh triu RegaHorum jura, 

Rebuffe en ton Traité fiir le Concordat 
de regia ad Frédamm nomtnatimie V. Jhd . 
tâneatur après avoir rapporté rufage 00 eft 
le Roy de conférer les bénéfices en Regale, 
y met-tleuK réftriiStions : la première que z9 
droit aa Heu que oaiïs que-lquës Egli- 
ses m Royaume: Et laiècondequedans 
ces Eglifes là même Te Roy n'en jouit que 
• pat privilège & par la conceUiondeTEglife. 
Philippus Probus en fon Traité de la Re- 
cale eftidc.fi. 60. non feukmenienfcigne qtïc 
' h Régale n'eft pas univerfellc ; mais il iait 
un dénombrement des diocefes où elle a 
lieu , & de ceux où elle n'a point lieu. Et 
dans la queft.(j i . il cherche les caufes de cette 
iHffèrence & en marcRie diverfes raifons. 

La 
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44 C0J4SIDEiLA.TIQ!ÏJS * - 

' I Là Glofè de laPragmat^an^on attribut- 
à M. Guîmier Prefident aux enqueftes du 
Parlement de Paris tih de Annat. ^.Item^f^. 
RègalU I parlant du droit de conférer les be-' 
nehces en Régale, dk qiv il naiieu que 

D A N s» CLUkLQttES ECt l SÊS dcS- 

Royaames de France ^ d'Angleterre : Sicut ' 
ReX Francu Ç$ Rex Angluvendicant Jtbi 

\^ CLU'l BUSDA'M BCCLBSI IS Gf* 

thedréUibns fiiorftm régnomm. 
: La Glole fiir le C.Generalji. De Ele6t 
jn 6.Ak la tnènecchofe: Meg^liA^pMcaph 
Rex vdCdMc EccUJia > m pat et in régna 
TrmcuL Ç3 Angh^ Nam tlltc vocantur 
RegéUia jferd Régi in oluibusdam. 

s i I. S ^véMtnihm ç$n^et<tt^ 
fia. . . . 

Durand Evêgue de Mende Cirnomraé ' 
le Speariacein:, parle <ie la même ibcteen 
fon Commentaire fur, les Canons du Con-. 

,cilc de L^on auquel ^1 affifta , & il fè fert 
plulieurs fois de ces.mémeâ termes de re* i 
ftrition en trois ûu quatre ligues. Regalia * 
dit-il, hic yQMntkr" jura Régi in ovu.-' 
BUSDAM Ëccl-fis I IS Mono^mis 
competentia^ quia videlic^t tllis vacant- bus, . 

: Rex ftfh pratextu ^ufiodia facit fruElus fuos - 
£^ ttiM» I N Qit I ]^ u s D A'^ pmbe»das 
confm, fidut fLatef i a. qju j bU;Sx>am. 



■ . . ' ■ ■■ ■■ • . 
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EccLiEsiîs FraHçM ; !^ mème^^^ 
ceur L4^.fpcc.Tit. neÇedç vacante aliej. innov^^ 
parle ainfy ; ^ Reges aliqui dicum fcha-^ 
here Ittgâlia i n c^ui busdam-£c« 
ÇLEsiis v$l»ntes fcrciferc fruUns...... 

j N A L 1 QJ4 1 B,ûs etiam corfferéndo fr^z^ 
bendai. ^ - ^ , 

L,^ Araiu<iiacr& Gii/ cdebce Canoiiiile 
s'explique de la même manière in C Gena-^ 
mU.deEleSi.$n6. RtgaUa^tde(tica/fHac4$^- 
fit Rex vacante EccUfia^ ut fatet thregna 
FrançU ^ Angli^, 1b{am tlUc vocantHr Rc^^ 
galia jura %cgi in CL» i B usD A M Eoi. 

tentia. . 

Duarin célèbre pfofefTeur en Droit traî*^^ 
tant delaKegale ^3. de Sacris EccUfiatmiS 
nifier.c.ult. parle de la torte : Q^uadam 
fimtin GalUa Cathédrales feu ëpifcopaUs ' 
cleJiiiiqH%btê4te^QYfi pajioréfiHe^deJHtHÙs jui 
RegaHoirumq^nmcHtitur {Rex) inqui- 

BUSD AM TANTllM C L E S IIS. 

Le içavanc Palquiec Avocat du Roy eu k 
Ciiambre des Comptes de Paris euoit li 
gerfîiadé que la Regale ne devoit avoir lieii' 
que dans un certain notBbrc de Provinces 
ds^'Eglifes > ^11 ap;:es eu aypir apporté plu- 
fieurs preuves 1. 3. des Recherches de la 
¥$mie> Ç57« il ^ppeUp. Flateme da Coter . 
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fiftttmdxMcuf le contraire, £onmi&;e l'a yîàc* 

Enfin tiok ajoacéc icy k celebcé M; d£r 
^krca ArcheyéqiKf de Pans , àoiK ictévfiot- 
gnage cft «fautant pkis confkferable, qu'il 
s cftoit appliqué à rexamen de cette c|uc=- 
ftiott» qn^U avok efté ixommé au coin- 
menceme^it Rapporteur de l'Iuftaiice de la 
Regale loK 'qu'il n'cftoit: qne ConfeiMçr 
(fËâac* LeMemoire en adreâëpen«N 
dant rAflèiTïbiée de, rè^;. &fbiikaicieme - 
livre de l'Atcordi dar Sacedoce & de l'Em^ 
• pm'»4l^ncdeftàHvj;age$'€sesibHdes^plieà^ 
id'érudition , qui prouvent invinciblement' 
que la Régale n'a lieu que dians une partie 
dès Eglifes d» Roya»me> 6c qa'ôti n*scpa: 
entteprendcjp de la rendregeneralf , fans vfOr. 
1er les règles de la Juftice & Ja libercé-de IT^- >^ 
^Ês: M. da Bd^net' Ëtreque ^le^Môntpci^^ 
. . fier, qui eftoit.ii içavanc dans^tHtâoire £c-' 
. - clefiaftique & dans le Dcoic Caioniqae , ar 
- sM àieéasé tm (bneixrant;qtiel eftoM>n 
> £èntiment Cir cette mariere parie^iicoms . 
qu'il fit dans l'àlîèmblée de i ô^^j, prçfèin» 

V ^de M 1« Cardinal MÉizarnv 

J^y refiirvé à parler en cec endtok dir 
Cardinal d'Offat que rflluftie Prélat cite 
poiib'appjte b -pK(e»tion dés Officiers- 

^ ^ ... Royaux, 

« • • ». ' 

«• • • 
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KoyaU2ç > .comme ayanc enifignié que le 
RoyjkJUvitûtétmcIfO'l» Regale uar coûtes ie9^ 
i^gtifes de ton Royaume. .Ù èam cxokûovk 
qu'iU voulu feulement rapporte! les preuves 
cb cefr OâideM^ d»- Roy* &b» ks'pe&t Se 
lea eoKUBiQ!^'» oa qu'il a'» pa» fait attez-dW 
tention aa]âi(bnHei,ueut de ce Cacdiiul, qui * 
n appuie nùUenienr la prétention de cer- 
Officiels^ mais ^ prouve plut«â? tout 1& 

fi oAl'exaoïûae de prés. Ce Car^ - 
dinal avoit efté pourvu eh 1 5 96. deTEvêché 
RoMWfty . d«>ii il jR)t tn^éi»é àcekiyde. 
Bayeux eivi^éioo. LesChanoines de la Saint 
Chapelle , qui n avoîenc rien demandé des 
fimts de l%iècbé' de Rena^fiendanc la va- . 
cauce de 1 5 5)^ s!aviiêïenc eu 1 601 . de fai- 
re affîgner L'économe qui en avoir eu 1 ad-i 
imiûibano», l»x rcndc&cetnpte; 
Le Cardinal d'Ollàt , à qui cet écQnomejsn^ 
avoit rendu compte , écrit a M.de ViUetoy 
Ïs.fme4c fàsecdles cecce'pouciuitedesChfté'" 
noioesde la Sainte ChaptUej «WjdiC'-i^ 
at*€tme> raifin m jt^jîe pyetcntim pour in. 

tenter ceiilê a^m: ptwitierttiMtt parée- 
U drmée-BLegak, ■ m s^enàpeènt oftx^vé^': 
chtx, ^^tagm , tomme M, le Maifireen 
fin,%^m primitr' Prefùlêtit en itkQmrdé' 
Barlrmgim, U tHmmte-en M» TrMtt qdU 



r 



Digitized by Google 



48 ' CôNSIDERAtlONS 

' François qni'vnt ec^U de cctt^ matière ^ ^ 
Duarin au ^. livre des bénéfices Ch.^utfim* 
prit un Catalogue cjui fe trouve en la Osam*. 
hre des Comftes de tous les Svêchez^ ou Re^ 
gale a lieu y auquel Catalogue il j a un ar-^ 
ticle de cette teneur: Il y 4t Regale en ia 
Province de Tours exceptée en l*EgUfi de 
Saint Malo , de Kannes , atitres £gltfes 
de Xretagtfe. ^yi quoy fai^ coutume ^ 
ohfervance du temps pajfe > auquel la Sainte 
(Jhafelle ny la Chambre des Comptes de Pa^ 
ris nom jamais rien pris aux è^ueckez, . dè 
^Bretagne , ^ moins en celuy de Rennes qui 
eu ejf la capitale. Il ajoute encore d autres 

. raifons pour établir la liberté naturelle & 
Canonique de ces E^lifes i cequ il conclud 
en ces termes : V^oUadonc , Monfieur , com^ 
meWE^galen'aUeHen Bretagne^ 0ny e» 

' doit point avoir. 

Ce ncft qu après avoir parle de la forte 
qui! ajoute pour une feconde^railbn contre 

^^ les Chanoines de la Sainte Cliapelle j Que 
quand le Roy ce nonobftant & ppur nouvel- 
les occafions, voudroit que la Rcgaleeuft 
lieu en Bretagne ou auroit ja cy devant ac^ 
donné ou fait ordonner quelle y enaujoit, 
comme on luy avoit éait qu'il avoit efté 
donné un arrdl en la Cour de Parlement ea . 

n Iip8. contre rÈvêque de Nante: illbutient 
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Tft qu on ee cas lei même les Chanoines de U 
•ai Stàitè Chapctie^e pourseîem <iî^ [>i?eten4^^ 
y, dre aux fruits donc il sagiiïbici pacâe que ^ 

1a donation que, les Roy s jleur avoient faite 
„ cy db^t des levènu^degilégalè», nede^ 
„voit point comprendre les Ëvêchez. ^ ' " 

neftoient nullement fîijet&à ce droit & aux» ^ ;. 

quels, coÉMx« r»idenne«outiimtf,onl'eieii» 
„ drok m^tenanc. Cequ il dit eftre tces olaii^* 

& très certain, & s offre cle le prouva: pac ; ' . 

diestexœs de dcoic &: des taifèns csmvsân- 

caniKs> s'il en eftoic btibin. Apres quoy il 

aioûte: tt de fait, Afonjteur ^ fi on étendoit 

me on U pourràt faire de droit » 4n0itien 
^Hon le veut faire a, ceux de Bretagne y la 
Sainte Chape&e âttrtk ftus de revente ^ue 
auraient deux nj trois de meilleurs Eviê^- 
chez, ou Archevêchés, des France, pour ne 
dite Ghilpitfa-, Hotime ce-n'efiqUltm Qn(*^ 
pitre coUegiaL . " ' ■ - ' • -î.itp 

Ce font CCS paroles qui ont {èrvidefon- . 
. demenca Tillaftcc Prélat , ou pliitoft aux 
iîciers lR.oyaax dont il. rapporte les caifoiii^ 
pour avancer que ce Cardinal, a reconnu. 
. €[tte U Roy pmwit éundrf ia RegiUe fkr'tem 
les Mvêchez, de fin Royaume. Mais.ceft .à 
tort qu'ils luy attribuent ce ientimcnti & . • 

ils'^pcainentmal lefens 2c le taiibnnement^.'^ 

• . ^ . • • • • 
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^ file ce %e & judicieiuc Coj^imzl % IxGçjiank 
preteii4fliit en tiiec «ecce .«Q^u^oa.-.^^ 

aucune iùf^ondon 4c une e^çe de . 
^«onccflion donc il fe fèrt pour falce voii: h . 
feibkilè ôc L'i|iafiiç4tcé <ie la precenûpn des 

' ChanoiQes.de la Sainte Chapelle. Aiuûbrr- . 

• qu'il dit : Que fi ton ctendoà U Rtgale a, 

jm^9it fairi ^ droit, an^-lfie» ^n'onk 
' ifo/tloit fair^ 4 ceux de Bretagne j . il nedc- • 
ctde fM$qac le Roy le puifiè Êdreavec juitir 
ce & iàns bleàèc le dcoit & lahl^rtçde !'£> 
glife i rï»âii il avance feulement qu'il le 
poiUTCMC avecautant de Soaàeâiisstis. ôc 
.eac les menées voies (^on 

^^^^^^ 

fcgard desEvêchez deBretî^nei n'y ayant 
. pas pltis de ts^bk & '<Ie. juftice de l'avok , 
Voulu étendre fiu ceux cy , que fut plu* 
fiçucs auttes du Royaume , qui çftoicnt cour 
Hamraent juC^ualorscn paifiWe poflfeffîoa 
de Leur droit & de leur liberté, ll^i'examine 
donc point propremenç û le Roy (croit cm 
droit de rendre la Regale univofelle^c eftadi» 
te s il le pourtoit faifç avec juftic^ 4^iàns 
' bleâèr le droit &c la liberté de ces Egli^s. Il 
u'avoit pas bcfoin de taire cet exarn€n& de . 
porter ion jugement (in cette queâion. Il 
Tuy Tuffiloii que de quelque manière que Iç 
• Koy, Êft cette extenûon , juftement ou ûv 

' - , juiW 
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ji^mesiiCt les limks d^ ces ËglUesnoiivel- 
leiucnc ailùjjeEdes k ceckoic, iie deveicnc 
■point appartenir aux Chanoines de la Sainte 
Chapelle, qui cft ce qa'ilavoit uniquement 
à prouva. Et néanmoins il témoigne aflea 
dans la première partie de fon r*ûfoijoement 
de queliènmYieacil eibit fur cette queftioa 
deVUniverfaiité de la Regjilc, &quclp^ 
il auroit pris s'il avoir clic obligé d'en dire* 
fou avis,,k>£fqu'il établit, <fue ùf Recale 
ttavoit point litu en Brcugm , & qu'y die 
abfoluraeiit quelle, nj m dcvqrt foiat 



'iéme raifon des Offl 



E Parlement de Paru par fi» arrefi 4^ 
^^.jivrU xéoS. déclara le koy avait 
droit de RegaU ^ L'EgUfeM Bellay comme 
etHûHte oHtre de fin Royaume ^ ^ fit inhi» 
Intum dnfetssu ohx Aitocm de faire oh^ 
cune pr^oJitioH an contraire,. . , . 

Rbsp. L'Iiluftte Prélat qui propofe cet- 
f(^G9i£f»a çopame les «mes^de Isrfiart des OF- 
nciers du.I^ir>, «i^^t v^cii méine cctsips- 
la nullité , ci) remarquant , que Ut Prelatt 

•.A V l^'c -it A (S o N Gwtre cet or ^ . 
Cl nfi 
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rifi cjui éjtoit d»nnt contre lef termes trecisâù 
jU DecUiratiê» de Henry le Çrsnd tpU vê* 
mit defire enregifirée ditns modification le 
zj. Février de la .même année 1 60%. Car 
cette Declaratk>ii ou Ëdic qui avoit efté ^n- 
néparleKoy en i(»o^. portoit ces termes: 
N'entjenpons aussi jouïr pu 

DHOIT D£ R£GAI,1 SINON EM 
LA fORMK 9U£ 140US ET N O S 
. PREDECESSEURS EN ONT JOUÏ SANS 
l'EtENDRË DAVANTAGE AU PKE- 
JUDICE DESËG'LISB QUI EN 

SONT EXEMPTES. Ot ce n cftoit pas 
afllfO^ement une' chotè fupponable que le 
, Parkmettf l'^ant veciâé iaus,aacune modi- 
ficâtion , entrepri{l deux mois après de le 
renverfèr, en déclarant toatle contcaiede 
ce qui eftoit porté par cetcdit. Et ainfi af- 
reft ne fût jamais plus nul de toute forte de 
ntâlité; Or à moins que d'élever les 9atle>- 
mei&audelTus de leur Souverain, peuc-oa 
concevoir qu un Parlement iè donne 1 auto- 
rité d'ordonner tout le ccmtntire de ce que 
le Prince venoit de r^ler pta un Ëdicaa- 
tencique , que cette Compagnie avoit elle 

même vérifié petrdetempè-aV»^^^ 
aucune modification \ Ce ixxx. donc aâÙEC* 
^ ment avec grande raison, con^- 
me dit ce Prckt, que le Clergé dc Femce 
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s'éleva contre cec acceft : Eciilèctouvçauifi 

que fous le feu Roy de ^lorieufè mémoire 
lïdit de Henry le Grand, que cet arreftavoii 
ôfé infirmer» fotconârmépar uueOrdon- 
iiancede i^ip.enTuke des Â^H'^^^ces des 
Notables tenues en 'i 1 7. &: 1 6 1 ^. fur les . 
pleinces Êdtes pat les députez des Ë(bts db 

. ^'e la huitième rai^i dès O^i^ ' ; 
' aers3(o)iaux.- ■ 

LEs Prélats n'âat pu fc deffcndre de rtf- 

lajiJfinmBfSéiM Qtrgénom jamaisfrttenc 

M^ptecetu affAired^efir^ fQYtéc à un tri'-: 
kftmUFccUfiafii^ue,. • 

Kfisa L'iUuibciPjxlatquipropc^i^J 
fe!obj.eâion des OiËders Rpyaujc. contre 
les Ëvêques , infinuë lay mëtne h' rêpon- 
ce qu'on y doit Êuice. Q'ç£t. en propoianc 
r«xemple de Pierre Bertran Evêque d'Au- 
• thuns qui dans U deffencequU entreprit en 
13 1^ de la jtmsdtSim Seclejtafiitjue dC" 
vant 'Philippe de Fkbisy eit ptefence d» 
Clergé de Fratwt (^dimê^mtde partie de$ 
Barons du Rêjaumeideclaradant U commen» 
cernent de fan dtfcottrs , qfitl ne. parloit pas, 

AJ> FIN£M SUBEUNDI^ C^ODCUM^ 

C.3 QUB 
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Q.UE )UDICIUM> SED SOLUM AD 
AD DOMINI R.£g«>lS ET A L I O- 
RUM AS S I ST£NT1 \}Al CON.SC I EN- . 
TIAMINFORMANOAM. 

Il afoucc que û ks Prélats de ce temps 
avoiaicccu pouvoir fiiivre cet exemple « ils 
en aiuoient fans doute profite. Ils ont donc 
du en profiter ; puifqu ils 1 oiu Tuivi , <]uoi* 
qu ils Ae Xoient pas ièrvUdes ipéu}PS{)ap 
loles. Car peut-on mieux ne pas confcntir 
que cette aftnceéift jugée psEleConfeildu 
Roy , oue de faire des Remontrances k Sg 
Majefte contre les arrefts du Confeil (ks 
v6»Oû^ i4^y; 6c 9. Mars l'S^^. 9c au- 
tres qui obligeoiem ks Pcejais ôc les Eglûliès 
à rapporter les titres de leur exemption ? Or 

>^*cft ce qui fut fait dans l'Aflfemblce du Cier- 
ge de 1650. par une reqùefte pieièntéeaii 
Roy , par laquelle Sa Majeftç eftoit Iqppli^e : 
jQitti hy pbtfi fans avoir é^ard aux arrefts 
d^,x6. Oi^ff^i 6^7, zJi^ars i ^3 8 
autres , décharger les Archevêjues. C$ Mvê^. 

Iqftes O if s Chapkrèt de la prefentation des 
mres €^ preuves ordonnée par cef arrefts , 
les maintenir garder, en la franchifi 
liberté où Hs eft oient fur le fait de la Régale^ 

fors es? excepté les EgUfesou SaMajefléfi 
trouvait en bonne ancienne poffetfion de 

/o/nr de ec droft, 

Et 
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£c quand ils ont efté çonuaints de pio« * 
<}uire ces ticri^s , n'eft*ce pas dire en fublnni- 
ce la même chofè que cet Evêque^d'Aii- 
teuc y ceftadire qu'ils le faiybicot , ^têm ad fi-^ 
nem [nbettndi cfuoàctinque judicium > fed 
folum ad Dmmi Régis ^ aHorum ajjîfien^ ' 
tmm cmfcientiam ti/^ornMndéim ^ que da- 
voir fait la proteftadon qui (e trouve à la 
tefte de rinvçntaire du Syndic de la Provin- 
ce de Nat bonne imprimé en i<^3p9 pat 
rimprimeur du Clergé: Qm ces ar refis 
btsjfoient t immunité d^ 0^^^^ ^ rêver feicnt 
t ancien ardre de ttmt temps ohfervé en tt 
Province de Languedoc ^ fous lajuel cils a 
efié unie k U Couronne y qui efi^ de nefire'. 
jamais obligée de fournir titres poarla jufi^é^ 
fication de fes Itber^ez^natureiles de ce dont 
eilejoùiî par droit commun: demandant aUc ' 
decequtl ne faifoit ladite rtniifè dtfitcelty 
que par la contrainte dejdits arrefis pHÎfr 
témoigner fon obéifiance ^ prétendant fe pi^^ 
voircmtrekenx mtemfsÇSliéH^ éUenah . 
faculté que le cas y échée. Et ^ae ceifiiu. 
dant il nentendoit que cette repre[entatiotf 
de litres en tom oU en partie pufi meirty intef^ 
" mmpre^ oh prejudifter à F ancien ufage dont a 
joui de tout temps HSfiat Eccleftafiique de . 
diit& Province. 

Il acCt donç vray que^ les Allonblces di) 

C4 , eieii- 
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Oergé n'ont point prétendu «[oe cette 

fmcéLÛc&Lt poicée àui;)cubunalËcclena>- 
ûique, que parce qu'elles ont toujours pre- ' 
tendu ifu'eUe eftoit Ct daice , qu elle ne cte- 
vok e{b:e poicée a aucun tcibuiul} & qu'el- 
les ont efperé, que pour maintenir les Eglifes 
qui n'avoient point encore eftéiiijateBàidF 
Repaie dans ùta- ùùme jt/itureUe ^ catui»' 
ans , les Pielats n'av oient bcfoin que de rc- 
preCènter au Roy même , {ad l^^mm RegU 
confçientiam mfêrmanéUm). .Que û on voiv 
loit les alîùjettir à la Regale , c eftoit à M. le 
Ptocucenr General à établir ia dennande & à 
prouver la poÛ^i^I^oa de Sa l^i^cûé coiiunc 
JllrS^iïitQit toujours pratiqué avant les. nouvQ- 
liâx troubles qu'on ieur&ifbit lânstatfbn : 
.(& qu'ils pouvoienc très juiUmeu; «iire.iùc 
ce fujec ce qu'on lit au commencement du 
Traite des libettez de TEglifc Gallicane: 
jQue leur UkerU^ et point nefioit fos m» 
f^e, droit ott un Brivil^e eiforkititttti maù( 
fmioji fine jrdnchife HAtur^^^^^ ^ une ingC'' 
fnate$H undroit câmmtoit i auquel ii if dvèi^ 
j^é- jamait dero^'pAy ausune, définition con- 
trâsrtt du<s[Hel par confecjuent il n eftoit 
^befoin de monjher autre titre ^HeU r-fftenwi 



.Wi . . • ■ ■ ~ ■ si" 
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t>eUneuVtemerâifonde^QJft'^ 

• * * 

Evêqftesdei ^rovmcei ^Ht prpdsât 
leur i titres: ils ont e/}e exan/jinez, parles 
gens âk (^onfsâ les plus éclairer. ; teUement 
qtiiL efi' vray qut le jugement qne le -S-oj à 
. rmdu efi contradiSloire, . 

Resp. Cette raifon paroift la plus fpc- 
lacuiê ; & néanmoins onfioeut juger par ce 
qui vient d cftrc dit , que c cil: dans le fond 
la plus foible. Car dans la vérité le Clergé 

' n'a point reconnu la juridiâion du Confeil 
du Roy pour le fond de, cette affaire. Il cft 
vray qu'il fe pleignit à Henry 1 V. de larrefl: 
du ^aiienient de i (»o8. Mais ce fut par des 
Reuionllraines adrcilees à ce Prince ôc non 
par une requefte prefènteé en fôn Confèil: & 
ii a encore continué & renouvelle ces te- , 
monftrances au feu Roy Loiiis X 1 1 1. 6c au= 
Roy lieureufèment régnant. Pourl'inftan- 
ce qui a eftc forn^e au Coniièil de Sa Maje- 
&&» cenaefté queUirlesprocé&iùIdtezpac 
lés pourvus en Regale aux pourvus par l'Or- 

. dinaice., que Sa Majefté ayoic évoquez du 
Pailement de Paris enfuite des RemonÛrau' 
G ç ces. 
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ces à elle faites contre l'irreft de 1 60 8. Car 
quoique pendant révocation & les furceatt- 
ces acco£(décs Tur les RemoiiHrances da 
Clergé , on ne dultpoiot donner de brevets 
«n Regale pour les Bénéfices des diocèses 
qui 11 avoieot point efté julqiies là iùjess 
à ce droit, Ôc qu'il y euft lieu de rejetter 
comme (ùbreptîces cenx qu'on feroit pa> 
roiftre, en déniant toute audience à ceux qui 

• en (èroicnt porteurs : toutefois on ne laiflà 
pas d'en expédier ptufieutSyibitpc llmpor- 
tunité de ceux qui les demandoienc »ibit par 
la connivence ôc la fuggeftion des Offi- 
ciers royaux : ce qui cauibit beaucoup de 
Procès dans ces diocefès, pour railbn det 
quels il falloir fe pourvoir au Confeil du 
Koy.' « • . 

Que fi les i^ns généraux du Clergé 
font intervenus en cette inlbnce, & fi le 
Syndic de la Province de Narbonue & quel- 
ques Prélats & Chapitres des Egliks non Cur \ 
jettes àb Régule ,. y ont produit leu^ titres 
'& eniêignemeiis ; ce na cfté que p^pnr 
délivrer du trouble & de la vexation que ces 
prétendus Regaliftes faifbient aux légitimes 
titulaires & paifîbics polfcflèars des béné- 
fices.. Mais on ne peut pas dire que le Cler- 
gé le foit pour cela départi des Remonftraii- 

• ces qu'il avoir adreflces au Roy même roo* 

chant 

« 

« * • • 
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chant* le fond de cette afEifré,' riy qu'il ait 
voulu comprortiettre le droit des Eglifes non' 
lujettes à la Regale, en le foumettant à la 
jurisdî6tion du Confeil. Il a toujours eftc 
periuadé quil ny avoir point là de matière 
de Piocés ; que c eftoit au Roy même mi il 
falloir sadrcllèr par de très humbles Ivc-i 
monrtrances , pour faire celTer Tinduc vexa- 
tion que Ton faifoit à ces Eglifes ; & que 
leur droit eftant auflî clair & auffi certain 
quil eftoit, ceufteftérafFoiblir& en quel- 
que forte labandonner-, que depermetuc 
qu'on le traitaft dans le Confèil comme une 
cliofè douteufe & indecifè. 

Etceften vain qu'on (c voudroit préva- 
loir de ce qu ont fait les Agens dans cette In- 
ftance. Car quand ils auroient cfté (uflSs- 
amment autorifez par les Alfcmblées' Ge- . 
nerales pour y intervenir , Se qu'ils auroient 
dit & produit tout ce qu'ils auroient cru 
pouvoir fcrvir a dépendre le droit des Egli- 
îès nonfujetresàlaRcgale, ils n ont pu fai- 
re nul préjudice au droit de cesEglifes; 
puilque les députez qui compolbient ces 
AlFemblécs du Clergé n avoient point eu 
de procuration ny de pouvoir fpecial pour 
cela des E^ques &c des Chapitres de ces 
diocefes : fans quoy il eft vifible que les Af- 
lemblées n ont pu prendre aucune delibera- 
^ C 6 tion 
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tion Ik-deflUsjriy donner pouvoir aux Agens. - 
4c compioaieutce un dioic de cette impor- 
tance. ^ Tout le monde iSçait que les A&m-z, 
blce du Clergé ne (ont que pour r^ler leis. 
Gonaibutions^ueleGergé tait auBLoy, Se 
pour cxanûn^ ôc acieder les comptes de 
ceux qui levciit ou qui" reçoivent ces contti« • 
butions. Que fi l'on y traite quelque autre, 
point^ui aille à donner atteinte aux droits.6c 
aux immunitez des Eglilès , les députez des 
Pcovince&ou des dioûéics qui y ont inteceft^ 
doivent en avoir un .pouvoir ipecial: faute . 
de quoy ce qui eft arrefté dans ces Aflèm- 
blées ne peut avoir aucun c&t & n'oblige ea 
aucune manière les Eyêques ou ks. dioccles. 
interelîcz. , 

Les Agens du Clergé peuvent bien iBte& 
. venir dans les Procès ordinaires qui (e pour- . 
liiivcntau ConG.iI du Roy, & dans iclqucls 
ks Povài<:£S Ecclefîaûiques pu les dioce(è$ 
ontquelqueintereli Mais ilièroit d'une très 
dangcreiuè cohlcquence que leur interven- 
don pufl: prejudicier aux Prélats ôc aux dior 
ceiièsinterellèz,. do;ir ils nom aucun pou^ 
voir ny aucune commiilîon j (îir tout en des 
aâàires publiques Sc^ extraordinaires », com- 
me celle dont il s'agir, qui regajde l'autori- 
té fpiritucUe des Prélats & la liberté Canoni- 
qiie de leurs BgliTqp. Il eft cUrqu'cn ces oc- ' 

■ ' ' • ; -, cafions. 
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Cïfiôns ces Prélats & ces Diocefes feroîeut 
bien £6nd€z à de^voucc les A^ensd^deti*^ 
gé, qiii les auroiei\t engagez , ians leur parti- 
cipation & contre leur gré, à une procédure 

préjudiciable à leurs, droits & à leuts U- 
bertez. D'autant plust qu.'on fçait que l'E-, 
glifê jouit du privilège que le Droit attribua 
aux Miueuis». qui eUde pon?oîr toûjourà 
eHxe relUtuez contre les jugemens Se les. 
• contrads où. ils ont cftc lezcz j principale-, 
ment quand c eft par la âutQ de ^irs pro- 
cureurs ou Agens > iàtis qu'on leuf puiûè 
oppofcr l'exception qu'on appelle ReiiH(ii~. 
c4tdt% ny aucune ancre (èmblable«^ 

Voilà , pour ee qui eft de la^remiere pat- 
tîc de cette raifon , qui eft que ces quatre^ 
ou cinq provinces ont réconnu lajuriisdic^ 
^on du Conieil.. Mais pour la iiècondej i^il 
eft que ce jugement a efté coptradidliiré, 
parce qu elles ont produit lenrs cicr» y il 
TOUS fera aifô , Monseigneur , de faire voie 
que ç'a efté une pure illufion. Car afin qu'un 
jugement loit vtaymenr contradiétoire , il 
faut que les raii£»ns dc part& d!autreîbienc 
communiquées aux parties, afin. que cha- 
Oine {cachant celles de ion adver&ire, s'en 
puiilè deâPendre. Si un homme, par exem- 
ple , prétend que ma maifon luy appartient 

ce n'eftpa^ aitb qu'il me demande mon tir 



% 
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tre : Il fàuc encore qu'il me declace quel c(k 
lè fondement du droit qu'il y prétend.' Car . 
s'il n'y avoic eu que mon titre de produit ôc 
^u'ii ne m'eud donné aucune (^inoinànce . 
du fondement de fa prétention , il n'y a 
saipnne qui puft dire vecitablement que . 
le jugement qui feroit iiitecvenu ôc pac 
lequel j aurois cfté condamné , . euft eC- 
té contradiâoire ; parce que je n'aurois 
eu lieu de me . de£Fendre contre les 
raifons bonnes ou .mauvaiiès de ma par- 
dé» q u'il n'aurei t pas produites au pro- 
cès. £t ceft )uftenient ce qui efl: arrivé icy. 
Les Officiers du Roy ont contraint quel- 
ques Bvêquej que l'otn rreubloit contre toute 
iorte de railbn dans la cotation de leurs ca^ 

' nonîcats , de produire leurs titres & les 
preuveis de leat escemtîon. Mais ib n'ont 
jamais déclaré à ces £vêques iùrquoy le Roy 
lè fondoit pour leiir vouloir ravir leur liberté 
naturelle cmoni^me. On n'a donné au- 
cun éait aux Agens du Clergé pour les io- 
ftruire des raifbns du droit du Roy. On ne 

-feur a point ùk (çâvoir que le fondement 
de iâ prétention eftoit» que le droit de Ré- 
gale eft propre & efl*entieU là Couronne, 
qu'il eft aumanden ou prefque soiffi ancien 
que la Monarchie , 6c, qu il ^ inaliénable 
& iniprelcriptible. Ils n ont donc eu aucun . 

moyen ^ 
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moyen de fc défendre contre ces faux prin» 
cipes , puifqu ils n <mic jsLttaas eflé ptoduiti 
au procès. Éc par confequent jmï ne peut . 
point dire dans la vérité ^uc ce jugen^enc 
€ftc contiadiadte. " : • ^ ^ 4r%î 

/ ' -Enfin ce aeft pas aflèz de dire qu'un ju- 
gcment a eftc contradidoirc pour en coiv- 
dure qu'on n'a pas droit de fe pourvoir colii^ 
tre. Comme les iiommes ont reconnu par 
trop d'expériences , qu'ils (è peuvent irom-» . 
per dant les choies mêmes qu'ils ciojrene 
avoir bien câtamipé^ » k bon fèns &ré- 
quîté leur ont fait trouver diverics manie- 
ires dé reparer le t«rt qu'on poorroic avoir 
fait à des peribnnes bîeiSîes par des )uge- 
mens induites, C'eft-cc qu'on a appeUi; de 

JR^efuefies fnxAffftion , Profojîtion ierreun 
Mais^Ia voyc la plus douce & dont (è peu- 
Vent moitis bleflèr les plus grandes PuiâàiiK 
ces de ia terre, cil celle às&Remonfira»ctu 
Car plus les Souverains {ont dignes de ce 
haut rang Die» les a mis , plos it^ 
comioUienfr^'il n'y a peine de jugemens^ 
où ils dojivent plus appréhender qu'on ne 
les ait fô^s, que ceihréuis leiqtieb oii Icut 
attribue des droits qui leur ibpt conteilie^i 
& qu'il n'y a tien qui leur fbitplusgloEÎeux 

que d'cftre toûaoucs ptcfts à le leiiA» 
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raifoii, quanti on IcuLfîûxypic qup.cçl^ 
dtarnvc. 

Voilà } MoNS£iGNBURrlçs £aiibi3js dc parc 
d autre, qui ont cftc^rcprclcntcffs daqs • 
la dcrnkre Aflcpibléc , poîils fcruîr dio* ^ 
ftcudion à celle qu'on a demandée » a6n que * 
les.cliorcs puITcnc cllie terminées avec 
d autorité. C eft un grand avantage pour ' 
les Prelfits de celle- cy. Car âl kur iera biea 
plus facile, e]i comparant ces railons enfeiiî-^» 
hk i de juger ce quils auront à rcpreferiter 
au Roy. Ils n auront même qu a bien CQoiir 
dçrcr un autre endroit de ce. même Procès ^ 
verbal, où les principes oppofez des uns & 
de^ autcesipnt comparez d une manière cce$ 
claire .! pour eftre le fondement de vos dél- 
ibérations.. Il y cft dit : Qu'on pouvoït jiK • 
ger parce qui avoit^ftédit auparavant; ; ,J^e 
les principes dn T^^e i^^ceux des Officiers d^- 
Roy font dir élément oppofez.. Cela cft vray ^ . 
. Mau^Ui^t retnarquer que le Pape n eâ eur^ 
|ré dans ce different^u en (butenant les pre^^ 
tentions des Evêques > & quil na point 
auiQi d'autres principes ^ue^eux ^es Esê^, 
ques , comme il paroiû parce .que jay rap-. 
porté cy - dcllîis de ce même Procès ver- - 

yk ? . . ; • 

:^ Le 7ape croit^ue la Régalée fi un droit 

'fmame de [ Egltfç. Et c eft" auffi ce que le 
^ ~ Gler- 
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Clergé de France à toujours cru (èlon ces ' 
exceSentes paroles du premier des Com* 
tniilaires : Ngw amns toujours ejie perpi^ 
d<éL (jfiie le droit de %lgdc me fervitude^ 
ijui frincipdlement en ce qui regarde k ce&à- 
tio» des bene^es ^ m peut ejire impofec 
que par I^Eglife même^ou de ^on confcnte^ 
p$eHt^ ^ . 

Les Officiers du 'jR^y U regardtnf ei^t» 
me un droit Rojal^ tenp^orely infepArOr 
ifle de U Couronne z psxce qu'il leur plaift 
delategatdei: sdafy y ùm au'ils en pui(ïei% 
appottei aucune raîijpni u ce n'cd qu'il faut - 
que cela Coiî de la (ortc , afin que ce qu'ils 
ont peiiùadéau Roy conue les Qedaratioas 
de cous iès|>]:cdççeireui$ , j^miS: ivmjfj^is^ 
que couleur. • ' ' v » : 

j Jjf J^^pe Je fwdefiirit ficaudCfitiaiitibh^ 
Lyon (fueJ^ Saitùete regarde comme dei hor' 
nés Jacre'et qu'il nefi pas permis de pajjgr,- 
Et c'eft /ùiquoy auifi & ioM toûjjours iondiçz 
tous lesËvcq^e; de france comme ileftdiç 
dans ce même procès verbal pag. "17. Que ■ 
U Concik de Lj/çn Myaut tokretufi^e de la 
Régalé d^ns les lieux où elle efiott pour lors 
établie , a défendu de l'étendre d(iva»tagei 
fous peine d excommmication* . .4» ,. 

Les Officiers du %oy qui avec raifon ne 
^r étendent qu\lfoit fournis; a un Çm^ 
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r 

le pmr m droit furement temporel » ne 

reconnoijfent point par confequent fur pela, 
f smnrké de eelnj qt^M leur oppofè. Et 
ceftaquoy les Ëvéques oiit toujours rcpon-> 
du, quon peut conclurre ce que Ton veut 
rfone auffi faulfe fiTppofitiôn comme cft 
celle de prétendre» que la R^ale» qui c^ifer^ 
me la collation des bénéfices & des dignités 
tcdefitfftiques, eft mi droit purement tem- 
porel j & qu'il faut bien que cela (bit faux^ 
puiiquc Philippe le Hardy a'auroit pas (buf^ 
fert qu'un droit purement temporel in^ 
feparable de la Comrohue , cuft efté refixeint 
par un Concile avec iapprobation de fes 
Anibalîadeiirs aux lieux où il Te trouvoît 

établi, avecdeâ^ice ^us peine d'excom- 
munication de rétendre davantage^ 

Les Ojjîciers dn Koy foutiennent ^Pt con- 
traire cjue fes priékct^Yi fiompmpreji^- 
dicierkfes droits y ^ que s ils ont e» dès 
raijons ponr conferver les • privilèges des 
Eglifes dès 4. Ihrovmces , fa Atajefié tn 
a de plus puijptntes ponry faire revivre ce 
droit de Regale , qui y avoU ejlé fnfpendn 
par ces pretênéms privilèges ou par la ne^ 
gUgence des O^ciers^ On voit auèz ^ Moî>- 
SEIGNEUR, parce qui a été dit cy-delTas^com- 
biên ces prétentions des Officiers du Rojr 
foiit niai fondées. LlUuftrc Pcclat qui le^ 

* / rap- 

♦ 
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rapporte n a eu garde de les croire fôlides > 
puifqu'il a déclaré auparavant que ce Ji'eftoit 
point par des privilèges cjue ces Eglifes n et 
toient point (ujettes à la Regale, mais par 
leur liberté naturelle canoniqne ; ^ & 
qu on ne pouvoir pas y faire revivre un droit 
qui n'y avoir jamais eu de vie , ny imputer 
à la négligence des Officiers l'exemption 
d'une chofè que les Roys ont tant de fois 
déclaré ne leur pas appartenir. 

Mais on ne peur mieux juger de la faufTc- 
té de ces maximes , que par les confequences 
qu on en pourroit tirer, fi elles eftoient une 
fois adniifès . même dans les chofès tem- 
pprelles. Car qui empêchera que fiir ces 
mêmes prétendues raifons, les Officiers 
Royaux ne pouflent un jour quelque Roji 
à étendre par tout le Royaume les Gardes 
TVoyales de Normandie 2 On aura beau leur 
oppofèr qu aucun Roy ne les a jamais pré- 
tendues dans aucune autre province. Ils di- 
ront comme ils font icy , que les Roys pre-^* 
cedens n ont pu prejudicier aux droits de 
leurs (uccelTeurs i Que s'ils ont eu des rai- 
fons pour n en pas jouir dans les autres pro- 
vinces , il en a de plus puiflantes pour y faire 
revivre ce droit, quiavoitefté {ufpendu ou 
par de prétendus privilèges ou par la négli- 
gence de leurs Officiers. 

lis- 
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Ils pourront de même dans quelque 
temps étendre b Regale à la collation des 
Cures âufli bien que des autres bénéfices. 
Car ils n'auront qu'à dire que fi les autres 
Roys ne l'ont pas fait, ils n'ont pu prejudi- 
cier aux droit du Roy d'aprcfent ; qu'ils ont 
eu leurs raifons , & qu'il a les ficnnes , ou- 
que cela peut cftrevenu de la négligence d€ 
leurs Officiers : Que la Regale eftant «« 
• droit purement temdorel ejjemiel a la 
Couronne- i ny la coutume, ny l'Eglife , ny. 
des raifons de bien fcancc , n'y ont pu met- 
tre de bornes ny le reftreindre à la collation 
d'un certain genre de bénéfices , comme on 
vient de icconnoiftre qu'il n'a pu eftre bor- 
né quant à l'étcndué des lieux. On aurcJÎt. 
de la peine à contèiller à un Roy de fe fcrvic 
de {èmblables raifons pour faire revivre des- 
droits les mieux établis , lors que fes pre- 
decefieurs aur oient trouve bon d'en déchar- 
ger leurs fo jets pendant pluficurs fiecles : & 
il (èroit toûjours à craindre que cela ne pa- 
mft dur & peu propre à luy attirer Taraour de 
fès peuples* Mais quelle apparence de les al- 
léguer icy , où on ne peut lés emploier, qu'en 
fe fondant for tant de fauflès (uppofitions , , 
dun droit purement temporel ^ ejfentiel a 
la Couronne ; d'un droit cjuon ne ferait que 
faire revivre dam les Eglifes où on l'intro- 
duis. 
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^uity ^ OU ilnauroit e fié que fufpendH oh . 
far de pr et endpps privilèges , oh ^ar la ne-^ 
gligence des Officiers. Voilà ce qii il faiidroit ' 
au moins qui tuft certain & conftanc , afin 
de pouvoir ne pas regarder comme abfolu* 
ment injufte ce qu'on met en la bouche de 
ces Officiers du Roy , pour autorifecrintro- 
dudtion de la Regale dans les Eglifes qui n y 
cftoient point fujettes. Mais il eft aucon- ' 
traire indubitable qu il n y a rien de vray en 
tout cela , comme tous les Evcques en font 
erfuadez , félon les principes qu ils ont éta- 
lis dans ce procès verbal. Ils ne peuvent 
donc regarder ces prétendues raifons, Qjte 
les predeceffeurs de fa Majeftériont pH pre^ 
judicier a fes droits , & le rcfte , que com- 
me des preuves évidentes, quonlactran- , 
gcment furprife en cette affaire, & quonluy 
/en a donné une très faufle idée. * ^ ; / . ' 

Que fa Afajeflê ayant rendu m juge^ 
wnent , elle nejl obligée den rendre compte 
qnk Dieufeul. Oui: {uppofé que ce tuft 
un droit purement temporel. Mais fi c eft 
un droit eccicfiallique & qu elle ne peut te- 
nir que de la concejjion dcl^Sglife de fon 
confentement , tel qu'cft la Regale , com^ 
me les Eveques en ont toujours eftéperfua^ 
dez. ôc avec rai(on , ne pourra-t-on pas & ae 

devra-t-oji pas luy temonftrer dans TAlTem- 

- . blcc 



Digitizdd by Google 
( 



yo Considérations 

klée prochaine , que ce ne iera pas fâirc de 
tore à fà qualité de Roy Tres-Chrcfticn & 
de Fils aiÙÊé de l'Eglifcque d^içndc^ com-. ' 

Ete.à i'Ëg}iiiè } ÔLus pourra-t-on pas encore 
ly repre(ênter, que (ysuid même il ne ièroit 
oblige d'em cendre cotijipfie qu'à Dieu , ceCt. 
uue plus grande obligation qu'on ne pen& 
d'ordinaire? Rendre compte a Dieu d'un, 
jugement , £eft le pccnicc poûc juge êc^ 
pourcénïoin, quoa ny a eu ço vue que la 
ferité & la jufticej &quoncftptcft de le. 
«évoquer Ci l'on iccomioift efu on y a eft^ 
intpris. Voilà ce qp'enferme au moins ccxie 
prétention Wen on mal fondée, que le Rpy 
n'a h ieiKkê<:ompte qu'à Dieu de bDcdaist- 
ûon ûir k Recale; Or pgur peti.^ l'on aie 
de pieté , peut-on aoirc que ce loit^^u de 
cfaofe & qu'on n'en doitgiicib «ftse iâqufc*. 
té? Qu'y a t-il au conuaice qok doive eftm^ 
plus terrible à un Chreiiien, qui (çaic que 
lien n'eft isicbé aux yeiK de £)lea & qu'on 
ne le içaoroic tromper par auaia degut^ 
ment, nyramu&r par des mots quinefîg- 
«fient ficB, par les quels on croit pouvoir 
arrefter les bonunes : tds que Çoat ceux 
droit purement temporel qnon ne tient atuk 
dg fit Couronne , loriqu'ils s'agit de donnée 
àl'Eglife'des nakiftres dont tome» ks ^ti^ 
cions ibuc iaccécs & dont le£Uteft4epoi»> 

voie 

% . • 
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voir èftrc le Confeil S£ lesyenx des SucceP^ 
{èisrs des Apoftces , & en condiùiele ttqo- 
j^m quandDieu les cecice à luy« • ^ 
. Je le dis donc, Monslioneur , encore 
une Çovii Les prd^ de la prod^ne AQ*.. 
(emblée trouveront de grands éclairciiTe-iT 
iiacns dans le difcours de rilluftre Prélat cjui^ 
a paclé dans la precedoitc. On peut ai(e> 
iBCBt renwci^er qu'il s'y eA. conduit avec-^ 
bien de ladrellè. {1 a rapporté dans toute., 
lenr ^ce les taUbnsdes OfficiecsduRoy, 
&^'ii^'a pu les cçndce (ôlidfs > il les a au.. 
>^9^-^^9|f^^i^ toutes les couleurs au oa^ 
leur peut donner. Il s'efl: moins étendu iùr/. 
les ptiq^âpe^^doui: ilfecoonotftquelesEvê*; 
ques de Franoiont toûjjours eftc pcr^dez, 
parce qu'ils font fi juftes & fi raiiônnablès», 
qu'tla bien jugé qu^ne^laiti)aelespGÔ>t. 
Çolèr pour y l'aire entrer toutes les perfonues 
éclairées. Il ne vous a donc laiflequà tirek 
lacondufion qu'il a au que l'on devoit re-, 
(csvet 4 uoe AilèoiUéç plus^utorifèc & qui, 
puft mieux reprefcnteç toute l'EglifeGalli* 
cane. JBt cette concluâon. qu'on attend de 
vous, ne peut edre que de deux £brtes. La 
premiete fcrcàt d'embralTer le party des Of- 
fidlexsdibR»y ooncce le Pape , quoyqaCv 
vous ibiez convaincue que le Pape nia point, 

d'aytt^ pmidpçs daos.ce.4iffçfÇH^^^^^ 
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dont les Ëvêques de France ont toûjouis 
cfté perfùadcz , qui eft <iHe la ^gAle efi 
me jervJtude, qui friifctpiUement w ce qui 
regarde la collation des bénéfices y ne peut ' 
efire impofée que far tEglife mêmeûu de 
fin conjintement, La iècoode de ne pas 
abandonner les încere{h de TE^e dans une 
caufè fi juftc, & de (upplicr le Roy d*cii . 
cccMte plutoft ce que le bon &ns en Êut juget 
^ à toutes les perfônnes non prévenues , que 
de s arrefter aux maximes de (es Officiers, 
quifbnt fipeuiioiKenables, quepacmy une 
infinité de gens qui écrivent fort oien & qui < 
(croient ravis de fc fignalcr en maintenant ' 
les droits de&Majefi!é9 il ne s'en eft pas en- 
core trouve un (èul qui ûtofé entreprendre 
de les ibutenir contre les raîfbns du Traité 
de fea M. l'Ëvéque de Pamieis. 

On voit allez la vraie raifbn qui en pour- 
ra pone plufieurs à embrallcr le premier par- 
^ & les prétexte» dont ils ucheiont de 
colorer leur foiblellè. Mais aDienneplai- 
fejMoNSE i G NE u R, que des fauflcs lueurs 
dont la cupidité le GOBvre,pcevalent dansime 
Adcmblée d'Evêques. La grandeur du Roy^ 
(è puilEnce, (on autorité, & les ictvioes 
qu'il tend à TEgUiè', imdcenc fins doote. 
qu'on le confidere» &que lesMiniHxes de 
Jésus Chi^ist ayenc tous les (f^ds 

pour 
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pouc (à peribiine Sacrée » que la Loy de 
Dieu leur permet d'avoir. Mais ce ii'cft pas 
le fervir quddc le tromper & de le connr-' 
inex daos Icireuc d&nsrlaquelleon iajett4 
Ce 11 cû p^? Toblkcr que de le lailfcr engagé 
" dans une mauvai(e caufè , dont il faudra que 
loft ou tard il rende compte à Dieu : & 
pour dire tout , c cft luy fai ce une injure fig- . 
nalée, que de Jïippolèr qu'il n'y a pas lieu 
d'elperer qu'il Te rende àlaraiion, & qu'il 
y en a de aaindre , que fi les meilleurs Evê- 
ques n'uiènt envers luy d'une complailànce 
înjufte , il ne leur donnera plus la proteo- 
tioa qu'il leur doit, & à laquelle , û ou l'ofe 
dire , Ibn falut eft attaclié. 




D U POINT 



Digitized by Google 



74 COUSIDBUATIONS 

IL P O I N T. 

m 

Touchant Us (Brefs de fa Sainteté. 

E fcconci point qui regarde les Brefs 
I • que le Pape a écrits au Roy, ae peut 
^ ^ recevoir aucune difficulté, après Ic- 
dairdffîment du premier/ Car nous ve« 

nons de voir, qu'il a pailc pour confiant dans 
ia dernière Aflemblée, que là Saiii£lcté ne s y 
cft point fohdce fur d autres principes, que 
iàc ceux dont les Evêques de France ont toû« 
jours cfté perfuadez, qui eft , Qh€ lakegah 
' efi une fcrvitude , qui principalement en Ce 
{fui regarde la CoLUtion des bénéfices^ ne 
f€Ht eflre impofée que. par HEgltfe même 
CH de fon confentement : Et que le Concile 
gênerai de Lyon l'ayant tolérée dans les 
iicHX oii elle ejloit poarlors établie ^ de-- 
fendn en mime temps de t étendre davan^ 
tagefom peine d excommunication ^ ilt^a 
point eft é permis depajfer ces bornes facrées.. 
Ceft pourquoy on n cft pas furpris que ces 
Brefs n aient pas plu au Parlement qui a des 
principes tout oppolèz, & qui voudroit bien 
qu'on rcgardaft la Regiile comme ua droit 
purement temporel , que le Roy nctinfl 

que 
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-que de iâ Couronne , Si Tur lequel par con-« 
fequent il ne pourroit recoiiMoiftce l'auto-* . 
ritéd'un Concile. Mais comme il n'eftpas 
poifible que des Prélats non «nderemeûc 
dévouez à de bas iuterefts > conviennent 
jamais d'une fi faurtc maxime , & Ce dépar- 
tent de leurs .vrays principes qui leur ioiit . 
communs avec le Pape , il ne fc peut pas fiu- 
re non plus, qu'ils trouvent rien à redire à ces 
ûrcfs , au moins poude fond; . " . 

On (çait auflî combien ils ont efté efti- ' 
mez dans la Cour même. On y a admiré un 
%le majeftueax &un air de pieté digne du 
Chef de i'£gli(è ; un zele Af>oftolique pour 
en maintenir les droits; une grande lumie-^ 
re pour les mettre dans leur jour ; uneten» 
dredè de Pere pour repreiènter a un grand 
Roy ce que Dieu demandoit de luy dans une 
aflfàice u importante , où on avait (ùrpris 
Ql Religion j & quelques traies de force , que. 
l'Efprit de Dieu infpire .Ibuvent aux per fon- . 
nés les plus douces, pour rompre les obfta> 
des qui empedient la vérité d'entrer dans 
les cœurs de i?rinccs <ju'cn a prévenus con- 
tre elle. Mais c'eft à ce derAier qu oh's'eft at- 
tadié, pour y faire trouver quelque oboié 
d odieux & en diminuer l'cftime. Oiienà 
pris (ùjet de dire qu'ils avoient eftéinlpirez 

à Ql Sainteté par des peribmies mal incen- 

' n i lion- 
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tionuécs ; & on a niêmé. fait courir de» 
bruits ridicule*» <jue le Pape les av<Mt dc£^ 
avouez comme ayant efté iaks à Qxi it>- . 
fçu. 

'Mais ce qui eft dit fur cela dans le Pcog^ 
vefl>al<k i'Aflcmblce précédente, ^tvok . 
que ceue pleinte fe reduic à peu de chofe> fi 
on lexamiae équiiablenient. Car voicy a 
qupy (e termine ce qui en a efté dit avec bient 
de la force : fçay bien cjjue cefi un ?ert qui 
.€crit à fon fils'^ que cefi le Chef de tous les 
€vêque$ qui a f retendu deffendte U liberté 
de, quelques Eglifes de France t quon Inym 
reprefentees comrnc ^JfHjetties à desfervitu-^ 
^es n0HveUes d^ngereufes y que dam 
£ette vuèy ilfemt de nofiredevmde remey^ 
jcier fa Sainteté des offices quelle a veuln - 
irendre aux Sglifes des quatre prnmees ^ fi . 
f es Brefs navoknt plutofi (air de moniùeus 
canoniques ^ que de remonfirances pater^ 
neBes. * 

Il p^ibiQ; donc quon na rien trouvé à 
redite à la fublhnce de ces Brefs & qu'on ne ' 
les accufe point deftrc fondez fur de faux 
principes. Car on ne (e pleint pomt des 
chqks que le Pape a rcprelentées a ia Maje-» 
fté > mais (èiilement de 1 air dont il les a re- 
prefentees^ £t on a même lequité de re- 
marquer, que s'il y a quelque chofc de dur ^ 

dans 

Digitized by Google 



Sur. les Affaires de [ l'Eglise. 77 

^is.lç dernier, cela eâ:venu de ce que 
Sainteté n'ayant point reçu de réponce au 
Sxonâ , cela luy avôic£« croire qu'on na> 
voit point d'yard à ies prières & à iès ex- 
hortations. Laiilànt donc le dernier Bref à 
parc, il faut ao moins a^iec que iës deux 
prenucrs nellant certainement que dcsie- . 
monibaiices paternelles , vous, ne {^auriez. 
Monseigneur, vous conformer aux 
penâK de cet Illaftce Pceiac , que vous nç 
jugiez dans TAdètnblée prochaine , qu il cPt 
«le voftre devoir de remercier fa Sainteté des 
oâîces qu elle a voulu centke aux £gli(^s de» 
4. provinces , & de ce que comme Chef de. 
tous les Evêqnes, il a travaillé à défendre leur 
libeEténatucelle d( canonique. 

Le dernier Bref ne contenant c^ue les mêr 
mes chofès quant on fond de l'aflaire , vous 
aurez aii(& le 'AifiAie'fi^.^'ea ten^àcec 
égard à là Sainteté de très-humbles actions 
de grâces. Mais le zele amer de vos Agcns 
ne manquera pas de vous poulfer encore à 
prendre au criminel cinq ou iix lignes de cie 
dernier Bref, ^fin de vous empêcher de faire 
attention k tout le refte , Se vous ofter de de« 
vant les yeux les lujets de voftre reconnoiA 
f uice ôc de voftre admiration, qui fe rencbn-' 
lient pat tout dans ces Lettres Apoftpli^; 
^ues, pour vous appliquer uniquement 
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qiù peut eftre aigri par ceux qui Veulent 
qu'on n'en juge que pat l'écorce des parole » 
ëc non par le i'ood du cœur de celuy qui par- 
le. Eft-ce un procédé honnefte envers un 
Pape, & On Pape cTun auâi grand medce que 
celuy- cy, qui (ans écoucer^a chaic uy le iàng« 
conlàcre au \>icn de l'EgUIè avec uii zele in- 
fati^ble tous les précieux momens deibn 
Pontificat > On luy dénie k& juftesloiianges 
qui Cont duès.auroin qu'il prend de maipce- 
nir ia liberté naturelle Se canonique de vos 
liglifesaux dépens de Ton repos, & on le chî* 
canne iîir 1 nicident d'une dureté apparence 
qu'il a cent fois réparée depuis, fi elle à eu 
beli^in de l'eAre > par les témoignages de 
bontc {k d'cllime envers le Roy, qu'il afaic 
puroiftre dans cette affiûre, depuis qu'on a 
pris ia voye de s'en éclairdr par des confçien- 
ccs , fans avoir n)çme demandé» ce qu'il (èm« 
hk qu'on n'auroit pii luy refufèr avec juftice, 
que les choies fuûent remiibau tnême eflat 
qu'elles efioient quand il commença d'éaire 
à là Majefté , fliivant cette maxime du Droic 
canonique ii conforme à l'équité natHtdk : 
SpoUatHs ante omnM refiituendns. Je ne 
parle point icy des autres Brefs de là Sainteté 
que; regardent Pamters, ToulouTe, &Cha- 

louae » parce quiils touchent les deux autres 

points* 

IIL POINT. 
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1LI.P0 1N-T. 

I 

« 

X>e ce qui s^ejl faft dans les 2)w* 
cefes Àlet ^ de Tamiers» 

L y a 5 »^ ou 4. choies à a>n(iider.er dans ^ 
ce 3. point, i. Les vexations qu'on a. 
faites dans les Dioceiês d' Alet ôt de Pa- 
inietsaroccafionde la Régale» i. Les trou- ^ 
bles^ue M. L'Archevêque de^ Tiioulouzc 
a {îiicitez dans le Dioceiè de Pamiers, en s'ac- 
tribuanc le pouvoir d'ynonuner des grands- 
Vicaircs,^ après la mort du dernier Evêque», 
^ Les Breis que le Pape a éaîts fi» ce fujet.. 
C&Sk ce c^ll elk bon, M o n.s £ i.g n£ u 
d'e xaminer leparcment. . . . • \ 

Ves y^exat'ms qu^on a faites dans 
lès Viocefes d'Jlet ® d^ Ra- 
mena à i^occaJiQn di la ^gale» 

£ qu'on a dit dans le i . Poku fiifHt pouc 
^monftrer que tout ce qu'on a fait dans 
k»Diocefes àrAktSi de Pamiers ne (çauroit . 
•eftie (egardc , que oomqae des vexations' 
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toutafait .injiiftes. Car s'il efleUir, comme 
je pen(è Yzvo\f monftrepacies principe éta^m 
biis dans la dernière Afkmblée > comme cL-^ 
tant ceux de tons les Evêqiics de France „ 
éffHtiedrink de Regale efi tmefetvkmde yijui 
frtnc^aUment *n ce Mti ref^érde la eollfuion 
des benejicest ne peut e^re impofce sjue par l'E- 
ghfe même ou de fin confintement ; & ejfie 
c'efi fw ee principe f le CencUe gênerai de 
Lyon , l'ai Mit tolérée dans les lieux où elle ef- 
toit pmwUrs établie, 4 defemtn de Ntend^ 
davantage fom peine d'excemmunicatieu .*- . 
il s'enfuit necellàiremenideux choies. L'aue 
qu'on ne peut blâmer le zelc qu'ont témoi- 
gné deux Saints Ëvéques pour ibûcoiii la 
liberté naturel^ ^ çanonicf ue de leurs 
fcs, contre une innovation dcfïèndu'e par ua 
Concile gênerai L'autre, que quand le droit 
du Roy ièroir pliis coloré qu'il n'eft, ç'au- 
, roit efté au moins un procès , dans lequel 
k/boic de ces Evêques. parcuflàtit beauooupt 
mieux fondé que celuy duRoy, félon les 
maximes du Clergé de France , vous juge- 
reiiânsdoute, MoNS£iGNEt7R, qu'il 
. eû du devoir des Prélats de France de repre- 
fcnter à ix Majefté qu'on a furpris là Reli- 
gion , loriqu on a &it (bus (on nom des cho- 
ies très dures contre des Evcques & des Ec^ 
çlefîalU.ques d'une pieté ûnguliere pour* 

navoir 
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n avoir pîas cro pouvoir abandonné le droit 
4£ leurs EglKes dans une aâaire » dont tout 
ce qu'on pourroic dire de plus désavanta- 
geux à leur égard , cft que la jnQîce nùeft pas 
Il dairemenc de kuc coilé qu ils fè le font 
perfuadez. Qj: quand cela feroit ainfy, file 
Roy en avoir cftc informé, auroit-il (buP- 
fert^que dans une caufç douteale^on euil ein« 
ployé contre des pCi;ronnes d'une fi grande 
vertu , les priions , les banniflcmens les 
proicriptions de biens» ôc les autres mau- 
vais traitemens , qui nedevroicnt eftrecm- 
ploiez (bus un Roy fi jufte, que contre les re- 
bellions & les in jufticesmamicllcs? . 

Il arrive -afièzlouvent que des fiijetspnt 
des procès contre leurs Princes. Je Içay par 
exemple y que les officiers Royaux ont pre^ 
tendu quç certaines maifons d^Paris çftoient 
du Domaine , que les propriétaires de ces 
maiibns ont prétendu au contraire quelles 
n en cûoicnt pas , ôc qu ils fè (ont pourvus 
contre des Arrêts du Conlcil qui avoicnc 
jugé quelles en cftoienr. Auroît-ce efté uii 
procédé digne de la bonté du Roy, de ban* 
nir les propriétaires de ces maifons comme 
des rebelles , ou de leur (àifir leur bien } Il 
eH bien cçruÎQ. que S. M, n auroic jaiiuis. 
"efté de ce lèiiiiment. Il cft doncHins dou- 
te , Monseigneur V. quauflî-toft 

D s 
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que les Evcv^ucs aLÏèmblez luy auront re- 
preièntc. qu'il cncft au moins de même de 
Vatriice qui s cft émue dans les Diocefès d'A- 
let Si, de i?4miers touchant la Regale : ( je dis 
au moins : car il y a bien des raibiis qui font 
^voir que lacaufcde cesDiocelcs eft infini- 
ment plus favorable) Elle comprendra làns 
peine qu'on la furprifè , quand on i'a cngu 
gée k traiter ii durement 1^ Prélats ôc les £c- 
defiaîUques de ces deux Eglilès. 

Je ne m étends pas davantage , Mon- 
seigneur, fur cette première couûde- 
ntion. Elle eft Ji- claire que je fuis perfuadé 
cuie VQUS n'aurez pas de peine à y feire en- 
trer cQux qui n*y auroiçnr pas fait aiTez dp - 

-iciiexion. ' - 

Mais en volcy une autre qui l'eft encore 
davantage , i»*elbn< fondée que fiir ce qui 
a palïé pour indubitable dans la dernière kC- 
femblce. Car j'ay déjà fait voir , M o n- 
s E i G N E T7 R , qn au regard des ^lifes qui 
ont prétendu n'eltre point foumilès à la Kc- ' 
îçiîc, telles.que (ont celles de Inanguedoc , 
lie Provence & de Dauphiné , on a diftiii* 
gué deux temps, Tun avant la Déclaration 
de 1673. & l'autre depuis : Et on y eft de- . 
raeuré d'accord : Qu i*L F A 1 1 o i T 
mcttir ^ue les Egtijès ejui s'ejioient conferpeés 

J'^jQ'*^^ ÇonciU de, Ljfon dç l^m 1^74. 
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dAns leur liberté naturelle carioni^ne; 
ONT EU RAISON de fe dejfendre juf- 
cjHa Li Déclaration de i 6 y ^. ^rù foumet 
toutes les Egltfis dti Rjojatime a la Regale. . 
Et toiu ce qu'on vous y a laifle à décider » 
comme n cftant pas (i certain , eft fi on doit 
croire qa elles aient commencé à y eftre fou- 
mife depuis cette Déclaration de ii>73. 
c cft de quoy je penfe avoir (uififamment 
parlé dans le premier Point. 

Mais je nay befbin icy que de ce qui a 
efté étably dans la dernière AHèmblée com- 
me une chofe indubitable dont tout le mon- 
de doit convenir , qui efl: que les Eglifès de * 
Languedoc ( & il en eft demême de pki- 
(ieurs autres) ontenraifon de dejfendre leur ' 
liberté naturelle canoniâjue jupjtses ef% " 
1^75. Or on na raifon de deffendre que « 
ce qui eft vray. Il eft donc vray que jufqu en < 
1(^7 5. ces Eglifès font de?neHrées dans leur * 
liberté naturelle canonique ^ c'eftadireque 
la Régale n y apoint eu de lieu. D où il s cn- 
fiucquon na pu dire raifonnabîementque 
la Regale ait pu eftre ouverte dans ces Egli- 
fès que depuis* lannée 1^75. Or la Régale - 
ne s'ouvxe que par la vacance ces Eglifes 
Epifcopales. Cela eftclaiï par la définition 
iTiême de la Regale. 11 a donc fallu, afin que 
la Regale ait pu eftre ouverte dans l:s EgU--' 
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H'S d'Alet & de Pamiers que les fiei^es de 
CCS Eglifès aient efté vacans depuis l année 
I . Et tant qu ils n ont point efté vacans 
depuis cette année là , on n'a pu dire (fè-. 
lon ce qui a efté reconnu pour certain dans 
la dernière afTcmblée ) que la Regale aie 
efté ouverte dans ces deux Diocefes: Et 
par confequent on n a pu dire raifonnablc- 
ment, quelle ait efté ouverte du vivant de 
Pavillon Evcque d' Alet , ny du vivant 
Caulet Evêqne de Pamiers, dont l'un 
avoir plus de ^6. d'Epifcopat; en i6y^. ôc 
laucreprcsde 30. 

Je fuis alliiré que pofé ce qui eft demeuré 
pour conftant dans ki dernière AlTerablce,, 
èk. ce qu'on ne peutaufîi raifônnablement 
contefter, il n'y a point d'homme de bon 
fens qui ne demeure convaincu , que toiic 
ce qu'on a fait à Alet & à Pamiers du vivant 
des deux derniers Evcques en donnant les. 
bénéfices dont ils avoientdifpofc , comme 
vacans en Rt gale , n'ait efté une pure vexa- 
tion fondée lur une erreur intolérable que 
les Officiers Royaux ont commife en dreC=. 
iant rOrdonnance de l'an i 3 . en ce que 
ne Ce contentant pas de régler ce qui dcvoit 
cftre fait à l'avenir dans la vacance des Eve- 
.fchez de Languedoc, ils (èfont avifèzd'a- 
.jouter que les Evcques qui éftoient cjaus. 

( ; une 
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une polîèfîîon paifible depuis long temps 
de conférer les bénéfices de leurs eAu^ 
(es, ne les pourroieiit plus conférer ^ fi 
dans un certain temps ils ne faifoient en- 
regiftrer leur ferment de fidélité ; parce 
|ue ce temps là eftant palTé , tous les bene- 
îces non cures dependans de leur collation 
feroient déclarez, vacam. ^ împetrables en 
%€gjile. Car quand ils auroient cftc bien 
fondez (ce qui n eft pas) à prétendre que le 
Roy pouvoit étendre le droit de Régale 
aux Egiifes qui jufques alors nyavoieut pas 
eftéfujettes, il eft au moins certain, quils 
ne pouvoient changer la nature de la Rega- 
le , qui ne peut cftre ouverte que par la va- 
cance du fiegc. Or ce qui n a point efté ou- 
vert, n a point befoin d eftre clos. Et par con- 
fcqucnt la cérémonie qui eft neceflàice [)our 
clorre la Regale quand elle a efté ouverte, 
n'a pu eftre neceflaire pour empêcher que 
la Rcgale n euft lieu dans des Eglifes , où elle 
n avoit point eftc ouverte. Et par confe- 
quenton na pu faire dire au Roy (ans fur^i 
prendre (a Religion > que le défaut de cette 
cérémonie rendroit les bénéfices impetra- 
bles en Regale dans des Eglifes remplies 
.d'Evêques long temps avant que le Roy y 
y euft étendu la Regale. Et une preuve qu'ils 
ont reconnu eux mêmes que cela eftoit mal 
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fondé, €^^ue la Regale comprenatu deux 
4ho/ès , la jouïil&nce des fruits ôc la colla* 
don ées benefîcé^; de ce dcâiier n*éf!tem 
qu'un aeceilùire du pcemiec» ils nonc ofé 
ordonner cela au regard des fruits : parce 
que les Hommes cftant d'bidin^re plw 
frappez, des iii juiUces qui iè conunenenc au ^ 
^regard du temporel que duTpirituel , cette * 
clamède la -Declaratten, aorc^c para à tout 
le monde gr<^liecemenc' injiifte. £c ce- 
pendant celle qu'ils y ont inférée l'eft encore 
davantage au regard des bons Ëvêques , qtii 
foufficnc plus paciemmeitt d'^ùxe piwemàe 
leurs revenus, que délire dépouillez, Ëknsi 
raifbn, du droit qu'ils ont de remplir de bons 
fiijets les dignicez & ies bénéfices dekuss . 
Eglifes., . . ■ V- 

' Tout ce que Ion pourroit dif é poiir coj« 
lorer une injuftÎGe fi viâble , eft que ce n'eft 
pas proprementmvertude la Regale ^ mais 
eh puniûonde ce qu'ils n'auroient pas voulu 
iâbe «nïegifter -kuc Cecmènt , quibn a 
daté que âuce de l'avoir faic dans un cecjEaiii 
temps, les bénéficies de leur collarion iê- 
roient<dedbEez vacaRs-;& impetmbks- en 

BLecaie. ' - • ' . 

\ .Mais -il -vous- féca facife , Monse i- 
e N fi a K , de faire voir par^ux ^(cNis,qué 
cette naanitte- d^vuotifec la- çhtak de la . 

Clara'. 

V 
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daratioti contre lesEvêques vivam >. dieiK 
derement inibvuenabie.iii^>^ ^^'^ ^Hî^-' ^''■'>"?*% 
La I . eft , qu'on ne peu; donner ce Cens v 
aux paroles de b. Dedaranon > que par uni» 
gicle toutafaic ridicule. Car où trouvera t-CtOr - ^ 
que ce (bit la même chofè, de déclarer les be- ' 
neficcs vacans ôtimpetrablcs en Rcgalè 6» 
d'ordonner , que û un Ëvêque ne cpuièn». 
point à ce que la Regale ait lieu après ùl morc 
dans (on Diocelè , le Roy en punition leim-^ 
veradtHiccMC de <k>nner les bénéfices oei» 
coUati<xi,& iè l'attribuera à luy même h On 
voie alïèz que Tun eft bien différent da 
l'autre: Et ain(y on ne peut dire catfenna^ 
blement que c'ed le dernier , & non pas le 
premiçr qui a ellé ordomië par cette Decla«^ 
ration^ ■ ' ' ' :■ ' ■^ff.wrt«i®« is> . • Biis^: 

* La 2k raifbn eft, que jamais Roy Cluie* ' 
ftien n'a uie d'vmc telle peine envers aucun 
Evêqaeqtâbiyaic d«ibbékn quelque cho-^^ 
k. Il y a de Saints Prélats à qui des Roir 
prévenus contre eux > ont fait roufirir beau- 
coopr de thaux. On lear a ofté leur l»en , 
on les a bannis » on les a quelquefois mis à 
m<xt, Màis il eft inoiii julques à cette heures 
^e jamais Prince ait dit à un Evêque: Vota 
ne voulez pas ^te Ifclle & telle clioiè i . (ça^ 
chez donc qu'en punition de vol^re dc& 

obeifl^ic^ ce ne lèra plus voUs coinfinDcz. 
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les (iigLiitez de voftre Egli^ * ce 
fera moy qui les donneray , & qui en iccom- 
penfemy mes femteiirs. On n'a pcMn( 
d'exeiTîple dans, toute l'Hiftoite de TEgiiiè 
d'une femblable punition. Et on u en peut 
concevoir àcplaa deraîfonnabie, (Uc tout à 
l'égatd daiiiliviàiiits. Prélat» qa'eiloient -les. 
detniets.E^ç^aes d'AJet &c de Paniiers,par lé 
eotJknKeaient <k tout le mon de. Car ayant 
toujours eu un très grand iaia d^eiaa^4c 
bons fujcts les bénéfices qui depet^dpieof 
d'eux , & de ny regarder autre cnolè que le 
bien dei'Egliifi, leur ofter ia collation .de 
ces bénéfices pour l'attribuer au Roy , ce 
n'eftoit pas les punir > mais priver l'Ediiè 
des avantages qu'elle recevok de l'^ppuca- 
tion qu'ils avoient à ne les donner qu'à des 
Ecclej iaftiques qui en fuflcnt Jjgncs , & qûi 
neâiâentpoiasàicandale par leur ignorant 
ce ou par leurs decegkments » comme l'ont 
jellé&ie ibnt encore ceu3( de Paii^iets à qui^ 
tm les adonneKen^Regale. . 

Ceb eil Vf ay poaicuUereiDçnt à l'égard de 
l'Eglilc de Paraiers. Car comme les C ha- 
leines y ont (oujouiâ dké Réguliers , Dieu 
atdlemeQt beny k aele du dernier Evêque^ 

quiiyacttMi U vie commune, &qa il 16$^ 
ttfôtfatrer dius cet efprit Apoftolique , que 

S. Âugultiti avoii faic fcvivre dans tous 

' * - Eccle- 
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Ecclefiaftiques de Ton Clergé ; & il avoir eftc 
appuie dans ce bon œuvre de 1 autorité du 
Saint Siège & de celle de Sa Majefté. Et cela 
eftant, Monseigneur, feroit-ce avoir 
puni ce Prélat, & ne feroic ce pas plûtoft' 
avoir pris plaifir de dctruirfe Tœuvre de 
Dieu,auquel la pieté du Roy luy avoir donné- 
tant de part , que de prendre fujet de ce qu il 
n auroit pas voulu faire enrcgiftrer Ton fer- 
ment de fidélité pour ne pas confèntir à laC- 
fervifleraent de fonEglilè, d'envoyer par- 
my des Religieux (i remplis de Tefprit de 
Dieu, ces LoHpsheants duPeredela Ciiai- 
fe , à qui lambition ouj avarice fait recher- 
cher avec tant d-avidité les dignitez de TE- 
glife , & qui certamement n auroient pas 
demandé celles de Pamiers , slls les avoient 
regardées relies quelles font en eflPet , com- 
me, des places de Religieux ,^qui ne leur 
donneroient point d autre avantage , que d y 
pouvoir vivre très faintement dans la retrai- 
te & dans la prière , & en s obligeant devant 
Dieu de ne rien poiïèder en propre de tous 
les biens de ce monde. 

Pour reprendre donc , Monseigneur, ce 
que j ay dit touchant les bénéfices qnona 
fait conférer auRoy dans les Diocefes d'Alet 
& de Pamiers en depolîcdant ceux que les 

♦ derniers Evcqucs en avoient pourvus, il cil: 

' ' ' ccr- 
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certain que cela ne fe peut colorer que par 
deux voies : ou par celle qui cft conforme 
aux termes de la Déclaration, qui eft que ces' 
bénéfices eftoicnt vacquans en Regale : ou' 
par une autre qui ne (croit quiine fuite , qui 
eft que ce feroit en punition de la defobeït 
fance de ces Prélats. Or nous venons de fai- 
re voir que cette dernière voie eft inlbûte-^ 
nable. Il en faut donc revenir a la première 
^ qui ne left pas moins , en pofànt pour prin- 
cipe ce qui a paru fi clair à la dernière AÙ' 
(emblée, que quelque foin quelle ait eu de 
ne pas prévenir le jugement d une AiTem-^ 
blce plus autoriicc^dans les chofès tant (bit* 
peut douteufès, elle napu s 'empefcher dç- 
déclarer qu il en falloir convenir comme du-; ^ 
ne chofe indubitable , qui eft , (^ue les ^lifes 
non fnjettes u U "jR^^l^ au temps du Concile, 
de Lyon , ejfîient demeurées dans leur liberté 
. naturelle Çanonicjue juféfua la Déclara^ 
tion du %ojdetm 16^7. Car il s enfuit de; 
là manifeftement que la Regale ne s'ouvranr 
que par la vacance des Sièges Epifcopaux , 
elle n a pu eftre ouverte dans ces Egiifes la , 
que dans les vacances qui arriveroient de- 
puis Tannée 1 673. Et cela eftant , Monsei- 
GKEUR/on efpere que vous ferez remarquer 
à vos Illiiftres Confrères , quelles font les (iii-^ 
tes naturelles iSc neceftaires de cette vérité. 

• La . 
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poiTeciez des bénéfices qui leur avoient eft4v ' 
conférez par les derniers Evêques d'AIet & 

de Pamiers fous le fam prétexte del-ouv^a^ 

lure de la Reg^e , l'ont efté in j aûemcaii Jlf r • 

La i.Que ceux qu'on y a mis en leurs pla-^: 
ces ibiic cieixaitieiaent intrus , mu ksak^^ ,s 
meut âcaufe de loidonnaBce du Concile d$^ ^ 
Lyon , mais auffi açaulè que la Regale ' 
Aoit point ouverte danscesEglilfS lài quand 
le Roy auroit pu (ce qui neftpas) i'ctcn^ >; 
tendre. pa< tout Ton Royaumè pâr cette Or- f 
donnaiic&clei^75. * • ■ ■'■^■■-(.^t^-^ 

La 3 . Que la âifie desinens dafeu£vê« ' 
que de Pamiers ^ & de ion Chapitre pour 
s'eftre oppofcz à ces intrus a efié viûble- 
ment in)uiU, &: contre le 7. précepte dur . 
Deçalogue, & quç par. confequent tqut çci; 
qu^netia^pits^iIdN^isftitué. -^X^W 

La4. Que cous les ËcckûaOiquesquW 
a bannis pour ce Tu jet, doivent cftre rap^ 
peliez de leur exil , & rétablis dans leurs bc- ' 
nefices. . 

La i . . Qii'il eft du devoir de l'Aflcmbléet 
de dcMiner au Roy en cette rencontre un 
témoignage ilkiftre de iàâdelité». enlavet- 
a0aut des tnauvais couièils qu'on luy a don- 
ne», & en le conjurant pai ce qail doit à 

Dieu,àr£^ii^,^àiàcQnrg|{aicl» desepa- 

rct 

t 
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rer les nuux (|u'onlayafâic faire dans ce»* 
. deux diocelès , quand même Textcnfion de 
k Kegaic pounok avoicqaelqas fendoBent- 
légitime. 

* Cela tne paroift fi érident» <uie je ne 
(botefKMRtr «f» fi Dim voM^kgracr 
dekvqukxc htea f epreteei auxEvêqiies- 

' de TAilemblée prochaine , la plufjxurc ne sy 
onidenr. A: «p^ib ne jngenc quecefefoir 
une ottcUe couxpkùkoce çowes» k Roy , que 
de ne luy pas faite entendre , ce qiie les loix. 
jncfirpenfaUes de k* Religion Chrétienne 
robUgentàâi);eencetceten€oact& Cacen. 
fin , il e(l encore, plus vcay^ dans' ies choiiès- 
{picitucUes , que dans les temporelles, qite 
Dieu ne pardonne pdnr le péché qutm 
comnûs en faiiant tort au Prochain > (ion 
ne repare autant qu'on le peut yinjure qu'on 
lof a Êike. Ces loixtegardem ks Pitnoe;. 
9tk& Uen.que ks liijecs ; avec cette diâeren^ - 
ce , que les derniers peuvent elke contraints.- 
dyiàtkiàke, parce qa*fts ont des fofyeiieiîis. 
fur la terre ^ au lieu que les autres n'en ayant, 
point , ceft a eux mêmes a fe faire jufUce , 
& à n'attendre pas que Dieit les juçe avec 
d'autant plus de rigueur » comme dit le Sage^. 
que les ayant élevez à un plus grand rang par- 
«ly les hommes , ils ont cfté plus obligez de • 
oepas abuÊc de kur puiûatice ,. euvioiancr 

les. 
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ies commaiidemeos de cduy de c^ul ils k 
tiennent. 

Des trauites l' Jrcheyê(^ue 

de Timloufe , 4. fufcùe^ dans U 
Diocefe de damiers , en s\attri^ 

. imrU le pQuVm dy nommer des 
ffands Ficaires fendant la Vor 
^ance. 

N doit juger , Monseigneur , dans ' 
voftre Aflèmblée,fi M.rArchevêque de 
Toubufe a eu {àjetikk plaindœ des Brefs 
que le Pape luy a écrits , Tut le pouvoir qu'il 
•s cft attribué de nommer des Grands Vicai- . 
CCS dans le Piocefe de Painiets pendis la 
vaanc^ Et cela ne dérapas difficile poucveu ■ 
jque 1 on reprefènte fincerèment comment 
. les chofesiè font paifêe& - - 

Le ^. d'Aouil 1 ^8 i. auni-coA api:é$ l'etir* 
tcrrement de feu jyi. l'Evêqueide Pamicrs, le 
Chapitre -s'eftant atfemMé , nomma le 
P. Daubarede Grand Vicaire » & le P. Rech 
Grand Vicaire 6c Of&cial Se quelques autres * - 

On* * 
mciers. 

Le P. d'Aabacede cm eft parent de 

■ . ■" - M.l'Ar- 
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M. TiUchevêque de Touloufe , le fut (alucr 
de là part du Chapitre. Il en futlbccbioi 
reçu iSccc PieUc iuy pcomit > qu'il le laiile- 
roit agît & faire {es foqdions repos , ôc 
il defrendit même aiRR.egaliftes par une let- 
tce qu iléccivit, de {& tsouver aux iècvices di- 
vins qui cftoieuc célébrez par les Chanoines 
Reformez. 

Mais quelque, temps après ^ ayant âns 
doute reçu d'autres ordres de la Cour> il en- 
voya le S'. Fortaffîn fon aumoûiier pour] re- 
tira: la parole qu'il av(»t donnée au P. d' Au- 
barede» que les R^aliftes ne le trouveroient 
pas aux Offices du Chapitre ; de ibrte qu'é£^ 
tant iôûtemis par la prefence du Sieur For- 
taflin» le i8. d'Aoun: qui e{lx>itjun Diman- 
che, ils voulurent a(Iifter à Vefpres , ce qui 
obligea le P.d'Aubarede. de les dénoncer 
excommuniez. Et le P.Cerle remarque dans 
une deics Ordonnances , que s'ils s«ftoient 
contentez , coïnme ils failbient auparavanr, 
d'enlever les revenus des bénéfices du Cha- 
pitre» c^te £gliiè ièroit demeurée dans la 
même paix, dans laquelle elle eftoit pendant 
h vie de feu M. dePamiets. 

Le 3 1 .du même mois d'Aouftyle P.d'Au- 
barede ayant exercé fàns trouble d£ iàns op- 
poficionpendaiit plus de ^ . ièmaines & char- 
gede Vicaire General), fiic teleguc par une 
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lettre de cachet & envoyé a Gergeaii: mais 
il a depuis eùé arcefté» & ileft maintenant 
pti&nnier dans le Chadeau de Cacn> ou 
il eft regardé ôc honnoré comme un Saint. 
. Lé jour même qu'il fut relégué le P.Kech» 
quicftoit l'autre Vicaire gênerai, allèmblale . 
Chapitre» & reprciènta qu'il avoir befbîu 
de iècoQCs , & requit qu'on luy donnaft des 
adjoints. Le Chapitce nonuna le P. Cerleâ 
& M. Charlâs : & fit encore d'autres nomi- 
nadons, craignant ce qui eftatrivé, & n6 
voulant pas qu'on puft dite, que par Ùl negli> 
gejice le pioceiè euA manqué d'Offîciers 
• canoniqueraent élus. 

Mais le S^ le Juge l'un des Regaliftes pic* 
qué de ce qu'on l'avoit déclaré nomméjnenc 
excommunié, fit fignifier des Ââes au Cha- 
pitre ce m^e joue, prétendant que la pre- 
mière cledion des Vicaires généraux n'a* 
voit pas eftc canonique: & quelques jours 
après il prciènia une R.eqi|efte à M. Arche- 
.vêquc de Toulou|è,iemplie de plufieurs 
abfoiument faux , ôc entre autres , que le 
P. d'Aubaredé s'eftoit ingeté de luy même 
.4uis la fondion de. grand Vicaire, 4kns au- 
cune convocation du Chapitre, a cauiè (èule- 
trtent de (à qualité d'Archidiacre , & qu'ainly 
le Diocelè demeucoit iàn» adminiftcatton 
ïpirituelle. 



.CONSIDERATIOJNS' ^• 

: Le promoteur dé.rArchevcchc,deT9a- 
looze ttysfit ce^ins for les inêniC6iM£KS tsu* 
Cons» qu'il ploft à M. TArchevcque com- 
mettre des peribnnes de la qualité requi(è 
pour le régime ^irimeldu Diocefè dePa- 
miffs^ M. de l'tiiikNize violant k^regles les 
plus cercles du Droit canonique , donna 
^ntcnce le 4.Septembre par laquelle il nom- 
me Fortaififi (on Aumofiiiec pour fidre les 
fon<fHons de Vicaire .General &c 0£cicial 
dans la Ville ScDiocefe de Pamiers, &Pa- • 
latin pour y faire «elles de Promocei» 

Le 27. du. même mois de Septembre !e - 
P. Cerle l'un des Vicaires généraux nom- 
mez par-le Chapitre, fit uneOrdônnance, 
où il Êdc voir la nullité de ceUe de M. L'Ar- 
chevêque de Toulouze par 3» ou 4. préuyes 
demonftratîves. 

La I. eft qu'il eft expreâèment deddé 
par le Droit canonique , que le Métropoli- 
tain ne peut s'ingérer dans le gouvernemenc 
ipintuel & temporel dès Diocâfes, leiiege 
vacant, 'ii ce n'eûlor^u'il y ^ de la négli- 
gence ou de la malice de la part des Cha- 
pitres :'(ce'quW tte pcMivoit pas allegaft:- 
ai^ la moin<h:e apparence de vérité dans 
le cas, çrelènt ) & de plus que quand on 
poutroit prétendre qu'il y auroit eu de la 
négligence de la parc da Çhamtre, il ha- 

droit 
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^oity <§uoUe --euft efté veii^^ 'ayant ique^ 
l'Archev-èque ealï droit d'y Tupplèet.' E'uU 
'iSiir^ticté eà-clair pat kspaGoies^tiicChipiiir; 

' Juper hs€ ea^wàtâtm prÀmijfa^ Sans (]iroy la 
■ gblè iiiir ces mocsi cogniàmrfivmijpa , die 
^& l'étal)l^liaAem-da Vicaire faitp;»l^iAu> 
.cnevêquefcroit nuh. Qhoà Jinm fiatiidicà 

«boa neœâÀiceiqus latChapicrie de Ëaixttes^ 
fisft appcUé, avant qncM* l'Archevêque cnft 
pii:nonnn«r (on AutnoâxMT pèuc grand Via 
Caire du Diotejfe de Paixiiers. u Car ïsMoiw^ 

. nation , du- Vicaiiiç^gçner^l appasuena^^ait 
Chapitre , il feibit prëhiicrcmcnt VerificB 
slL avoic commis <^dti[iie fauce>€]iiif^i»eiii 
.taft cju'il en iuftpTiv4 D'aiUeur&iIvide Tour- 
loufe faifbit mention dans ùi fentençe de 
deux Grands Yicaîi:e$>^nc 1 un^qiii elboirie 

P.Rech > gonvernoit^iito^ileiiî^ntidc D 
cçfe, lorrqnelle fuft rendue. Il eftoit dçnc 
neceâàke de j uger : pr«dabiûzi eni ii leoc ib^ 
dion ci^it caiK>mque9 paiique (ùivaat hk 
dUpoiiûon des Loix^i on preUime toujours 

e» imùix dm oâs , jiifquesèrGeqiie Tinva^' 



La i: Que cette fentence avoir edé {cn^ 
duc (uî la Requeftc du le juge, qui ayant 
dkkÀtivoacà çxMoaaavuàé', iam qu'il: .ak 
qail iè (oicioic abibudre , tneme ad 
çmtdam , eftpitincapable dagic enJuIUce. 
faiyw riiifpliM» quaad Htèmskaià biea{on!«. 
déÀas pceteôûpn de ijQn caaonicu » il 
ne pou voie eftte coi\fideré comitie/Chauoî' 
tieR«g^ilier^i'Ëgliià4ePaniiei!s> «fofiLn'y 
cÂé £diiomque(nent transféré de là 
■ Cougregation de Sainte Ruf» où il a fais 

de iceluy de ÏE^âkM ^«sgms^ & qu en 
fuite il euft fait ion noviiiac & iapcofeinoa 
dansi'Ëgttfe^teiiiçRL. Defoite '^'cAanc 
cectain qu'il ne ^Mavoic avoit ^ v(»x çf» 
Ciiapitre^ .ce(lQit.:iàns ,i:aiibn qu'il avoic 
prétend J> in fi nner Ifcsdeux conVoeationsdu 
Ciiapitt(r«QÙi oik jnwà. iiommé «des Grands 
vicaic^^Mficejqu'il vl^ ayaic pas eAc appcilé. 

. La 3 . que cette (èntence n'eftok fondée 
que fut des^ûj6ia. iiiauiièftes all^ii^ 
tatitpatle Sr.le }ag^ que pâr le Promoteur: 
& principalement fur cette feurtè fuppofi- 
ùfiiûiQfliïm s'eûoit.âie.aiiciiiie-CQnvooadoii 
kgtiimc du Chapitre pouc nommei. des 
Grands Vicaires ; làns même que le Promo* 
teuc euftjoteimtqjiipc ce imi avoit pu candte 
•non légitime; lesâôavâCjuioiis du Chapitre 

ijiii s eftoiem faites»^. . Mï,tAr- 

• . • • • • „- 
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' M. l'Accheiyéque iâ«^TouIoufe voyaniià 
fentence èn 4» Scpteittfccc 'par -iaq^tHcsIl- 
av#c 9omn)é FonaâiupouK grand Vkâirev 
entièrement ruinée» par rO/donn^uice du 
P. Cerlc du 27. dâ même mois , tâcha 
de U CovÊemt par uo^t CsMo^anfle^^ii- - 
4.0i5lobre., où il ue./ai&ic qu alléguer les»', 
mêmès fau jt prétexter, en y âjoâtant feule*- 
ment» qdtlny a pdt ï£ a^armct ef»e i Qr^ 
doHjuance ejHi avoit paru fo/fs le nom du 
F. CcrUffiji dvonée de Itiy y 0epie'.deflôii' 
^péiHlHmet^ l'oHWagede 4f$tei^ ejpr^ tk* 
cabale ^ de feditwn pwr excipet Mt trw^ 
kle,' ■■ ■ , . ' • • • • _ 
Mais k P. Cerie ruina bientotl cette Or-- 
donnance de rÂrchevêc|iie par une contraire 
dii rttême niois ; où après avoir (bûtenu en- 
ooèe ph» (bnement les ndions dé-ceUdda- 
47. Sept, il rcnyerfc fur tout dune maiiiere^ 
invincible , ce qu'oii eut pu direde plus np- 
pttreiit cftiLeft ^efueUs formiez, necejfaî" • 
ns» avaient pas ejié jgkjiméçs dansi el^H»a^ 
■ des Ojficiers. „ Maisç'eft, dit-il, ce quU» 
^ blSm que Mcmfeigneùc HAcdievcqué • 
^- «u& «xaminé lecoi^ avant que d'«tv 
noijimcï d'aijtres. La (eulc formalité que 
Ton prétend tn^ir efté omife ) &c (ur ia- ' 
„ quelle on fait un grand fort, eft que le 

9i ^J^^ appclléf M,Ai» Mpi> 

E i . 'fcfgntac 
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tf Qii'uu çjiLCommuiùi publiqustpeçt dç- 
,1 nonce , qui n'avoic |Das menae daigné-fè 
le taire aUpu^ke ad^HUf^i^mt.w^^yfHx^ 
qvje IW rçach(^ eftait ji^ftçinfinç privé; 
,l lie voix adtive &.fxilîîye, z. Qu'un hom- 
), m» hs Ci^tf 0 ap^ tacwyaqiâr pat . 
^ popr clianoinei lîç iioît pa^ddce appelle- 
„ aux AlTprablces capitulaiçe& . 5. Qii'uiii 
\„ Religieux profës de la Cot^re^JÎ^iiKle^ 
Smt Ruf , donc llndimt eft trissdil^ 

^, rcnt de (;dii)^.4ei'£gliiè Cathç4!:ale,dfi:PiiT-. 
^ miers > n'ayant poiac «fté ttansfecé daom 

ny Noviciat, ue pouvoir avoit voix dîtfis^ 
,t çe Chapitre, cédsok n!appiuten»itqu^. 
,> ceuf quii &n(dg ioa Cg^ps. 4. 
»>; qujs quand niêmp il y auroît çi^ desnyolU- 
,^ tez dans leleâion des O&ciers aéez pac 

„ le CbapitiDS» Monlèigaeur.l'AfiEhoyoi|Mft 
.^.;aauroit eu drqic que de k çëJSkt.sui&i 
, connoiiinnce de cm{e , Ôc dV^rdoUHec- 
au Chapitra de poa^é&t à iiitci omimelk^. 
, éledioii, lq4is.q^ily.-pjift pcBiiaÈPiç^luy. 
j, même , n'y ayanr eu ny ne^gçaâç i^iWa.- 
,t lice de^la part du Chapitce» ' : 

C& laiwas eftant convainquantes, le 
PXctlc a 01 raifon d'ajcjiltcç^daiîSycçttçOr- 
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rSvii LÉS Affairés vm l Eglise, jo i 

^omiancc , ,v C^ie. fi les Omciers •ctsfblis. ' 

yr^-fat MenfeigiWÉHr rÀtdwv^qoc <te Tovh- . 
ioi^ s-obftàK>ienc k VQolok frûre kfi 
fonâiioiis des' Omces , auxquçis ils a- 

giriinemenC4ictf»me24 4esCwfâz ^ le» ; 
9» • Vicaires eftoicnt objigez ea C0n(çienc& • 

ée ^^ppofèr de «dttt'kRK {lëmir^ -de 
^ fia 't0ui: d'averôt- leocs pasaiâkus > quii 
j, tpatcc cpse feroienr ces Officiels prête»-. - 
^ dds, ièEôk^^Hcune vsdeffl: par4&<defaijc 
f, <le^t^i^de4egitifnp. Off k{K:ftpas>d^ . . 
» M> ^'eflion d'une chofeiHdifl^EentCïiut . 
„■ laquelle les Pafteurs pmflcnr garder le fi>. 
9, lence, &iiss'^irerles se^odies^leocs 
^ l^KcoiJSieiis >.k»riqH ils paroiflxont au juge-^ ' 
. „ ment de IMen, pnifqu il s'agit daffiircr 

^ en leur faiiàm co n noiflfrë leors fiipetieiâç 
y légitimes, de qui ils puinèm recevoir de$ 
j, penmffioiis, dcsdi^tiCeS) dc<ie5ab^ 
M lutions valables. . • . • • • ' 
- Mais oiin avoir garde de fê rendra à ces 
HaiSotis iqnèlqué» 4o^ic»c[u'<éUes putienteftte. 
<?ac tMi n'^voit pas mêfne attendu rOrdon«F 
nance de Monlèigneut l'Arciievêque de 
Toulottfe éu 4. Odobrè pour maintenir 
rhty Offiidec dans la qualité «qu'il luy ayoit 
"donnée » contre toute lorte de droit , de V*- 

■ E. î '' -.iém^ 

m. 
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eatré Goîenl de i'Ëvêché de Pamiers» "&; 
PaWin dws celle 4e Pcoaiotçuc. Ily avoic 
^és d'un mois que IVn^laUiÇceseueftoic 
- NÛsen poAèifion» Sc-qoe ûiice de^bonmçs 
la^^onSf ou.avok çmpl9ié,touj^ <^ 
vioiéuces pous les y maintejiif. 
: -On «voit envoyé à Mr» i'Litendanc dç 
Guienneun pouvoic de reléguée UHUcequi 
leiiilecuii: > de meccie cp. pnlbn (oi]s ■ ceux 
qu'il trouverait à. propêis>, d enfcHicef les 
mai^iistàùon ppurfis^c oxïire^qu'il y-^<nt 
des mcmuicps conçenmnc cctçea^ce, & . 
s'informer avec (oïn de tous ceux qui fevo? 
liitroiem ouidderokitties Chaïu^es rc^ 
formez de la Ça^ihedrale* 
. . Ces violences, avoicnt comnaencé dés le 
-viva^ic de Mv ï'Eve<^ ào.y^amfm en I9 

pcrlonne du P. Gatlat anjçricu Chanoioe Rçr 
gulier & Prieur Çlaufttal du Çhapiircv 
£ eftoic iHi Vieillard vénérable pat Coa âge 
de plus de 75 . ans , pav les graiids .recvices 
qu'il avpit rendus au Chapute & à tout le 
dioce^ On ky figntfi» une.léttre ès Oishet 
qui le rekguoic Fo^t ioiu.. C jciloic^^pour ^ypiç 
figné une Qciiberaiiua.du Chapitre &iin 
ade de proteftaci^ contre lestai^ Êâces 
par, les Re^^iUi^ f)rc(que fur coiu.les£eve>* 
<îus du Chapiue/ Il fit repoace %]C€|ijy.qiii 
Jwy Ijgaijtia cctordîe, qiie Igi^age ,À4ar• 



' Sur Lfis AmiÉSMi>^Ai^c»sE. ' 

fÂUc de ibuniîr aux frais (iek>a vc^age a-».. . 
çauCe desfaiiies desRe^altilcsv. lemctcoient ' 
hcxs d^«ftac d'y poavolc.obtif : ^ cetju il 

M* de CHaftcau neuf. .Oupritctuprepopiccï 
poix one d^ioèeii&iie, ôc on envom oes or-i . . 
dces pout l(i fake aixcftes: ce ()ui fuccj^e.* ■ 
çutéavectanc de rigueur, qu'on l'enleya 4©- 
û<iiambredcM.dePamiess,&,pburainâ' . 
dii;e».4^itfseiès bras>ppac,ie.(3oiidiùicdans . - 
k fort de P^équés. liiç le bord de la' mer., o\k 
l^ir eft ftimovais^ que b garoi^nry petn^ ; 

fecceboa VkiiUrd y eft mort aprcs quatre ; 
ou cinq mois dé priÉpii, qiielquc inftancc, . 

9ii .moins, qut'i^^ .transferail eniua autra 
.Uçjii, .&iô.os quoii (c {bi&tnis en peine d» - 
iujPâ fàire 49^u«6C> ie$ «ikcnkia SagMiaamiÊ^ . 
quoiqu'il. leseuddera^iudez. / : 
L'Intendant avoir exécute tous les Ordres j 

u^. toiiues^ ks dmus^ qu'il jugeoic .eftr« : 
^c^ables au Rd. Peiejie laCiiaifë. Uavqic ' 
isit'jx^çi\j». ea^fkaioii &u-àsm»ai ïo Pere - 
Rech; Et dclaiprilbndePamicrs, illavoic • * 
Bit coiiduire dans la prifon du Chaftcau de - 
QèX > . le iic^d .de U .Guicn oe, où ice bon < 
. . ' E.4 • ReU*-: 
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a«cou-Cff<^re-4 ià iub^fbiice^ ic tçfKe que,- 
pfia4Âii£jqu£l(^pes jaur&v il ne ^éaiC€|U€ cie 
Cji^ que de .pau vie^ ioiiia» , doaner^ic fat 
|ûtt«. ik kuç >paMa.d ftnmni» qn!^ •'il plaii 
gait ati iMajpt de la pUix qai lu)( 4tCr%iiï'il 

(fillji cfeluy eaécrire dcXo^i-cofté -ccque ca ' 
biiixa. Religieux .e» kses «otiwcs :.M*4*i'- 

^hiier / hetitiefdr de !&ofu detux^ * ' 

ptuffr kitt6fi.rv '}tifikey n^ue ■Jmmà$miitià' 

mwjrtw-.e y tpàin^fl: point r^ujee aHx<fU^i, 
imamat % 'je voà{fùfpl^Àa^iiliif^^ p^L 
m jfiotty (^ailer. ài/^iijiuisj^Hr.Àk léifi^i^^ 
éJa J^iUe pour f d£ma'ader un pcH. de pain, 

' Ûlt /des isimèi de iUUgièux^ ■«stfe<^: 
^litlicié d? Çrand. Vicaùc, ç&<}u-cm]!aM0£(^ 
jjicaiië dayak xionné une mauviitê impreiC-^ 
^Bttdè b cQiMiuiiie dù RtPy^ «paflééqoe.^^' 
i&)KljÈiDi^ «ians la Oïapeile -d^SAitit ' An^ 
■dtotairi horsJa \''il]e , Le jour de la fcfte dc cè, 

■ - ■ ■ • • ■ ; V" ^ ■ m 
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Sur les Afeaires pL. t'Ectis?; lo^ 

tm. T4ier pouc k Pçre Ca(:ia(.P£ieui: Claa^ 
ibral des ChanoInes.^giiIiers dâmgerciUc- 
mëm maUdÊ «i»» ià^^prUon d$ fort de Ilcr> 

Apres cet emprifonncment duP*.R.ech 
l'un des Vicaires gejieraûx , Tlnteniant avoit 
«ivoic quérir tous les autres C4àaaoines& 
IcaCAVoit ordonné.dc communiquer avec les 
Il.egaUftes,d obéir au Sieur Forrailin Vicaire' 
Gexmal noimiié |iar Atchivéquifi ^ 
Touii9Uze : ,& de ceconnoilire le Sieur Pala-î: 
'^rin nomme pour JPromoteur par ledit Ar- 
chevêque»^ Il avoir menacé en patticMHer le 
P.Coudoc>& luy a^ant dit , ulnt voulait pas - 
profiter du tnalhenr de fis Confères ; pa^rdon - 
tm.m0^yMvK^etir^\iiy répâtiidkige Religieux: 
}e»V£Mx primer: ils m ont trfs b^^nmonfirc 
ce ejne je aevois^faïre^ A/^/V repartit, M.Lln- 

de M.d^ Tonloofe^ quivoHsorâmne dijre^\ 
^^me^re les Sierm FartAjfin ^ Palarin ? 
faj a dère M^nfiekr ^t€€fH4 fmt 
^Ul£r. l Ar^hevefue eji notoiremcM nu^ par- 
ce qud nf poHvoit mmmer de F^icaire ^ae 
f0itte p4r mm. dm mf^ir mmfm. Il n eix. 
/alkupas ^vaatagç pour le faire ^^onduirâ 
par des ^rdes au milieu de la place, où on. 
Jsdât pendatit4.heave9 fxmcûitttmderpar 
ce fpc4Ude k peuple q\ioa voyoic fpndr^ 



ia<j jC ONS IP ER AT I ONS 

çii Lûmes. Pendant qu'il fuit là, lejage-mage 
dcPamîcts Inyatja'foi&veniiïarkràîa.viicdc • • 
toiK iemoiicie, pouu luy oilciriierargentiSc 
tâchcc de Icbianncr. Miis coiïift^e il ny 
ga^^ia ricti, on le en prifon. 
• ' On avoit iait^nibiiccc la mailon du Cu> 
ïé de la ville, d'où Ton fir tranfpoitcr'tous les - 
rnciibies cHez un Noc«^ > k Curé s'dbm 
vé quelques heui:^s auparavan avois 
relègue à Semur iin..bon EGcleiiaftiqhe foic 
panvre; Se quina qu'une" petite. Mfebea- 
dé du Chapicre dt^Coiup qtii oc vaw.]^ 

Ao.- Eâas, ■ • ' . . •. /' " 
' On avoîc dté tous. k^.Civèzpouryentr - ' 
reconnoiftce les.SieM[s Fortailln èc Paiado > 
. & ou a depuis challé ou faiû les revenus ^ 
de tous ceux quirné t!avoient.p^ ■ vouliï 

On avoit laiiTé dans Pamiers le.Gouvcr- 
neur dù Pays actomp^œné de force gatdes 
ôc de plulîeucs Gentilshoiiunes pouB.fMiii>> 
traiter ceux qui remd'roient d'obcïiw 

DatîS le' mois d'Odobre ibivanlfron tinc' 
en prilon dans leuc^t^ce maifoa les trois 
Chanoines qui relloienc , p^e qu'ils 
avôiént contribué à faire afficnec les Or-, 
donuànces dii P. Cârle cc^n» Ja tiomki^ 
riqn du Sieur Fortaflin par. M. ,de Toui.. 
îottïe ; .quéicue temfs après on les ÇjS- 

, ' . légua 
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-Sur z,£s Affaires d£ i^Bqi^h^ 107 -, . 
It^ua .enjdiv.ccs ticiuc {^âc. (ks leccres, cb - 

. , Qa^fiMià. ajaiÛli dHQioç^fè M.^&P^çm\. 

lie s'oGCupoit qii a des çeuvreç idé ,pietf & . m. 
déchacice) après- tuy avoic oftéic&'dameflbihr - 
ques, ôc lui Ëccltmallique q^il.avQm avec 
l^iy, qu'on exila fort loin. . ; * - ^ r» -* 
• Oà a ufëcieia\iiêaiq rigoeuc eiiyecs^^y^ 
daine la Baro^&de Ivl^epoix ci:çs.dj^^. • 
C<£,M da défunt Ptelac > qui eft une .veuvç, : ; 
d'une pietés d'an mecicfc emabcdlmuèj fiî - 
qu'on pei;^- CQmps^cer à ces ancienne Diaco4. - • 
nifles. des premicresiïecles. de l'Eglilè. Non. 
ièi^cniem; .ovihy a ordonné .de fbrôi: d(^ 
Dioceiê » i>a la «obligée à rei^voiec 
toutes les 2^tf«/«;Ou J4aiftrelîèsi d'Ecole. - 
qu'elle avcHSéublies eadtvets Ueux, ôc dk>nc : , - 
die avoir la co^idoice ; ,c<i qui eil un<des . ' 
plus grands maux qu on pouvait faire, à ce 

,, On ne.js'eilpa$a^e(lé^Chanbiaesde * 
l'Eglife Gathedrale, qui dloient-coaimc le^ .. • 
fils fpiritucls de ce digné .l^relac , oû^à ïès n 
Parej^.»-. fSc à iè&ydocneftiques : Oasetiei^ . 
pi;is auûi à les amis , & mênie axeux qui eA - 
tQ^c hors «k Un Diocefè. 
. M. dtt .Ferrier Chaiioiae,& Xlieologal . 
d'Alb^ agé-de psçs^de 8q, ao^^^dom Jajgiftr " 
>» . * E ^ " ■ ' * K> 

• _ ^ ■ « 
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" ïoS. / "CoMSIDERATtONS ' : 

té, l'crjutiiion , ôc k mérite iom cotmos. 
. daiistpUE le Languedoc & les OTOvincc* ycÀ^ 

i inerre , x\ai\ répand une odcûr 4é pictc qui 
édifie tout !c pais. ^ * 

M* Ozenave Doâeur en Tlicologie 

■ *Prorcfreur aux Arts en llluniverfité de- 
Twibiizé , afïêz corino djms la provmce 
pr (on érudition. & iairertu. a ettér^legaé- 
a MortagnCj.où il nefïibfiffc que par le fe- 
cours de (es "amis : ôc tom le lùjet de Von. 

hiatûffçxacmt èdiqu'il eâotr uni d'amici é: 
avec feu M. de P^miers, &peut eftreplus. 
oppose qu'on lie vouloir à la nouvdle Theo- 

des Jeâmes ^ à léut^nédiame Mô^ 

lîile. ' • • • ■• • ■ ^ '• 
" Tous les Dominiquains ayant: refùle de:, 
redyhnç^re Fbrtaflfin'ponr Vicaite gênerai, 
.on en relégua le Prieur, & on leurra ofté* 
■irÇcoU; de Philofophie qu'ils ^voiewt «[^epfciis, 
fong-tcmps, poàr k dornià: ftcix Jefoites, k. 
qui iàns aucune autre ccremontÉ^e faux. 

■ Grand Vicaire avoit permis de ccHifcfler , 
qooy qo'ils RiflèntînteixRt»<lepâisplafietirs<: 
années par feu-M. de Painiers. 

Les Carmes avoiait cfté divifèz. Qm-^ 
treavoient reconnu Fbttafitti , -Oc êbxxseC' 
toient rctifez.. Les Auguftiias aifoksix é*^*^ 

bord 
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Sur Ë^ AfiFAiRES i>fi,-i.'£GiJSfi. tq^ 

teopd tt^Çé , nâis le itipeetoièir' âyaiht eft^ 
gagné pac v»n otike quWavoît obtenu dc:^ 
km - Provincial , l'autre Religieux preftre 

0^ avec idi) fiipenéiie tkmi ^g i ak ?i » : io B t k. 

«oiiftnunauiijé., s'en eftoit enfiû,. 

Les Rcligieufès Clariilês, qui depuis que^ 
«Kiesrftnnées eftôtent im^la diitâioir de feu > . 
)»4.<k Paffliâcs* avoicnt refufëk X^kmfeâeuc 
^pe Fonaffin leur avait envoie , & lujfr 

avoKikfaîttHrc, qu'cFlesfc coii^à^tcroient 
ès (km&itc au précepte de l'BgliJfe , qui or- • 
donne à tousîes fidelles . de Se coufeilèr aU: 
môins line fois l'an. . • - ^ * » 

Il y a eu beauœap-d^urres bantitilernâisi 
Se etoprifonncmens pour (aire recôjmèiftre. 
ce faux grand Vicaire : & on apprend par * 
4eftreidel'aintècs , . qd'oiTa f^t toâi celà^ 

MWe fi ft» de précaution , ept on a fignifié- 
dcslettres de cAchct dettes de J^éir failles dif -' 
jtmr précèdent imffieî mks jt^ifim , t3 /ww** 
• éUschofes arrivées tejoHr d mpATiWaM , iur- 
qnoy l'Auteur de la lettre fait cette, réflexion^ . 
Ontiiom df pbu^àrmttes perJkuH&hs ^pi»i 
tndemes , mats . on n'en ajamaù vu de fiirre- 
- gulitvti ^ au on ait fait les chofes mec moins 
' -d'e^ardy negi&étni'fÉs ^i^émeiei Xfparm^ 
ces^ Ç$ négligeant die damer melqttjeçouUfir^ 
a»xchofij les moins r/àfonn^les* \ \ 
■ *:M%y'ciii ;M o n WiG NT tt R , y<m4^- ' 

•E 7 - . 
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voir rapporter une paucie des dcforçlres qua' 
caillez dans le Diocefe de Pamiers lentrc- 

' prife de M. de Toiiloulc fur les droits du 
Chapitre, parce qu'il. y a peu.c^e gens qui 
en (oient bien informez. Et cependant c*cll:. 
delà que dépend la part que TAlIembléc pro- 
chaine doit prendre à cette affaire. Car elle, 
pourroit peut eflie diiTiniuler quelque irre^ ' 
gularité légère & de peu d'importance, qui 
j/auroir pu eau fer aucun mal confiderable^, 
Mais ne leroit-ce pas une honteufe prevari-. 
cation, fi elleneditoit rien dc tant de pieux 
Ecclcfiaftiques exilez , emprifonnez , on 
réduits à aolèr paioillre, pour n avoir pas*" 
voulu rcconnoiftre l'autorité illégitime d\ia 
grand Vicaire nommé par l' Ardievêquc , 
lor/qu il y en avoir de très canoniquement, 
nommez par le Chapitre? Qiiand même on 
nauroit point feit toutes ces violences , k 
fchifme cft le plus grand mal dont une Egli- . 
(e puilfe eftre affligée : & peut-on s imaginée 

' <3e plus grand fchifiiie dans une. Eglilè parti-, 
culiere , que quand deux chefs oppofez pré- 
tendent avoir droit de la gouverner , & que 
chacun cq^idamne l'autre fcomme eftantin- 

'tçm,. calîe. comme illégitime tojat ce quil; 

•àurdït entrepris de faire , déclare nulles tou-. 
tes les confciîîons faites à eeluy qui auroit 
pris^cetçe qualité contre r9xdj;e ^çjç 
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- Sur l:^ AptAïREs de l!Eglis£.- 

» * • • 

&y OU à ceux qui île iècdieut appiouvçs ' 

- ^ Vous-in'avoueiez, MoN$£ii2NfiV.ïU<lu oii ' 
ne fçauroit guccess.uuajjiiuer 4eplus giaïui* , 
troubles ôc déplus grands defordrcs dans, 
tui £>ioceiè. Rica ni^^Eoicâonc plus hou»- ' 
teux arAilccoblce pcgch^c^vu; deieièr- 
mer le? yeux pout ne les pas voie , afin de. 
n'eflre pas obi^e 4^ dise ce qu dUe en aura! 
jugé, en ne^onrulcaoc.qoe les règles de r£-, 
glifc. Car à quov pourroit-on atiribuer une, 

Elaiiïànce pour ceux quiont^pds laU^e* 
gion d'un Roy-fi plein de bonté., ^nea* 
gageaac Gxi non dàos des «pctfceuiDte»- il 
injttftes & a viokmes î Si tant de . Prebts 
aflemblçz prenpient. une voie û pe.ti hoi> 
iieftc, poôcipitgiiQft^kur confrère ^tns-imè 
il - méchai^ . cjuiiè > ne craindcpiem > ils 
point que le monde ne leur dift : Vous n'ei^ 
tes4onc hardis que contre 4e- Bape, paeee 
que voûre fortupe ne dépend gueces. de luy T 
Ne pouvant blâmer ny lapuceré deiÇjnzc^ 
le , ny la Éunceté -de iês inten^ïis , Ir 
.jttiiisc d& la catti!c qu'iiibûtiBnir.vous i'ai^ 
leftez ivu 4^ . i»i:malitez que vous voyez 
bien ne pouvoir avoir lieti'^ànS'Uneaflàire^ 
. 4ttiifi ^xua9i:dinûre que celle - cy , a^ . 




-lîl A C O N s I p E RvA T 1 ONS • ' ' ■• 

. Cm autorité Aj)oftoliqiie poiir (êecmiifwic 
- %Ufe.>af)iligée accablée par'ia viisieiu» 
7 duH- Archevêque , cjui iê ooicen droit de 
violer impuiiëment toutes fortes de DroitSi. 
iur«e qu'il «ftiéàiketui par line fMiiÛànteâh 
baie Yaas vouiez queià SAinteté ne (>uin& 
rien faire pour punir ces attentas ou pour 
ies faire, cf!(kt'ftÊti»Mme'éê»eeaSaKsdù 
. i'^Uiè-, qtttf'^àrdesjugespiis iur les lieux 
parce que vous içavez bien , ou qu'il ne s eu. 

ne coiDnu flîou qui ne -kuc poucroit qu'ax^ 
tirer toutes fortes" dcdisgracès ,*~ou que^'il. 

& tti6âerd'«ine4i£ùce»qu on4icâkaai£-ti9ft: 
.eftrc une dépendance d<rk Kj^ale, dopt il. 
n*f ft qoé le Roy & fa- ofliuifti qii poific 
GosxaoiJkx, Pûurquoy dduç vous<aiiiBmblez. 
tous? Pour autoiiTci; le nia}) ou^poorollec 
aia Pape tout moyen d'y donïi^t remède t 
Bouc dppmu i'iafoSàûe^ <du|)o«teia mettre 
eti eft^que la plus-^ade mtocité ierÈgii" 
• fe ii«k]fmi(lè ny punit riy rej^imer? C eft 

ce <|o*Qii'CC4;^ devotâ, fi voa&jfmtc&Oh 
tentez de poif^EîUer ftu; quelqaes teuBMtdcf 
Brefe du Pape pour diminuer l'eftime qu'en 
iâBt(oas4es gens4<( bîiMtr oa^ik vouBiwâa*. 
dre d'uQC procédure, qu'où iVaura pas â-ôs^./ 
•âwmem o bfetvcc , par-ce que Dica naêitie 
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n^blige pasarimpoffibfei &^ eftpit im'?; 
pofïit^e de le faire en cette renconrVe: Eft- 
ce ! amour que vous avez pour les Règles 
de TEglife , qui vous rend fi fcrupulcux à 
vouloir qu'on ne s'en difpenCe d'aucune ? 
Faites le donc paroiftre cet amour des loix 
Eeclefiaftiques, en employant au moins vos. 
remonftrauces envers 4e Roy , pour faire 
réparer l'infraétion qn*en a faite lu n de vos 
confrères dans l'Eglite dePamiers , avec tant 
d'audace', &, fi on l'ofc dire , avec tant^d ef- 
fronterie , qu on . a uroit peine à trouver^ 
d'cx<iT>ple d une injuftice plus gcofîicre, & 

moins colorée. 

Ne doutez point , Mo'n s e i g n e u r , 
. que ce nc foit là ce que penfent tout cequil 
y a d^hdbîles, gens dans le ^Royaume. Ce 
ri*eft^6înt icy une affaire problématique, fur 
laquelle on puiflc eftre partagé pouc çç cm 
çft <ies fent-iraen^ î nterieursi La crainte clés 
lettres de cachet , Se le defir de complaire à 
ceux qui font les pflus forts, peuvent faire 
fîipprimcr ce que l'on relïent au dedans d in« 
dignation & décolère, contre Tentreprifè 
criminelle d'un Archevêque qui s'attri1:^uc 
un pouvoir que certainement il n'a ]7oint , 
pour mettre le trouble & la confufion dans 
un Diocefc. Mais rien ne peut empêcher 
que (bu injufticc ne faute tellement aux;. 
' . ^ " ' ' ^ . ' ' ycux.v 
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yçux^5 tomle oiondç^' qu*o«çftbi<^ ; 
que tes ■ plus ven^u& de l'ÀilciïiWce ptechair 
»c, u'oTefoot ciiticpreudïe de juftifier lin-; 
trufion de foii FottaffiaAuas IcVçariat dé 
i^iwsj ra^is quiis (è-<;«w>^nK$ont de ^kfr 
Ci>6^ » l!Afe»l?l^c n'çn- 

Hc poitit daiis cette^dilcuffion , Qi^nant 
de leui petTuadei qu'il If^SaS^àc s'câ^ ' 
çtt juges du Pape, en chiquîijiai\t fes Biçf&^t. 
mais qu'ils Te^iciit bien impru4ei3sck voii-s 
bit jugowie: h cçf^m^ à'ji^ Açc)apvêqu<5» 
^D-a acft-^q»Çï^.jAvjs d'^llJe^uite ,- 

& en.fcut^iOi,di;?s4iifï^ I^ei^,^^ 
Chaife.. •■ * • ' ' " v . • '^î ' 

Jcs pourroji^t faii-^- de m^eux, pour ne. pas. 
cxppfer à un .£ graâd^joîit'Ja turpiwi^P^ 

iuûiftec- çc qu'il a cçii^aftinc; Jijyi .WÇ;: 

me , ayant efté ionfiaint d^abbaq:? 

.kqailaypiç.clçw^-, & toûïcoue.paidan; 
■4. ou 5. nipis pqut J[e. fau^ç . Par 

&ur du Diocere de. Patnicrs , . içlon 
. t;c paioie fltv Ptophcte. , QJ^a/for;^. fd(hr 

•ftei^ àura 4ç la pdpc a^kiUWfi.: Apres 
^oiir tant., de vjjclçnjçcs tant çxilé 

. . • • • • • » * » 
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noiftrc Fortairiii Vicaire gênerai du Diocc- 
- iè de Pamiers, tour d'un coup le Théâtre 
change de face. On reconnoift que tout ce 
c]u on avoir tait julques là , cftoit inloutena- 
ble. Car eftanr plus clair que le jour, qu'on 
n avoit pu imputer raifonnablement au Cha- 
pitre de Pamiers nj neglige}(icey nj malice , il 
cftoit clair aufÏÏ, que T Archevêque de Tou- 
loufe n âvoit eu aucun droit de nommer . 
FortaflLi fon Aumofnicr pour Vicaire Ge- 
neral > & qu'il n y avoit pas moyen de def- 
fendre Tirtcgularitc de (a conduite en ce 
point. Cependant on ne vouloit pajs que ce 
f uft d autre que luy qui en puft nommer. Il 
• a donc ^llu^hercher quelque autre moyen 
pour faire qu'il en puft nommet par ua 
droit un peu plus apparent : c cftadire 
qu il a fallu trouver ijne illufion qui puft 
faire croire , que ce droit luy cftoit dé- 
volu par la négligence du Chapitre , qui 
cft le (èul cas auquel il auroit pu légitime- 
ment fè meflc^r'du gouvernement de TEgli- 
fè de Pamiers.. Et voicy comme on s y cft 

On a engagé le Parlement de Paris à doiv , 
ncr un Arreft le iS. de Novembre \ G%o. . 
contre 1 élection faite à Pamiers des Grands 
Vicaires du Diocefe dés le 5?. Aouft auflî- ^ 
toll après, la mort du défunt Evéque. Je 



'Ïl6 . ^ oi«s I© E* A T r. O If s 

nay pas cet Arïcfti=4l||ais j'en ay iinèa ^ 
Mais 1 68 1* ^«i •€« ctimfeiK la iiéiftaiiçev^- 
êe-tfiù à$e coniînmtif <ie ($kiy:^iàî Cieiilec. 
nier coniknt uac Requeflbe de M. Ic Pïôg*' 
tcm General ôù 4t«ff ditf '(Spttlej^t^ 

:Çhm9hns tU TEgljfi de 'i^miery , 
^ vertu des p-oivifms «juti là -défttm ^vè^i»- 
îyw ifcnf iwn tir/rr^iî «Tfiff dmntsy fki» 
.igmir-éi'oit df U fmrc > ^ymt~ prooêdx 4^ 
f-âleB/o» des Frwes .. . . , . ûitihiàrtilêt 
t©f -^A» v * . iiesh pur grM$ds ^^cm^eP^ 
féuu ^êff^tkif àttcms ^de ceux. ^ efiorenr 
■four VHS ^ îe Roy des mêmes h»féficevy 
wmmu 4Êymt wufn^ m ^t^e , ^ & fMè» 
. am'vèmt fâhdvuoù^ées gsitaUtej^ ^eetjffiùr^. 
fmremrer dans le ihafitri r^iie4it W¥>9* 

j^^d» fréjudtce (juftte faifiit aux droits 
4» Roj fwr cetPS 'exdufim -, Jttns ipfmêifi 

'.fittae de tmft * dt ismx ^m avnent -efit- 
nommer par h dit Seigneur E-oj > t$ fi^ 

■■ les moyens conformes mimes ansC R«^^. 
^moni^ms tftië -en expîitjm -À. U Cmtr r 
Mlle Jtt. deffenfes, à ces prête f^dns- Grands. 
Vicaires d'enexercér Içs fonBims , & -oti^ 
ify/ma vn mêmemmps ejue l^0m^trt t»*- 
tm i oMmbler^i adiré i mctenfs 
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jQjan^fiffS paifihles pffj^fiiïs de ^ ' 
n^Oéi » ^ cémx'^t ayant e0t fÊ^maiwi^ 

e^^. dy entrer t pûftr poffutftr e^ifinfbl4k . 

r.oit. ■ . ■ ' . 

Qn«ro«p4D fil cfirâieaeat t«McWqùd, 

Chapicte, às^m ;oms les memimesi çÂôijîDt 
• on, empciÎQiinai on Ixwmff pair d«$,l(»ttes. 

Il ntd^uiij^é à Pa^nioc^-qu uu Anciqii 
d^ioine nommé Duriça;H|m navoic 

.4rpfrSag»j5^i ^^iout Iç Juge.,. <iW««ft«M^ 
point au(|i- capitulant» quand ton. acreaû-^' 
tçk e(l« slcginine , qi4i ««atc^doi^. 
i!Archevôque , & qui coiiitièui^i'aucokf^' 

Et comme il (è reiidpit de concert avec 
M* JU'Âr€bcv«q»« d«^T«iiAbur6«ce, Pcaku 
efUnt. biçn avoïc^ ^^kçjtuai qu'il dc^tr, 

.r • • ' btc 
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bife , conarac il ne pouvoir ïoûtcnir (on 
Fortaffm ^ <|IhI parotiïbit aflc; qtie le^. 
kmeiic ne reconnoiâbtc poific pour f^4»- 
. rtf Gcnerslj ayant ordonné aa Chapitrc jd'cn 
éltreanj il by («k> d«mim^ lie^.clepoti» 
voir eâxe dediargé 4e eecce conuBiâion ; 
£c il ,ne manquç pas de l'en décharger. Mais 
ce n' eftoit que f>otir tn wveftic un • mitre 

ginoic II fie donc une€)rdounanëele24. 
du même nioîs où il expofiè : (^n ayérit efié 
itewbt jirrejè m ^•éin^kinent de Fam 
. NlÊyemh. par lequel tl efiok ordonné au (^jo- 
pitre Cajhédral de 'BaiHiers de saffembler ■ 
trfis^Hrs aprét Jtgnijkàiim rendit At^ 
refi s pour procoder d la création Grand 
Vicaire ,le Siégé vacant , faute de quoy le dit 
t^oHfmem rtmoie . pit» -dttwmt^ Aty {ht- 
§fm%^it) pour y eflre pourvu Jhuit jours 
MTê's, Ëiiiùite de quoy il.ajoûçe : Que U 
fuge-Afage-d» Plumets hy ajam 'Cmoté mm 
certificat , k^l Uconfioit epie le Chapi- 
tr^ n'avoù point nommé de Grand Ficaire 
dmukitrm jours', ^ tjuil s ejioit paffmtm 
pms & davàntage depuisyfmstjuUfi fkfi 
t»ié ^n efiat de nommer un-Çrand Vicaire,, 
^f^^ ow^W efioi$ de jm devoir de^fisp^ 
pléer ^ .la negUgme dudk Chapitre-, fisi^- 
vmtt'k pouvoir ^ui Uiy.en i^oUÂQimé^ pM' 
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^i.i}tkm.vieine. temps il avêkt .. 

m' f4r MaJ^ à f£iiekU~dt- 

. Ueft.fàas'dduceqùeiechoîx deceJPcelac 
yallote mieux qi]e.^.ioelay tle Portai , & 
ceb (kktaaak un peu plus de laeuc ^ 
cewe ulîirpation 4« droits du Gh^itre. 
Mais cette lueur a efté femblableà dpe dé 
ces faulièsicaUles <)tiipareillèac.tcNnbec du 
£iel, & qui ae ;di|cenc quuir oiomem» . 
M. TE vêque de Léon n'ayant point voulu fc • 
charger d'une ftinjufl» commiffion,*nySiC!> 
'CÇpter.r£yêeh& de Pamicts » l'Atclievéque 
^'ctt trouve 'déchu de fon cCpecance , & il 

âiaiaUli revenir àiiin^^a»4]9iugne>iù^ 
Forcaiïin même. Car fauce:dè.poiSvoii; q:ou>ï 
ver nu feul honnefte homme qui ait voulu \. 
prendi:e.partàiaainjufttce». il a efté reduic 
Si tik^idxgct Ion PocCGcàoix, .que l'obejC^ 
ftttce qu'il a accouftutné de rendre à fon 
^aiibie , -a jcmpoâcbé-jde iSbafideiec le. ^ 
]3se q^4iicoaun«Etoic devant Dieu, en pre*/ 
ftanc îôn nom pour continuée Iç fcbilme 

' i^éa^ «Une 6iico£e4ineiioiu3^ QfdoA« 
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en verte d'un Aitcû duPaiferaeiit de Patis^ 

' M.r&vé^ue^ lie Lcoii.i Mai^s^oii^ ixy^ parle 
' qlus^ comme dans kpticccîeîire éé^^i^)0^ 

qui on Qpiiâoic ladmi^iiûiacioa ^ûtinteik 
du Diocc(c de Pamiers qiâ. vcnoit: dxflre 
condtitrpa€'tin''S>&7iqu ftr qiif: Mbic 

homme. On njsur^krpasiccnsqale Sieiic 
DaéwureàJi^^ualitcta dirnlrn avoff point 
^iiMÎU«ua4^ i)4W idceftài l&fidclie:vakc d «m 
. inaiûre' iqii< vvoploit qu on kiy obciâiavea^ 
glémettt rcommc il le faifoit luy même à 

inarquez un pea Ieis>dat»si Foitaflin Ce dc- 
tmp dr oipiMiwflifliiitëéfr jgî^vdeDecciiia 

, bce-ct^ Dandaare n'en eft cb^i^quei'i li 
Janvier. ,. Et oàicft donc ce prétendu zèle 

coftok^ un g(and4fi£oav-enienc >- apa. le-Dioit 
cefe de Pamiers demeuraft' ikns gooverne- 
menc-rpirimel^ U gbsm <^t«» tonib&ri4ii 
cet^oilac par lasdaniffibn <k FooaiSii^^ pouot 
quoy donc nernpcfchet-il point que ccciiït 
convenient n'anirej Poârqlkipfin-k?db» 

^/^•'^^^ ■ ■ • . • - . ' • - de 
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<b Léon cionc il «ftok pztlé 'daàMfem%i^_ ^ 
quefte de RMuili». : ou pliKoft pourquDy- 
-nabligc t-il pas Futtaflîa.de ne (è dcme.ctfc ■ 
' ^aprés c|Ue M., cle Léon fef eut arrive, ce 
^\xi n'auruk pu edie qu'au bocic d'un mois 
«)u de 3. Icmaines î Si le 5». de Deceiohteii 
ne (cavoic rîerr de^'Atrcft du Parlenieiitdë^ 
Paris , quatcendoic-il pouc iioiiimec ua. 
Grand Vicaire, en ja pkce de Fortafli» î El - 
s'il le fçavoit , piGur<5uoy vouloir troinjpef 
i'£gliie par une coliiiiion ridicule eiïcre ie 
4iiaillre 6c le valc^ , qui dév oie eftre decour* 
verte un moment après , &: qui ne pouvoit 
aboutir qu a doouer un&preuve demonlkaxi 
..tïvc > qu'au moins jufquapiés les trois jdbrs 
depuis h fignifîcaiion de cet Aircft, il n avoic 
eu adcun droit ^ nommer un grand Vieal* 
re dons le Diocelc de Pamiers ? Car le Par- 
. lemeht (chvoit très bien le i8.dc Novembre, 
. .loçiquil a rendu çec^rre0 , que Fonaffin 
agilk)it dans le Diocç^ de Pamiers, couune. 
cncfhnt le légitime grand Vicaire parla no- 
mination dè M. L' Archevêque de Toubtf- 
iè, depuis p];cs dé 4. mois. Ilnauioicdouc 
pas ordonné au Chapitre de s aflcmbler pour 
en noinimer'chT, s'il avoir approuvé la nomi* 
nation iàice pac cet Archevêque. lii'^onc; 
comptée pour rien. Et ^'1. de Toujoufc ayant, 
adlicré à cet Aoefti paicè ^l'il/eil imaginé 
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qurpecfibfit ce premier dcok', il y encroo- 
vetou un autre plus apparent, s'eft <^rgé 
1^ même de l'iniâmie , ci avoir eÙé caufe ' 
par une nQiiaiuation ill^time qu'il a ibû- 
tenuc quatre mois durant , d'vuie inâuûé de 
iacrileges & de pecfeeadcMÀ ■ » 

.% lijie'vbus.refteradonc^ Monseig* 
• NE u R,. qu a examiner dans voftre Aifem- 
blce prochaine, fi ce nouveau pouvoir qu'il 
s'eû attribué en veicu dcl'Arreft da Parle» 
ment he Paus, eft; meilleur que le premier^ 
& s'il luy à donné un plus jufte titre de 
nommer ion. Porte-croix en k place sic (oa 
Aumofniet. . ' . • . ' ' 

Mais ce ne fera pas une quçftion bien . 
■di^idlç k décider : & on peut dire» (àuf Je 
xe^cO: qui cil du à cette 4|iguûe Compa^ 
gnie , qu'elle n'a peut eftre jamais rendu 
a'Arreftplusmfoûtenable. , ' 

Car ï* Q^el dcojc pouvoit avoir une 
Cour feculiçre , d'entreprendre d'office de 
iè meiler du Vicariat ^neral d'uA Diôcefè 
vacant ? E(l-ce que k$ autres Aâèmblécs du 
Çlergc s'eft^^in plaintes en tant de rencon- 
tres des entrepriiès de la juttice" (èculiere fat . 
. iaJurisdiâiouEcclenaiUquccelle'Cyfçra Ci 
patiente, qu'tllç foufTura/iàns dire mot,.qac 
les Parlemcns fè mettent en poircflion de 
it^kr co>iinie il leur plaira tous Içs difTercns 

qui 
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qui pourront arriver touchant les Vicariats 
des Siegi» vacants» iàns même que pecfon^ 
ne aie recçoiis à eux ? Sera-ce encore là. 
, dne des liberÉcz de l'E^Ufe Gallicane î Et 
. ne âadra-tu plus que donnée ce nom àfès 
plus honteu^ lervitude^*, pour les faire ap2 
puierparyos Agensî • - ' " ' 

2. Quand tin Parlensoit poacroii: d'ofièb 
ce iè meAçr d que aâàire aurn EccleiiaiHque 
quecelle-l«i>. lepouvoit il faire hors de iôii 
rcflbtt &)$ ahe incompétence mamfefte \ 
Coiiunem- çft-ce dpnc que le Parlement de. 
. Paris a pu fe mcfler du Vicariat du Dioce* 
dé Pahniers ? C'eft , tlira-t-on , parce qiié 
, c'eft une dépendance de la Regale. £c pour<-^ 
quoyj parce que ccft le fieuc de Juge Rega- 
■ Hftc, qui s eft plaint de n'avoir pas ero appel- 
lé » quand le Chapitre a nommé des grands 
Vicaires. ' 

• On peut douter fi cela fèroit raifoiinable , 
0 fi le Parlement de Touloufe aucoit du 
ibuâcir cette entreprife (îir là jurisdidion , 
^ 'quand même le fieur le Juge n auroit efté 

etclus 4*^oir voix ^ans le Chapitre de Pa- • 
».>miers, que par là {èule qualité deRegalifte. 
•• Mais cftant cbn(lant par plufieurs Aâcs des 

rtîxè& Viciaices du Chapitre , que ce qui len 
du exclure , quand fou titre ne luy (eroit 
^oinc contefté,cll que n aiaut fait»y noviciat 
' • F X' pro- 

s* % ' 4 ' 
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prpfdEoa dans le Owpicre de Pamiecs , & 
n'y ayant point eftc transféré de la Congrê- 
gacioa de S. il ne pouvoic a^icdè voix 

.eu Cliapitrc,il cft pli^ clak qi^èie-jourque ik 
cjualicé de Rcgalifte n'a pu eftre raifonnable- 
ftient ailcguée pcftir doonet droit au Pacie- 
aieiu de Pâlis dç coi^^oiAie, de cette 
taire. . . ' • , 

3. QiTaâÀ. les juges qui om- rendu cet 

. Aneilauj:Qie(ic^O£ k$ plus corûpetçr^ da 
montre j ils auioient cllé;obIige§ diè reglei 
par les lotxcaoonîqiies uneaœiîreàuffiËiË* . 
deiiaiiiqiie que celle-là. Ët pour cel^il^uft 
fallu qu'ils euilent . çaflie juriçliqucn^çt^t â$ 
après avoir oiii les parties la ptèmicrc iKi- 

.4iûaaiioa du Gl)apitre« pçm luy poavok 

• ; ordonner cnfuite de procéder ^ une {èççCH> 
de. Cela e ft indubitable dans le Droit cano** ■ 
nique, ^c/i Aebet fieripcntiiU eU^iê pritr^ 
ma, non cajfats , <nt la Gloilè {ùr le c^ap. 
Conjideravif^us.^ De Elc^lone. Et, le Papç , 
dans ce. Chapitre ca(& uher é\sSàoïi pcwr 

■ avoir ellé faice. avant que la pi^enùcre euft . 

. çQ:é annullte quoy. qu'il fuft intervenu des 
defiàuts dam la pcemiej:e , & qu on ca eoft . 
relevé ^ppel Ce »e(i:p46y dit ce Pape, ^«ç 

. noHs ttajons confderé t^e cette Jècantk »0' 
mifiation n'a efie' faite (jn après uneleg/tm^ 
fpfeUatio^^ , < ^ni dgit. rmettpç içffM çhofi$^ 
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en ifiat : mais cela ne Juffit pas ; // falleit a^. , 

<kap^^HditU^ïis Ifimêiiiedtre érablic f^' 1 
nicmç Jiirispradence. Ec rien iicft. plus ^ ! 
confocme àiëquité naturelle , qiiî ne veu# l . 
pas que Ton depoiiille |>erronnc . de ce qui^ . 
luy eft acquis par un titre au moins appaicnf> . 1 
avant qo^on Uk odi V de qi>on ait decfcarè * 
j uridiqiienien^ que ion titre ne vaut . rièn^ • 
<]e n eftoit donc pas aiîez que le Parlement- 
d^arîs euft ieça M. le PïôCiiPeîit'Genefal; 
appeUanc cc^me d abus^^l une éleâion faite . I 
prés de 4, mois auparavant^ par le Chapitre 
rde Pamiers : H felk»t avôîr examiné juridi^ - 
quemeoc ii^cetce appellation comme d'abus 
eftoit bien fondée ^ & pour cela il falloir 
avoir appelle & entendu les parries intérêt / « 
fëes* Çepéndantmttant qutfii en peut juger . ■ 
par rÀrreft du } i . Mars lôSu confirmati£ ' 
de èeluy du mois de Novembre d aupara-- 
vant, cet appel comme d'abus tréeoic fbiv^'^ • \ 
dé, que Jiir ee t^ne le Chapitre n avoUpM ap'^^ 
pelle Isj poHTvm en Rtgale , i^m oient pti^ 
dvoir Us. €f9tatfttz, iîecejpiirés p$Hr efftrer^ ^ 

dms le Chapitre. U (dlloiix/oixj^^ : ] 

ries .ouïes > quêtes pourvu:> en Regale non A 
finikniehc pmôùient avoir y mais qrr ils a^-^ 
Voient elFedivement les qualitez necclîaires 
pour entrec dans le Chapitre, Qiic fi le Pac^ : 

• ♦- • • » • - , 
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lement avoic daigné faire cçcce ienquefte » 
comme il y cftoit obligé par toutes fortes de. . 
pioits & civil & nature), Himrôk reçonm^ 
iàns péiiie qu'ils ne les avoiemjKiiiii. Car 
cela eftoit /i conftant pour tous les autres, 
hors ie-Sieur le J uge , ( foit qu'ils itc âiûènc ; 
pas Religieux* ouquilslefuiSbnc^dellorcire 
. flêSaintBenoift)que Ki.dc Touloufe ne s'efk 
jaiiàais drreAé qu'au û«ur le J uge. Or,cotii- ' 
ipî noi^ avons dcja die pluljeocs<fûis i il e(U 
indubitable que n'ayant point eïlé.tfansâiré 
de la Congrcgatiôn de&ûncICiif à l'Eglnb 
de Pamiets , & n ayaiiciàic dans S^^sfmsss 
f^tjiyiiiat ny Profcmon , il ne pouyoit eftce . 
<É'«d^ àa Chapitre.JBt par conlêqucnt ce 
qufikPacleoienç avait ordonné par cet At- 
rcft, que j. joms aptes qt^fi fer oit ;^^mJie,Jt 
Chapitre $ affembleroit pour commet doM' . 
■»esgr4md$Jhcairest .Ji»en ^mUMtttof^m 
■i^^ ) pot^moit y e(l toqta^ infoûi:^ 
luBIe. Car, comme je l'ay 4éja monftté, on 
'mt pouvoir ordonner wie'iaouvelle éleûion, 
Wapics avoic caile juridiquemeni; la prece- ^ 
dente. Et on ne pouvoir calïèr juçaique- 
•menc la précédente, ques'efta(|t9ii moim 
''aiïuçé des enqueûes ju^Joaites., ks par- i 
ties oliies, que les pourvus en Regale avoieat 
4'aiUetfrs lès iqualitéz iieceflùircÂ pôut eii- 
. trer dans ^e Chapitre. Orbien. ioindes'isai 
^ . " ' . ■ eftrc- 

... - *! ' . 
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clîre afTurez, s*ik s'en fu lient enqais ils euCl. 
Çgnt voawé, le- œntaitc >, M. de oubi^ 
fe a^ant jan^ais-pn répon<âre 'à ce que les 
grands Viaircs du (Chapitre luy avôient dit 

tus cela dans phifieiusGNrdomiaiiccs im^4* 
'mées. Et ain(y la prçmie|e éleâion n'ayant - 
point eft^ caûée juridiquem^ , pui^u on 
n'y av<Mt oppofé <^ des peut- tfine^ €m*(tt 
pi| pas aucune ombre de juAicé , appe}lci:» : 
V comme, on fak dans cet Arjreft de fretendw 
grumdt ficâkrH , ccœe que le Chapiae avâpt. 
élus 1 ny leoc de^iidrc d'en exercçrles ïone- - 
tionS} ny ordonner que tes Chanoines s'af> 
femblecoîent de nouveair pour éniÛMnnia: 
d'aucjrcs > ny sgoûcec ( à quoy on en voii- 
loic venir j que faute de le faire dans trois 
joàple Métropolitain y paQ0D6isQiiki- - n ,. 

4.*Si ^cés- avoir caiie les ymÙBist à usk> 
homme, on luy ordonnok de marcher > & 
-qqe âmtçdele faiite, <>abdépoiuiia(ldeiiQiii 
• bieo-9 il n'y n pcrfbnne a qui un tel pcuçed4 
ne dônnâft deluidi^rion^ Ced-ce qu'on . 
t^ îak afsz Chàtiàtnes de Pamiers» çSuM 
peut nier que^b. ûege elbnt vacepiant»4c 
, gouvernement de cette Eelilè ne leur ap-" 
pameraift Ils y ont pomu^ àùi&-toft apnÉs 
la mort de leur Saint Prelar^en nommant des 
grands Vicaires pour en avoir l'admiuMlra- 
ttôn l^irtu|dUa . ' B pour avoir; ro a ipM n a 



I 
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Icuf Aroff contre rentccptite de l'Ajchev^ 

liçk«tavûaluravir{jns railon, oii . 
-ies a tous, on bannis , ouemprifoonea,, ott .. 
fledtittâ » n'efes & movà\fSt pouc iùùxç, pas 
uakez de la même ioaç. On les à donc niis^ 
au.mcme eftat à l'égard de fe pouvott alfem-' 
Wer» nue eic hointne àqiû oBauioiçcaiie 
les jampes au ifigasid de fouyoic i^jarcher. 
Cela eftrçupar toute la Fr ance, & pk»s à P»^* 
'<lis<]ûe pat tdtx ailleucs* .£t néanmoins ona: 
.Éippdie,qa6touslesËvêqucsdel!ËglircGaU 
lieane,.qu*on nous reprefeme comme eÇant 
(î jaloux 4e leur» libertés, ne teoovqjfttenc 
^int mauvais que le Pademcnc de Pacât' 
•jrendiii; un Arreu oà il eû ordonné à ces 
^Chanoines éifpeti» «n divers ficux <iâ 
'Royaume» ou enfècmez 4ansdes pnionss 
ds s'adèmbkc dans Pamiers trois jours après.- 

qu'il leur aura eftcfignifié, pout nommer.', 
^ Gau(& yicair-6i« ^ que bu|e de cela 
'.«e ^ra au. Métropolitain à eu nommer en. 
punition deleurnei^ligence ondeieurimléia^. 
ttoroetcez tno)^ , M o ks e i.g n£ U; r » <ie - 
vous detnandcr , s'il iera iort iiouorable a, 
voftre Ajïcmblée dene pas tromper l'atten-. 
«.teqnW^fwP» qn elle aorok a&z^c psKieo- 
^ce & de bonité^ pour ne pas (couver à re- 
<lire^ un Arreft auffi in juftc que celuy qui 
4^ouiUei;ok de ion -tnieu rh^tâme dont- 
• .. •. ' 'nous . 
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nous venons de parler, en punition de la ' 
négligence ou de la malice qui iaiiroit ém- 
pclché d'obeïr au comaiandement quon 
*iuy aiiroic faiide marcher, ayant les jambes 
«allee& . " ' ; ' ' - ' 

* On.pourroitaoire,Moj^sEiGNfi,UR, 
(][u il a y auroit plus rien à ajouter àceUéa^ 

- tnâtiéfe d'injufticé. Mais 4 peine ofe t-V)u 
parlée de ce cjui fuie , tant on eA iaili d eton^ * 
gement, en conftderanx jufques a quel degré 
de fureur sert pu emporter ùh* Archevêque 
tontre un rfainc Religtellx ^ pour Te vaiigèc 
de ce ou'eftant appuie de rautoiîtc du Saint 
Siège, u n avoît pu (è refondre de cedêr à [cv^- 
cntreprifest & qu'il seftoit refoludemain'-* 
tenir jufques au bout, quelques menaces- 
qu'on luy pud faire, les droits de foiiChai* 
ptcç&dc foiiËglilè.:- • \^ • 
Ofliçaic, &; touce la Ftance en a eu hor- - 
feur, rdjugçiijipnt cîç nvircqui aeftéreudii 
^ar là Parleinent dt l*oû!oiife coiitrè le 
P.- Cale Vicaire General du Diocelè de Pa- 
nncrs, 6c reconnu pour tel , i^on feulement 
p^t la jufticé de (on dtoît te plus clàif & te 
ôlas iiidubitablé dit liioade , ixiais auûi paC • - 
1^1 torité du S|int Siège. /"■ 
■ On n'efl; "eh difputc qiic Cùt le genre de '• 
(on iiipplice. Car Je bruit a couru que 
nayam elle condamné d'abord ^u'à. avoic 
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la tefté cQupce , on ,^v.()ic ^depuis changé 
.i'Arrcii , parce que ce genre de mort n javoi't 
,pa$ pacu aûèz noiucux pour des aimes li 
cnomies , Se qu'il avoic cûç condamne a 
_ tflie pendu.'- . " 

On Içaic qu'oie 0h a ()(»liié Iç ipeâade 
fiM peuple autant qu'on a pu i 6c qu'il n'a 
rien m;inqué à l'infultc qu'on a voulu faire 
à la pieté ,& à la' religion : Qu oti a habillé 
un homme de paille en Religieux ; qu'on 
l'a mis dans un tonibereau j qu'on la' pvS^ 
' mciié par les rues & pàc les àrrefoaiï de la 
ville 4e {XouloUiè , qu'on l'a, conduit à la 
j)Uceoù^oii exécute le^criminels , iSçqueJà"* 
on l'a pendu du deotpicé* . 

On Icait par le vi^ derArceft, que tout 
ion crime eft renfermé dans la qualité qu'on 
luy donne de fij eUfant Vicaire ÇenenUdans 
Pamert le fiege yacMH, Çat on ivy arcioile 
autre chofè que les Ordonnances &; lettres. 
Paftorales qu il a faites en di{!^r$ temps pour 
jnaintenic 4a dignité contre i'ufiirpationde 
l'Archevêque, qui y Ibnt appeliez dehEcrits 
. likellfs jèdiihhx diffamatoires , .que ; 

Ton condamne auifi à eftce bcuikz par la 
. fnain du Bourreaiii ^ • 
On fçait enfin que cet Arrtû n'a çfté lin- 
' du contre ce Religieux ,"qu à^w^és que d'une 
part il a pary par i'Arreû du Paricmcnt de 
• V .. ' Paris 
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w* • ,'• 4-. .* »'«^^ 

Paris da iS, Dccembrc i 6'B o. qu^ j^'^^. 
«voit rien (\\\c d'illégitime dans totic ce que 
]!Archcyêquc avoii; fait en nominanc For- 
qgPin pour Vicaire gçneral de Pamiers an 

, prejuiuce de la AOttiinarîori du Chapitre, 6c 
que . de lautce. le Vic^ce de J £ s y. s 
C U. R I. S, T. avoir rellcment approuvé la- 

" qualité que ïe Cerie s'attribuoit de Vicaî- ; 
te gênerai de çette Eglife , qu'il avoir dedst. . ■ 

• té que rArclievêque , de Touloufè encour- 
loit rcxc(Mnmunicatiôn,-s'il çpi^iflxpic da- 

. vanii^àlaluyxouteftet,, ^'^'^'\ '<4ji^_ , 
.. yoilà ce que -touplcmpiide fçaît , & cè • 
que n ont pu apprendre qu'avec douleur toiis 
ceux qui ont quelque (èntiment dé religion?' 
Mais il y. en a moius qui rçachenç q^elje ' 
part M. deTouloufè avoulu preridte à cet 
infâme jugement pliis digne de Turcs qi^ 
à& ÇhrclHeiis..^ eft Jiftn que. tout le mon^ 
de en (bit informé, & on le fera par cet- 
te lettre d'un , homme de pieté qui eiloic a* 

lûB à ToulQufc. .^v ^- 

Les frincipalps cîrcenfinncùs de cet >6r- 
refi fom. » que tout U tf^de , 'cefiàdii^è. 



îûHSjlsi,pt!es fongeoîent a éluder cette pra^ 
cednre, OM^ak^ ^Archevêque fin Cok- ■ 
fiU ecrivirenr k 'U Çotff en des termes Jt 
tirejUans qtu cet efcempU efioit_^tiecéjf^ire ^ 
an on çnma nn ordre exprés de le jH.e^^ 

:t ..... _ , •! ' ficm 

M-X . . . ^ ^ ■ . ,jii^;fe:^^»^^^- 
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' ^ Tever entent \ ne doutant pm \jUfl ne dfij};\ 
■ ef^re puni du- dernier fr^pplice. Ces ordres . 

furent méfiez, de tant de reproches contre ■ ■ 
*■ la négligence defdits juges ÇS de leur ChefyS 

■ 'àùe tout le monde f ut épouuanté. L\iff'/iirt 
■ •.' fut mife en délibération^ ^ il fit conclu 

qu'on luyfairoit irkep,ment le procès. Le 

' jour pri-s lArchevêcjue entra enlaoran^' . 
' . Chambre de bon matin ^ Çjfîtundtfcuurs 
f • -' . fort pathétique pour animer les juges con^.. 
'; tre ce malheureux. Efiant forfi il pajja- 
V mit dune voix de le condamner a mort:- 
de forte cfuun des jugés fe. levant dit : Il 
faut avouer que la peur falr quelquefois, 
ff'. d* étranges ejfct s fur les efprits; Foila un 
ï . ". homme qui vient deflre condamné a mort. 
\ ' : partousfes juges , il. n y en a pas un qui 

ne le croie innocent. V .'j • - . . 
I , ' . iHùffit A reprefënter cle fi grands excès 
I. > >'tbus ceux qui ont un peu de Religion pour- 
• . • 'faire qu'ils en gemitïènt , &: que ces fcanda- 
.Ifsfes brpifenty pour me fen'ir du terme de 
I "vfApoftre. Mais ce ne . font pas feulement. 
K . "des larmes,que Dieu demande à des Evêques ' - 
dans de femblables rencontres. Ce font defc 

rérnêdcs 'prbporfiônnez a la grandeur de ces. 

■ tnaux. C'efl: ce que toute l'Eglilè attend de. 
S oftrc AfTcmblée. Mais c'eft ce que bcaii- 

... coup de ^eris croierit , <^tte c'cft on vaift '■ 
eu on attend.. ' • •. ^ ' Te * 
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ititiquoy, ils le fondent & ce qu'ils pre- 
«fuîent qiii arriveta. Go dira', c{«e voiis. , 
tv'eftes pasjugçs,<iuP^ea]ieticd«Touiou|&i. . 
qu'on prelume couj[purs poui la j^dic^ des 
An«ft»5.qa3ntl ils font reiKias , qite'ccTi'cft, 
jpas à viwis à ltôx«fomiec » &.q^e vous ja^ûe^ 

Î)as afièmblez pous inftruir« des Prpccs» Que; 
è principal but de voftre Aflemblce , , eft dé 
iiodmenirvosUbettezcoticre les emrefsofi^- 
djpJa Cour de RiOtne ; & qu'ainfy ce que 
vous avez feulement à examiner ^ eft fi ce 
n'en^ pas tme, U'execMAtmtnkciin Â$che» . 
yéque pour avoir defi^dufes droits de Mé- 
tropolitain , fans y avoir obièrvéiesfornia-; . 
Ikés neeeikirc! ma les Caiiohs, & l'avdc 
'fait juger par des. juges pris fur léi Ue^x; ■\ 
^e le fotid de l'afîaite feroi't d une trop lonf • 

guc dtfettâSèrr^ & qull^^ e^f<iâ:véà 

un autre4ieu ^ à un autre temps. , 
- De (èinblables difcours ont pu avoir* • 
quelque' couletitr dans l'AileinbUe ^emkfe 
du mois de May » psuiçe quon n y VQuloic 
pas juger desckofes^ fond , &qu#n troi*- 
yoit à propos de les remettre si-uiie A(É; . 
ieiB^é^ :^ucotifêe. Mais ce (èrek k 
dernière iiluûon que de les fàijfevaloit dans, 
^lle-cy. ■•■">■■-■ . '-.-Y-.- •• V''- . ■■ -^t*^ 
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AlïànJjlées , du. ClçEgç X quc.de fe pourvoir 
conue lesArrefts des Cours {ècalicres,& d'en 
pQCcer leurs plaiixes au Roy , quand on j ugç 
qu'ils fonc préjudiciables aux dtai^ de !'£• 

■ glilè.. Pouiquoy donc ne le faire pas en cet-- 
te ïenœiitre } Eù^ce qu'un Pceike 6c un 

' Reli^epx d'une faiu^e vie^ condai|inéàla 
.potence où à mourir fur un echaf&DC panU 
main, du Bguroeâu-» & çzecuté en efEgie 
av^c cou^ . les appareils . qui pouvoienc le plus 

'caulcr de fcandale & d'ignominie pour le' 
Sacerdoce ôc. pouc i'Ëibc Religieux , ^le 
^uecice pas q^' uue AUemblée & paupè à cxar 
minet s'il a mérité. ui\ traicemenc fi indigne^ 
quand ce ne^feruir qne potfcempécher , aui 
casjqu'ou le ccouvaft inoocenc» <^'oa tk&i 
vint ài'execucipu içelle.> û Pieu|?ermectQic 
qu'il , toinbaft entre les mains dei^^ennet* 
mis U fàodrok eâce bien baibace & bien 
iuhumûn» pour prétendre» que le temps 
de Affcmblée ne ftroit pas bien emploie , 
à . s'ailùcer , ou des crimes,ou de i'innocenfe 
d'un Preibrc qui tietjt lieu d'Bvêqu&dansùii 
Diocefe,, & qui a tant de préjugez favora- 
bles comte la cruelle iêntence qu'on a pro- 
AOiacée contre luy , & qu iln'a pas tenu à &s 
ennemis que l'on n'ait exécutée recllçmenc 
& de {ait. Ce ièroic nhe ignoRttice groilîe- 
te d'oll^uemue ksÇoQÔles d'£vcquesine (c 
. ,. - . ^ uen- 
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tîeiineiit pas pour examiner des Procès.* . 
C a toujours eftc auconcraire une des pria- • : 
ci pales fins pour Iclquclles on les a tenus. 
Ncftoit-ce pas dans les Conciles qu on de- ' 
pofoit les Evcques, quand ils avfîient fait des - 
fautes qui meritoient ce chaftiment, oii • 
pour avoir bleflé la foy , ou pour eftre tom- 
bez dans des deredemens de mœurs? Et le 
faifoit-on fans inftruire leurs Procès ? Lors 
auffiqn'on Ce plaignoit des premiers juge- 
mcns, la revifion ne s en faifoit-clle pas. 
dans les Conciles plus nombreux, &cjueU 
que fois même dans les Généraux ; comnie 
on voit dans le Concile de Calcédoine , où 
Ton revit avec tant de foin la caufe dlbas & 
de beaucoup d autres , (ans qu'on y ait plaine 
le temps qu'il falloit employer à lire les adles 
des premiers jugemens que Ton rcYc^it î 
Les difFerens pour les élections Canoniques 
fè ter mi noient aulli dans les Conciles , & 
il s'en cft jugé plufieurs dans le même Con- 
cile de Calcedonie. C efl: de quoy il s agit 
icy, fi ce (ont les élevions des Grands Vi- 
caires de Pamiers faites par le Chapitre qui 
font canoniques , ou fi ce font les nomina-* 
lions qu en a pretehdu faire M. TArchevc- ' 
que de Touloufe par (on droit de Metropo* 
. litain.Pourquoy donc cette A(ïèmblée,qu on 
voudroit bien qui fuft regardée comnié' 
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' lin CcMicile NatKHinirf , fe cro^fa r-ellè dfi 
(pcniëe de jpgti; avant toutes choies qui a ^ 
sailon du non dans ce dtljerent , puifqu'on * 
ne peut (ànS cela que jiis^et fort àl aveugle de 
toute k luite^e cett eai&ire î C^r il pourroir- 
y avoir du dclFauc dans la nomination du 
Chapitre, qtie cèt Arreft langbnt & bar- 
bare contre ccluy qui l anommé , ne laiilfe- 
roit p^s .d cftrc fort injufte. Mais il l'efl; in- 
fini mcnf davantage, 6c l'excès qu'on y a 
oommis doi^ exciter, tout autrement le zeie 
de tant d'Ëveques aliemblez , pour en de- 
mandée la reparaiio», s'ils trouvent eux-mê-. 
nies-, âprés avoir examiné cette affaire , que - 
tout le criaie d«ce Grand Vicaire condanv- 
nc à eftre pendu , n'a efté que d'avoir Ibû- 
cetia genefeofement Péleétion du motidâ. 
h t^S''Canoniqi]«i, & de s'eftre oppoTé.^ 
<»mmc il y eftoit oblige eh conlciencc , 
lëtabliiicmeiit ^tme amorité illégitime Se 
^iitnatiqu» d<ttis le Dioceie de Pamiers fi 
peu coloré & fi mani(èftement iri^uftc, 
c[a?tl y a long temps qu'ilne s'eft rien vu de 
pafeiidansi'Eglife. ' 
/ Et 4in ne peut alléguer avec la înoindre 
apparence que cela feroit d une trop longue 
cUlcaffion. Car il né s agit que dVxattiinee 
les Ordonnances de M.rArçhevéque de 
. Toubafe, ^ du P.Cciie, où chacun ex- 
'•^ . • '* ' . - pli- 
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£t ceD: ce que des Qdipiiiinaices peuveiu; 
faire en une journée 3 & eii beaiKSDHp moins 
detenips qu'il n en a pouc li&e k iwvg 
dt M. Geraiis , comme a fait dans la det^ 
nicre AilcmbIée,pour recônnoiftte ^ qu ooj . 
y devcûc changer. Ileftiionceercainy Moi^ 
SX I G N E u R, qu'il n'y a nulle raifon çjfii _ 
vous pùiflè Icgitimcmencdilpenfer d'entré 
clans leibnd ditdîf&rentencr<S'ML'AF<li^ 
vêque d& Xoulouiè & le Chapitce de Pa- 
mierS) & qnc vous rie li^uciezimanc^uer de le « 
fiàre <k«s î' Aifemblëe prachaifle^ (ans attk^. 

fioii(ce vous ks lepcoches.de cous les gens: de 

bien , qui pcendront voftre fileiice fur ce . 

pottnt pouc un lâche abandonnement de la 

caulè de l'IEglii^ fi indignement fsatctée dans . 

ia;pe«(bnne d'un de Ces Miniûxes, qui n'a^ 

point commis d'autre crime que de l'avoir 

défendue avec plus- de generoNâté. que pli»' 

/ieurs de vous n'auroient fair. Piscetm fit ' 

Uber dobr, difoit autrefois Sainte Auguftiri. 

U^oj&oL noAfe douleur, (vues dtfa c-oii de 

inême) fi. elle nous force de porter de vous, f 

un jugement fi préjudiciable a l'iionncurdu. _ 

Clergé de Fcanee. Il dépendra de vous de 

r.émpéchef; Vous n'awez qu'à ne pas écou^: 

cer ceux qui èntrçprendront de vous faire 

pall^ktiniiditépourfagei^, 4M1 ^ «e»* 
- • • . . ^ dront 
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diontque vous ibkziàgc$,comaie ieftoienc 
ceux à qui faint Paul dit ; /^w votts imagU 
nez, efire piges en J e s u s-C h r i iT ^Mmd . 
V0H4 foHfie^-<]Hàn éifervifir^ qu'om 
vom mange , qiton prenne vofire bten, cjuon 
voHs frappe AH vtjagé. Il âutoit' ajoâté s'il 
tKfoit eùé €a ce temps^y , qu'en exerce tou- 
tes fortes de violences contre les plus pieux 
Ecckfiâftiqucs , qu'on les bannilic qu'on 
fes condamne à peut pack potence ou pai 
i'épée du boucrÏBaa» fans que vous expiiez 
ouvrir la bouche 1 en feignant d%horer s'ils 
fenc-tioopàUesouflon ; ftarce que vous ap. 
pcehcndez que fi^n içavoifi que vqus fuifiez 
convaincus de leur innocence , on n'impo; 
caft ï nne «Dp gpndelkheôé » dfnWok 
lien âit pour la ibôtenii» ' 

z. Une autre raifon , Monseigneur» 
^.><k»c engager Toftce AÛctnUée à 

tiohnoiiiàiMie -du ^eœenc rendu con- 
tre le P. Cerle , cd que Ton veut qu'elleait 
pour biK> de içainieiiîc les Ubettês de 
gli(e Gallicane. . Car ceft une deiêslibec- 
tez>que les juges (èculiers ne puifTen; Êiire de 
Procéi câminei «Ht Eflclenaftigtigs - <pi'cii 
■ de ceccûns cas qu'on appelle PrivilegieSi 
£aicore le Clergé a-t-il toujours (butepu 
^'ctt lik même» > il Êuidsoir regiiUci^ 
reoKnt qu'ils fuâènc dégradez >. avant qu'on 

- . •• .1 . les 

# 
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les puft condamner à mort ou à des-peines 
afïlidiives ; ou du moins que leur procès 
fuft inftruk conjointement par le Juge Ec- 
clefiaftique ôc le Juge Royal, enlorte que 
lun & lautre prononçaft (a (ènrence feparc- 
ment , ainfi qu'il efl réglé 'par THdit de Me- 
lun > qui veut qu'en ce cas là , lé Juge Royal ' * 

. fe tranfporte dans TOlficicialitc ou la Cout 
Ecclcfiaftique pour le recollement & la con- 
frontation des témoins, & pour les autres în- ' . 
ftrudionsde la procédure. LeClcrgéaauffi 
toujours eu foin de veiller à ce qu'on n e- 
tendift pas ces cas, qu'on appelle Privilégiez, ^ 
aa de là de ceux dont les J uges feculicrs font 
en pofleffion de connoiftrc. Or on a de fa 
peine à comprendre, comment les prétendus 
crimes , pour lefcjuels le Parlement de Tou- 
loufe a condamne à mort un Religieux Se 

' un Preftre tenant la place de TEvêquc dans 
leDiocefède Pamiers, pourroient eftre de 
ces cas Privilégiez. Il fera donc bon de vous 
. en aifurer, pour ne pas laiflcr faire une û 
grande brèche aux droits de TEglife , & 
donner occafion aux Parlemens , qui (c font : 

. un droit de tous les exemples dont on n a 
point fliit de plaintes, de livrer aux bour- 
reaux les Ecclefiaftiqucs les plus vertueux , 

• lorfquils auront le courage de (butenir une m 

^ élection canonique qu'on àuroit faite de 

leur 
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' ku£ per(ônne , couicc.uii advcx^ice appuie 
ducïcditdelaCour. ' 



2)w .iSr^/i qtte le !Pape a écrits 

fur ce Jîtjet. 

■ 5. jp Nfiu ce qui engagera voft'pe ASeta- 
• ^ Wée ^ entrer dans* Iç ^cKfièioit (fe 
M.rArchcvéqne dcTojaioufe & du Chapipre. 
.de Pamiers i <]^'qn acru avoir terminé par- 
ce jugemen& ^^natre , eftque. 1 on vcar 
aie vous y padkz des Btisis qœ b Pape* 
eçrits^lùrçc iijjct. iykis il uya^asdappa- 
^ncequeydnsvisiis^n rapportiez à M. M. 
yos. A^ens qui«ap»l6m.enice» tonnes en* 
prc^olàiv: dans un Mémoire ce qui devoir 
cftfc «K»minè dans k dernière Aiïemblée, 
Tom Uj £r€fs dminn, ptr l'i/tffmt ^^JW 
i^ders , mats paiticMliere^fait Us datx dg^- 
.niers ^dontl'Hn daté du 2,5. Sept, confirmé 
Mt^wn dgvfméndm ^mmiiyaMir^.éM^ 
hlis far le. Chapitre U Siegie.vMMiÈt^ Avec mé- 
jmSiion dt kl reconnoifire far ksderniem- 
fehm d$ (Sglife -y Çi'l'aàflng damé k prê^ 

- * Ils fotwfî thaHnAruits dece dont ils parlent , qu'ils 
^^taient le Bref da«5. Septemb. dit ia monde M. de 
«*«i«rs où il n'cft point parlé des Grands Vicaire» 
"^^""P.^WfomrtxIuy du 2.oaol>re,où le Pape les cou» 
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mfer '4e l'âimee cpo>iM€ frmtm^e me m* . , 
.4}omfnunicAtion agnelle contre M,de Tom* ■ 
bnfe , fiuis garder aucune des farmalitez. oh- 
^rvées dmt k Rviamuit ieqnd'&r^aefté 
a^che de nuùdam Totéloufe avec- une pre» - . 
tendue Ordonnance du Frère fean Cerle foy ^ 
.idifiim Çrand Ft£âirt:du Ché^e de^Jta* 
^erst, > .- ' - 

• 11. cft donc coiiftant , fi 011. les. en croit, 
<pe lefrGomflbVicdf es npnuiifoînr ie Ch»^ - 
fkm àç Pamiecs, ne ^^nc^ie -de fr£tmdm 
Qrands Ktcaires , »Sç que le P. Cerle n cij 
' qa*uii foydiÇantVitairegenerâldePamiérti. ■. 
Bc c «ft ce qui^c voir » que ce n eil'pas feur 
icment l'élçâion de Charonne, mais que 
«ceiontauIÏÏ celles du Chapitre de P^imiers 
dom ib.cmc voulu paider, lot^iiis iê pbi» 
gnent dans k uiçnie page : QjielëPapea 
confirmé duns fon tribunal à Roptc des éle^ ■ 
.Miwsnuilet^jmfalideii 
. Vous voyez alïèz, Monseixîncur^ <38 
qu'on peut dire d'uu telproccdé. Il eft fi con- 
traire , d une paruux nonôns ies. pluKcom* 
ujuues du d|oit & de i équité , &.dcl:dui;£e au- ^ 
re^eâ: du au S. Siège ,. qu'il - n y a pas d'appa- '• 
mnct queiottce Aiî^mblée ibni&e^ lis «a 
t|(èuc de mêœe è Iqu^ égard. . 11 cû conftaat 
• que c'cft Gliapicres des E^fes Cathe» . 

joital^ à jipoaimeidei Vicaiws geucoMxpca^ 

dant.- ■ 
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dant que le Siège eft vaquant; comthe^ 
Md&Btus ceconnoiilsnc que cdujr de Pa» 
miecs en a nomme. Et il n eftpas moins cer- 
tain qu'il Adroit qu'ils eiiâetit manqué a 
cnchoiûr mpÀrnegUgence , ou p4r malice,, 
afin que M. de Touloufe euft eu droit d*y 
nommer (on Fortajfm ou ibn DmdMme, 
Ces font donc ces deuxdecnieis qu'oiiadu 
appelles 4e preteitdfts Çrands FiCMre4.^ au 
lieu que cev^x'qucl^ Chapitre a établis, ont 
dii«Kte segardez^Goroine les vetitables & les 
Ip^times conduâ:eurs de ceDiocelè, tant 
qu'on n'a point prouvé qu'ils ne le font pas. 
Car tout iioiDine qui atmdfoicnon>conte* 
fie» eilpiefiuné lavoir toujours, tant qu'on 
n'a point prouve qu'il en efl: decliu & tous ' 
les aâes qu'il ^t en conséquence ét&m 
droit > btiX prefumez bons > tant qu'on a a 
point devoir qi-i'ils ne valent rien 

Ileft vray que ces Mefficurs 1« Abbcz xlc 
Cour peuvent ndConno; d'une autre maniè- 
re » & il y a de l'apparence qu'ils ont pour 
iraxime , que dans un différent entre un 
Archevêque mondain appuié de la Cour > & 
m bon Religieux q^ en eft periècuté, l'Ar- 
chevêque doit cftre prefiimé avok raifon, & 
je Religieux^ avoir tm* Ce prqugé eft fi 
/ort dans kur esprit , qu'il ne peut eftre con* 
ice balancé par la plus grande autorité qui 

' ' ' • ■ foie 
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(oicpiidiènieiiiemiîu: kteccecUnsles maâe- 
rcs ÉcdeiîaftLqiies * qui eû celle du S. Sii^e,' 
Cat ils ont les mêmes penfèes des Papes 
mêmes. Tousleu(sI>eaec»fiintinraiUibK[^ 
quand ils fonc favorables à ceux (jui iont m « 
bienàlaCou& Ij s^ xemplcs en font enco, ^ 
te àSScz teçeos, mSs (l c eft le conoaire» poa * 
feulement on ne fe çcoit pas oliligé 4» 
cepdte à ce qu'ils dirent , mais on ne leuc . . 
fiut pasméme rhojmeuc4cks pcendre pooc 
uelque forte de préjugé dekbonncc»^ 
e ceux qu'ils appuient.. 

Ceft comme ttaicent vos ^ent va P»^ 
pe auili Saint que ce luy qui eft .mainte- 
iiaïKai^^sfutlaCh^irede S.Pien:e. En me- ^ 
me temps, qu'ils' r6connoi(Iènt (]u'il a ap. ' 
prQuvé par (es Bcefs les Gtaods Vicaires étftv . 
blispai le Chapitre de PamiSrs > ils ont l'in. 
iolence de les appeller de f retendus grands , 
VtcéUresfyas apporter la moindre railôn qui 
puidé faire aoir^u'iis n'aient pas elU legu 
timcmcnt établis. D'où vient donc que l'ap- 
piobatbndtt Pape» d'ut) ii grand Pape, 
n'a pas au moins le pouvoir de kiitèr en 
doute, s'il» ne font point les véritables . 
Grands Vicaires ? -Cherchez tant que vous 
voudrez., M o n s e i c n s u &, vous n'ea 
trouverez point d'autre railbn, Hnon que • 

le Chapitre di; Panûecs a'eftpasen faueurà 



» 
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k CooT ikf cancc , & que Y Archevêque de 
Touloulè y cft. C'cik dans, la peufèe de vos 
Agens , ce qui faite prcfiimetpoor la nomi- 
oation cftik faite TAtdievêquç de ion Au- 
moinici: & de fon Porte- croix , ôc contw 
celles dit Chapitre, quoi^u'autorifëes par le 

' SaintSiegcj • ' . 

D'autres peribnnes plus iàges & inofiis 

^eiclaves de la Cour auroient au moins kiflé 
JbkieGik la €]ueftioii ^ lavi^té<}estK>m^ 
naôons du Chapitre » Se (e Croient contei^ 
tez deprqpolèr à examiner, fi le Pape, en 
les :ipprouvâm, atx<Ht obièrvé toutes les fôr« 
W^llitcsdu Dcoic canonique. Ëtc'cilâuilià 
, quQy . (ê (on t red uics les Çommiflâires de la 
doRvece^Ailèmy^. 

Us ji'ont pas o& fiippolcr , comme 
avoient faic ces*Meflicurs les Agens , -que 

■ M. de Toiîloufe, en nommant d'autres 
ffjMvk Vâcakes que ceux qui avoiein eâé 
établis, par k Chapitre , aTuivi les règles ca- 
iKHuques. Ils le laiflcut en doute. IVlais ils 
tcouvent à cedire» t^ne k féifts nttajémifùm 
A^dlé nj entendu ^ ait confirmé far fm Bref 
du i. Otiohre les OJficiers nommez, par le 

. CJMpiihy (fHk fè fmt engagé k confim^ 
ceux éfM fourraient efireélus dam la fuite ^ 

. . liait deffendu den reçonnprjtre d autres , 
* &^^'H sft dedaré nté tmt ce qui fera fait 

fat 
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f(U cUis par les anciens Chanoines»' Ëc ils i^e 
fondent ce ib allient 4uon^eât6pp^ 
(ix à cette conduite du Pape , que iuf iCe . 
qu'on ne fent ignorer tju ily à des Cas dans 
ûfjHels un Archevêcjiu doit , par Us '^R^gUs 
aanoni^He^ ipûmvQtr^goHV^nement dmâ^k 
EgliÇe de fapppince , qH4nd elle fjk V4C4tit^; 

C'eft- donc , M OD s E X G N i v r » cà , 
<|ue vous aurez à ex^uMc^tdaiis veftcéAf- 
ièmblée > û cette objedioa fi& iblide ; ôc 
fi on la peut prendrepour un jnfte fujet de ' 
(èrecciec <»>t^c <:Q Bfls£<hi .P^> comtjoe 
contre un violemeut du Drotc canonique*^ i 
Mais en vérité elle le paroift bien peu» Cat 
ceux «joi.k-fbm^. iooc tKiph»lmes pour 
ne pas i^voir -, ^on. iifi^^t rien condute 
d'une maxinie générale , qui fait la inajeu^ 
te djm ai^xmene) qa'»» yertd. d'aoemi- ' 
neure qui Ti^j^plique au Êût paoiculier. Bl 
ainû lonvoit tout d'un coup que pour con-.. 
(dateqaelqufi chofe contse le Beefdu Pape 
,ile cette proportion generab : U y a des cas^ 
il faudioit railbiuuer en cette manière, 
i 11 y a des (^as dans kfifmls HmArcheve^ 
i^doity par Usregles çMtmiifSêes'^ possrwir 
Oês gouvernement duneJE^lifs de [a Province^ 
. ^andelle efi vacante. 

* Q - trouvé 
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ttêmé dans ce cas là , le Cbaipme de PaimcES 
ayanc nuuii|ué de nommée des Grands Vicai- 
res par négligence ou par malice. 

Donc n ayant nem 1^ que ^n les Ca-- 
nons, le Pape n'a pas eu ration de condun- . 
ncr fà conduire. 

La-ciiii&(|aeiiGe efttr«es4x>mie, feppofé 
- quck mineute fttft 'vçcicable; Mais on n a 
eu garde de la mettre dans l'argument , par- 
ce qa'etie eft fi «namfeftement ÊnifTe , que 
pour agir de bonne foy y il Édloit poièr touc 
le contraire dans le fait &;.raifonner ainly. 

il n'y a qu'on c^ dans'le droit dans leqad 
ua AG6h«¥êque puiflè nommer des Gcands 
Vicaires pour gouyesnec une Eglife de là 
Province quand leSiege eft vacant, qui eft, 
lor(qiie4e Cbapicce de cette Eglife manque 
d'en nommer par négligence ou par malice. 
Car quand il y auroit quelque defeut dans 
Tileoion Àt €eax qu'il auroit nommez^ 
l'Archevêque naurok droit que de cafter 
cette clcdion, & d'ordonner a4 Chapitre 
d'en fàîjre une ancre. « 

Or il .efl certain queM.!' Archevêque .de 
Touloufe ne s'eft point trouvé dans le cas . j 
inaa|ué<par lesCaniws > dansJequdl iLaucrà: I 
eu droit de iiommec des Grands Vicaires à 
Pamiers , parce que le Chapitre en a nommé 
Je i . jour apfiét hxûoa dç too£yêq^e; 

' . ' il 

■ 
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li c(l donc câEuiii auilî qu il iût eurauQUi 
droit d'en nommer; & que par confêquenc 
la feule poilibilicé du os dans lequel ilaa- 
loic eu droit de le faire, qui.eft le plus ex- 
traordinaire dti monde , qui n'arrive pas une 
fois ea des lîecles entiers» ôcs^'oa ^«voic 
certainement n'eilie point arrivé en cette 
occafion , n'a point du empêcher le Pape 
és maintenir un Chapiue dans ï'exewàoa 
d'un droit oonibnt , certain , & non con- 
tcftc > contre des entreprilès d'un Archevê- 
que , que l'on voyoit clairement n av^ dei^ 
iein que de l'opprimer * en le dépouillant 
de (on droit , iàns la moindre apparence de 
tsàCon, ' > 

Ilnyadoncriende plus hors de propos 
que de nous venir dire (juilj a des câi, 
Ibrlqu il eft de la dernière évidence <|aè l'on 
ii'efl: point dans ces cas. Il'ya-des cas dans 
lefquels un Archevêque peut pourvoir aux 
Cures de ion ÇaéSae^rM > qui eft iorlque fbn 
fùâiagantalaiile paflèr fix mois iàns y avoir 
pourvu. Si un Archevêque y avoit pourvu 
au bout d'un mois , & qu'il voulufl; mainte- 
nir par violence celuy quH y auroic mis^ 
pourroit on trouver à redire que le Pape 
crivift à l'Evêque qui auroit eu recours à luy»' 
& qu'il luy promilt de pcoteger le Curé qu'il 
auroit aommé copcre l'emrepniè de (bn 

G a Mètre»-. 
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MfiUQ)iolitain , &*dicok.oo que ce Bref 

&toîc cûturake à l cquiié ôc aux Kegles de . 
l'Eglitè , parce <f»on ne yeut pas ignortr tfuil 
y. a des -cas dam lefefHek $m tyirchevi^tt^ 
f CHt cov^eur les Cnres de fon fitffragmt. 
Tout le moncie avouera, qu'il n y auioit rien 
liephis decakbmiableqae cettepceceiition, 
parce qu rliècoû de kdcmiere évidence que 
l'Arche v.é que, ayant pourvu dans un mois de 
l»vaaaB0s -ds la Oice^ iie feioic pas dans 
le Cas. N'-eil-ce pas icy la niênie choie \ 
Car cft-il moins évident , que M. de 
Toulotife n'ajrant nommé Fortoffin & 
ièuûaadauce^ que depuisque:le Chapitre 
avoit nommé les itères d'Àubarede, Rech, 
•^Cerle, «i neftoit point ésm le$ cas dans 
l^iqueUles Metcopoluains peuventnomraei: 
desYicdices generauxtfaute par les Chapitres 
d'enaaroirnonihîé?.' ^ 
. i C e& ce qu'on, a voulu dii&nuler dalis le 
-Pcoçés vecbal de b defniere Ailèmblce. 
Car après avoir dit, quil y a des cas ^ Ç^c. 
On VLZ Q&k dice y que M. de Toidoulè SHsft 
tcoavé dans ces cas, qui eil ce quei'on dé- 
çoit diœ naturellement, maiis on dit au con- 
tamn Q^ -pp6fiÀ il n'attR»? paseftédttns. 
lftcà&,. dans lequel il aucoit eu droit de âûce 
ce que le Pape trouve mauvais qu'il ait fait , 
}e ik^Bdu-Pape qui <oji&me ce qu avoit (i^ 
■ ' ' " le 
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* 

le Chapiccc ne (èrctic pas iyppottable. A 

quoy aonc lèry.oic de pofèr comme une 

grande maxime , qiii.devoit eftre le fonde* 

tnencdetoucce qu'on avoica diieconcceise 

Bref: ceux qui l'ont drejfé ynont pM 

pu ignorer cjutl y a des cm^ dans lejejnels un 

Archevêque peut nommer des Çrands Vi*- 

cotres dans les Eghfes vacantes de fa Pro' 

vinccy s'ileftoit (i clair que M. de Toulon- . 

k n'eft point dans ce cas > qu'on n a pas eu in. 

bardieiîe de dire qu'il y fuft j mais qu'on s'cft 

-trouvé réduit "anelepouvoir defFendrecon-. 

ne ce Bref> qu'en prétendant ^né le Pope 

11 auroit pas du Téccife , quand ce PreUt 

ndHroit pas fuivi les règles Canoniques 

ébms cette affmre^ ^ qpiil amnoitfait 

toutes Us fautes qtu fis .parties 'Iny -inà* 

putent. ." • 

PiMiE (cavoic fi cela fc peut dire raifonna- 

blement, ilnetaut, Monseicnbur,. 

que coiîûderer quelles font les fautes qu'on 

iuy impute, .& qu'il a'commifès véritable- 

aient. On luy impute,. & ti'eftpktt 

véritable , qu'il a nommé Ibn Aumofniec 

Fortaflîn pour Vicaire General de Partiicrs, . 

plus de uois femaines apcés <^ le Chapitre 

de Pamiets en avoit nojiimé , iàns avoir ap- 

pellé & entendu le Chapitre, fans avoir 

. câilé juiidiquemeot la nominatioti qu'H 

G 3 avoit 
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Avoit Êiice , iàns aucune forme de judice, & 
par une pure voie de fait ôc d'autorité. Cela 
eftaoKamfî, comm| on n'en peut pas. dou- 
ter , quel beibin avoic le Pape d appeller & 
d entendre cet Archevêque , avant, que de 
cônâmier les Grands Vicaires nommez par 
le Chapitre ? Ils eiloieut tout confirmez ÔC 
hors d atteinte aux ufùrpations de l'Arche- 
vêqiK, dés là que le Chapiire les avoit nom- 
mes. Car le Métropolitain n a. droit d'en 
. nommer que quand le Chapitre manque 
de le ^e. ^e n'etloic donc point uaittre 
.aoiiveatf qile le {*ape leur donnoic pa&^n 
Bref, mais il ^'^ilîiroic feulement de (à. 
proteâion cotitr<N^. entreprifes mamfefte- 
menc in^oftes de VArehevêque. Or quel 
Isel^in avoit-il pour cela de 1 appeller ôc de 
Tentendreî Le Berger ne pourr-a-t-il dcffen- 
dre fes brebis contre le loup ^i ks veut 
forger » qu'après avoir appelle le loup , 
& avoir entendu fès railons. On auroit au- 
tant de droic de le prétendre. Car il n'y a 
point de loup qui iiait d'auiC bonnes rai*. 
Ibiis de manger des brebis , que M. de Tou- 
louliè en a eu de s'attribuer le pouvoir de 
nommer des yicaires généraux daus leDio- 
çelc de Pamiers au préjudice de ceuxqu'a- 
voix. nommez le Chapitre. Mais sfil arrtvoit 
q^ue le Iqupeuû; envoie Tes louveteaux dans 



« 
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la-bcrgerjc^isayôit appcUér'ks brebis , ny • 
entendu les ridons qu elles au|:oienc eues de 
ne pas (buf&û de telsiio(bs,{èi;oit-il jufte dé 
trouver mauvais que le berger euft defFendu 
iès brebis eu empcchaur l'encrée de la bec- 
gerie à ces louveteaux , avant que d'avoir a|f- 
pelléle loup, & Içules raifbns qu'il auroit 
eues de les y envoyer ^ Il en eil icy de même; 
& c eft ce quirend la plainte que l'on fait du 
Bref dc-/à-fâintetc. toutafait infûpportable. 
Car avec quel front. M»de Xouloà&peut4l * 
prétendre que le Pape na^pu coi^rmer la 

, nomination du Chapirrc avant que de l'a- 
Voic appelle & 1 avoir entendu , lay qui l'a 

- cailëc , iùr la Rec^uéfte pleine de faux faits 
d*un excommunie ôc à nommé (on Au- 
mblhier Grand Vicaire de Pamiers, iàns 
connoiâànfie de cauTe, ôc avant que da« 
voie entendu ce que le* Chapitre avoit à 
fépondce k ce qu'on luy objedtoit?. Ncft- 
il pasivilîble qu'il faut moins de procé- 
dures & moins d'information, pour cott*^ 
£cmer une personne dans le droit qu'il a, 
que pour l'en dépouiUer i Et qu'ainfy le Pa- 
. pe a pu confirmer la nomination du Cha- 
pitre &ns entendre M. de Touloofe , par- 
ce qu'il eftoit plus clair que le jpur qu'il 
n'efloit point dans le cas , dans lequel 
feul il auroit pu • en nomm^. ièbn les 

- G 4 Ca- 
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«Canons : au Heu que ces mêmes Canons 
obligeoient M. de Toiilou(è d appeller le 
Cliapitre , & de juger j parties oUics , s'il |y 
avoit. eu quelque défaut dans fa nomination, 
mnt que de k caffec, ^ de la r^acde£<:om- 
me nulle & invalide. 

Je trouve encore une autre raîfon alléguée 
connè ce Bref dans le Procès verbal de la 
dernière Allèmbléc. O» devait prévoir (dit- 
on) quen liant les mains à l t^rchevêque, 
comme tm a vmlt$ le faire par ce 'Bref , m 
expofoit ce Diecefe a demeurer Jk»s Offi- 
ciers qui le pttjjent çoHverner , tous ceuK 
ternie Chapitre avoit nommez^^n eflani fM 
demeurez, en efiat ^exercer leurs fou* 
Bions , par des évenemens auxquels Jd, de 
T'ouloûfe n'a aucune part. 

Ceue raiibn contient 3.ciie(s. Le i.qtid 
le Pape avoit du prevoir>qu'en defFcndant de 
reconnoiftie d'aun es G laïKls Vicaires , que 
ceux qui anroienr elié nofnmez par le Cha« 
pitre, cette Egiilc pourroic demeurer iàns 
gouvernement /pirit^icl. Le 2, Que cela 
ciloic arrivé , ceux que le Chapitre avoit 
-nommez n'eilant pas demeurez en eftac 
d'exercer leurs fondions. Le 3 . que cela efl: 
arrivé pat des eveneniens auxqueb M. de 
Touloufe n'a eu aucune part. Mais il n'y a 
nviile vérité eu tout cela» ■ . ' 
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Ld? Pape a fait ce qu il adU" Uaconfidecé 
uniquemcni: la juftice, & a remis lesçve- 
neniefit à Dieu. Il n a point lté les msttnsk ' 
l'Archevêque dans les cas de droit. Mais il . 
a fcii-qu'il eftoit hors de ces cas là , puiique - 
le Droit canonique ne hxf dofine- aiicittt 
pouvoir de iè tneiOieE- du gouvernement ipif 
rituel d'une Eglilè de fà Province , pendant 
que le (îege eft vacant , quand le Chapitre y 
fi pourvu; comthe avoir fait celuy dePamiov» . . 
qui y avoit apporté tant de prévoyance , qu'il 
n eftoit point à craindre que le Diocçre de- . 
HKuraft fans C^dem 

Il n efl: point vray que cela (oit arrivé, cefli'' 
adiré que ceux que le Chapitre à nommez ne - 
jfoint point demeurez en eftat d'e keccei leurs- 
fonctions. Us y (ont demeurez malgré toute 
les violences qu'on leur a faites. Et c'cft une 
erreur de s'imaginer, qu'un Bvéqueoitun 
Grand Vicaire qui tient la place le fiege va- 
caiot , eftant oblige de Ce tenir cacl^upouc . 
ne pas tomber entre les mains de ies^ne- 
iinis>ne puillc,de la retraite,goaverner l'Eglilè 
dont Dieu l'a cliargc. Tant de Saints l'onL 
iSiit pendant les periêcmionijl derËglilc,qtie 
c'eft une vérité dont on ne içauroie dou-> 
ter. Mais elle eft de plus confirmée par 
le Droit , canonique , €omit>e l'a fait voir te 
E Ccdiç dans ibtu Ôidonnance du mois. . 

G y 9^ 
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de Fcv. 1^8 1. où il cite ce qui eftdîtclcsE- 
vêqtiés pecfecucez dans le Concile de Vien^ 
netapponé dsais la Clémentine: 2?r foro, 
comùctenti : ce qu'il (bikient^ devoir éten* 
dreofix Hcakts çeneramx des.Ch^tres » 
far une pmti de raifon très parfaite^ 
fuifqtte le tir jurisdiBion efi In même cf ne 
çellé des Evêemes, Quoic^Htl fiity dit ce 
Concile , deffendu aux Evêqmi far les 
Ùmts ÇoftûftSt d exercer leur j/trisdi^ioH 
hors de leur Diecefe , nous kvetis crm de-^ 
voir permettre a ceux qui ejlant cha^e^ 
de leur Siège part audace desméchans^ n<t 
peuvent y eXeretr leur jurisM&ionpar eux 
eu par autruj i dagir cemme ils le trou^ 
veront iufie^ dans les lieux où ils fifero»t 
réfugiez. , mmte centre leurs perfeeuteurs , 
t$ai exercer Ulmemeat leur jurtfdiiifOH,^ 
en psifoMt afficher leurs ordonnances aux 
portes des Eglifes Cathédrales , êu ^ 
iieu^eù . dmeur^M leurs perfeeuteurs, 
£t Jfeiïet: -comment a^i-on jamais ,pu à^ç 
qu'un homme, qui a tant fait d'ctfdonnaticies 
èc de lettres Paftoiales pout mainteuic je 
bien dans le Diocelé dePamiers,. & pouc 
xcnvecicr tous les faux prétextes dont on (c 
ieEvoic p.Qur y entreteuic le urouble $ n'eft pas. 
demeuré en èilac de iaire les fondions de 
Gtand Vicaice î Depuis quand eft-ce qu'on 
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ne conclut bas bien de l'aâe a la puifr 
£tnce î 11 fait [es ùaaSdom i Se c'eft poiu: 
les avoir uop bien faites qu'on la condam 
né à motc : donc il eft en eftat de les pou 

Enfin on eft (urpris d'entendre dire , que. 
fi le Diocelè de Pamiers (è trouvoit làns 
Officiels ^nommez par b Chapitre qui le 
puiTent gouverner , ce feroic par des lève-, 
nement Auxquels M. de Touloufê n'a au- 
cune part, Car qui ne i^ait que c'eft la no-' 
nûnation qiill a ùûSS de Ibn Fortainn pour 
Grand Vicaire de cette-Egliic , au préjudice 
des Grands Vicaires nommez par le Chapi- 
tre, qui a efléleiùjet de pre^q^e toutes les. 
violences que l'on a faites contre les Cha- 
noines reformez ; qu'on les a banni», pro- 
mis, emprilonnez , pjirce qiuls ne vou-' 
loient pas reconnoillre ce faux Grand Vi- 
caire, & que c'eft ce qui a obligé le P. Cerle 
à tenir caché -, ce queion veut faire palier 
pour la même chofe, que dcfttchors de- 
ftat de pouvoir hke les fondions deÇrand 
Vicaiiei Eft- ce n'avoir aucune part à ces éve- 
nemens , que d'en avoir efté l'unique (û jec 
par une nominatkm fi irreguliere 6c fi inja- 
fte , quelle Parlement de Paris.^ nepenlanc 
qjA'à le favorifer , a eftc obliger de la regarder 
comme uuUe , & de chercher un autre tooc 
" . ~ G ^ . pour- 
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pour luy «donner uii nouveau moyen <l*op- 
priraer ce Diocere î Dira-t-on ai^E qail 

^ n'a eu aiiCLine part au jugement de mort ren- 
du à Touloufè contre le P. ^Ccrle > Juy qui la 
ibllicicé, &c harangué les juges > pour les 
pouflèr à commettre un excès Ci fcaiidaleuxj^ 
malgré la répugna^ qu'ils cnavoient ? Il 
eft vray que ce n eft pas cet Archevêque en. 

. perfouue qui a fait prendre ces Rçligieux ^ 
qui les a mis en pri&n , 6c qui leur a marqué 
le lieu de leur exil > comme ce n eft pas luy' 
auffi, mais le Bourreau de Touloufè qui a 
promené le Facquîn reprelèntant le P. Cerlc 

Ear toutes les rués de cette Ville. Mais fi ce- 
^lùffît pour pouvoir dire, quilu'a eu au- 
cune part à toits ces évenemens, on pourras 
dire aufli que les Juifs n ont eu suicune pare 
à la paûion & à la mort de Noilre Seigneur » 
parce que ce ne font pas eux, mais les Ro- 
mains , qui l'ont flagellé , qui l'ont coucon^ 
ué d'épines, ôc qui l'ont mis en Olqïx» 



Sur les Affaires d£ l'Eglise. 157 

ÙDu 'dermer (Bref du pnmkrjout 
de l'année fur le même fujet det 
Grands Ficaires de Tamier s. 

V 

T L ne refte que le (ierniei Bcef <ie iaSûti^ 
* tcté du I. jour de l'année (ur le même i^i-* 
jecdes Grands ViodresdeBamiecs. 

Meifieucs vos Agens en donnent une fiv 
fauflè idée , qu'il paroift bien qu'ils font, 
plus habiles » faire leur Cour a M. de Paris 
Se au Pere de la Chaife, que dans le Droit 
Canonique. Car ils difènc , Quepuâ- ce Bref 
Ah \.jom de tannée cotà-anteifa Sainteté pro' 
nonce une exeomnmimimm t^tutUe cûiHre 
M, de Toulotife fans garder aucunes de^ 
formâStât ebfervées dans le %pymme. On 
les avoic ayetds ces jeunes Abbez^ de s'at- 
tacher aux formalités. » parce qu'on ne trou- 
vbit pas fbn compte à examine! les choies 
pa£ k juftice du ibnd. ils parlent donc de 
formaùtez^&c deformalitex^obfervées dms,lâ 
Jl^yanme. Ce font de grands nçiots i mais qui 
ne veulent rien dire en cet encfeoitXraf cftant 
chargeidc laconduite des al&ites du Clergé 
de France , il eû bien honteux qu'ils ne ^ça- 
dwntgasqu'ily aoïie grande d^rcncecn- 
' G 7 ' r p:eks 
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trelcs txc9mmtmÛ4tims Mm m na tvirfp qttt 

regacdem 1 avenit ,.1ois<)ujmi dç&sad quel- 
que chofe fous peine d excommuaicacioii jS*: 
les excommmiùtéttfoHs frMotuéei > oit é^tiel- 
lesi qu'on appeUe autrement femeuttA^ 
qui regardent le padé» qui eft lors qu'on 
prononce une (èntence d'excommunication 
contre quelqu'un pour avoir commis telle 
ou telle chofe. Car s'ils l'avoient Içu , ils 
auroient (çu en même temps , d'une parc 
qu'il ny a que ces demiere&qui demandent 
les formaUtez. dont ils veulent parler ; ôc 
de l'autre qy'on ne peut dire , que le Pape 

contre M, de Têidoufe^ s'il n'a fait autrei 
chofè que de le comprendre entre ceux à 
qui il deflend Amis peine d'excqmmunica- 
(ion» de faire une oiofe très méchante en 
iby, & qu'il ne tenoit qu'à luy & aux au- 
tres de ne pas ^e; 

Or, MoNSEiGME v« s H vous 
&cile de voi^ alliirer dans voftre Afièmbléey 
^ue le Pape n'a fait que ce que j'ay die à 
1 égard de M, de Touloulè. Vous n'aurez 
qua vous faire lire le Bref du premier ;ou£ 
in l'année qiû a efté imprime , & vous y 
vecrezcen LÂtia» ce que je vas mettce- en 
François. ' . 

Si queUiHi amrc quf UivkairtsCj^itii^ 
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lÀires ^ qui ont ifit 

filon U ûOHtMmo t W qui U firmt k [a^^ 
v^nir dans la necefjitê , par vous qui compa^ 
fiz. le véritable 0oapitre do ^MgJifi de Pa- 
mietiyicsqêâeh 'ttous conJkmoM 1^ cai^rmcm 
rans rô[peSiivement de nofirfi-AutQrité Apom 
fiûlique entant que befbin' y dUtcmerkédu^ 
Jurpor le nom Q$ HautaruédoAGrmd PiCAirer 
fius quelque prétexte que ce puijfeefircy fott 
' comme élu S député par ceux qui fint in^ 
trm dam les CanonkMs de vo/hre Cathi^ 
drale, ^que vofireEvêque avoit^ déclarez^ 
avoir encouru les cenfures portées par le Con^ 
cile General de Lyon ^ pMqsiilak efiéékély 
far U Métropolitain même » oh par quelque 
autre puijfanre : Nous Declarohs 
q[He tofêt ceqH'Uamafak ouquUfera^ tout 
ce quil aura ordonnd ou quil ordonnera e» 
cette qualité , fera attentatoire^ entrepris 
fardes perfinnesquin^oMnsdleaMtmtéj ^ 
farconjequem invalide de nulle valeur^ 
tant pour Le prefenty que four taz^nir^ 

U n y a Doint encore làidexcotmmmieét* 
tion a3jtelù pr ononcé contre £ Archevêque^ 
£coii ne peut trouver à redire à cette decla« 
ration du. Pape > fuppofë le droit incontcfta* 
ble qu ont les Chanoines d'dice des Grands 
' Vicaires le fiege vacant , privativeraent à 

txMXç autre puineace & au Mecropoiiitm 

' . ' même» 

fl 
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même > hors un feul cas 3 qui eft qu'ils eut 
(èntnegl^édmélkedamles & |oiirs après 
k inorc de rËvéque ; le quel cas il eftoit bien 
certain quon ne pouvoir pas cKre qui fuft 
airîvé à Pâmieis. Vg^ik donc la ûûte. C'dt 
où nous trouverons une excommmicMion ^ 
& on jugera de quelle nature elle^ eft, par les. 
paroles iiiivantes*. - 

£t qtiont a. ccHx 4fHi pms pretexu de cette 
eie5liôn oh depHtatim, ont qfi exercer quelcjne 
jnnsdiBim (cela regarde cedx que le Me-- 
tKpolitain avoîc nommez contre tout droit) 

Nous LEUR DEFFBNDÔNS ^A*/>r^- 

ment ^ en vertnde jainte okeïjfmce , d en- 
treprendre rien dans U fitite (ce n eft donc' 
que 1 avenir que cela regarde) fo»s peine dex^ 
communication Majeure , de privation det 
beu^cfs y ^ des dtonitez. ^'tis pojfedent^ 
^ dinhabilite perpétuelle, pour en pajfeder 
jnmais^ les cjuelles peines ils encoureront par 
lefeulfait. Nouj VOULONS même^ 
nous ordonnons , ^ue fans autre declaratiot^ 
^ par le Jèulfait , les mêmes peines foient en* 
çettrtiïs par ce$$x cjui leur auront 
OH qui les auront aide^, de leur faveur , con^ 
feil^ autorité y en quelque manière que ce^ 
pùiffe ^e ^ de quelque ordre , rang ^ dignité 
quils joienty tam ' les laïq$ies que les Clercs y 

Mm feculurs que liegukerh f^^f^ l^f 
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PO LIT AIN LUT MESMfi> ^Htlaffon- 

[poijjmce iftfil a de nos mtentiont^ ^ l'ap- 
hellation de fis Ordonnances que uoitâ av<ms 
reçUCi * doivent rftsnir dans fin devoir y 
quand même il n'y firoit pas engage' par //mh 
portance de lacMtfidontilsagit. 

Voilà tout ce qui eft dit de l'Archevêque 
an rogard des panes & des ceniùres. Il eft 
donc claie qu'elles ne le regardent qu'au cas 
qu'il continuaft à entretenir lefchifîne dâns 
i'Egliiè dePatniets » en y maintenanc les îisoi 
t^rands Vicaires : ce qu'il ne cenoic qa'aiuy 
de ne pas faire. Etparconlèquentceftune 
iàuflèce vifible que ce qiie di{ènt to$ Agens : 
le ^<^eaprqnoncé par te Bref me. ex^ 

commum^fi<fn oS^eKe çontre M, de Taf^ 
lottfi. ' - "' . 

11 vous reûera donc» M OKs E I G M E u R, 
à examiner dans rAiTemblée prochaine , û 
ce Bref ne contenant que ce que je viens de 
rapporter , ôn a eu railbn de le Bdre pailèt 
dans le Procès verbal de la dernière AHèm- 
- blée , pour une chofi fi extraordinaire , que 
(«n a ( dit«on ) de layeine à comprendre 
quon l'ait oféfMre paroifire fins le nom du 
^ape. 

Mak 

■ * Remarque* que fa faintetë ne dît pas qu'elle aie 
. ciSé Tes Ordoniuaces, mus feulçmcnc qu'elle en a jieçu.. 

VappelUuofl. 

* • m 

Digitized by Google 



t62. CaNSI'DKRATlONS 
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Mais il me ièmble » Moi^eigneua^ 

Iuil ne ièra befoin que de vcdfiec trois 
to{ês , ^oiir. vous en faiie. avoir une autre 
penlee^. 

j. Une autorité (ùffifànte dans le Pape 
pour faire une (êmblable deifènfe. 

i, La qualité d'inférieur dans l^Areheve* 
,que de Xouloufe , qui l'a mis en eftat dè 
pouvoir encourir rexcon!imunication,en fai- 
iànt des choies > que ibn iùperieur autoic eu 
droit de luy de&ndi;cibus cette peine. . 

5. L'importance de la matière, & la 
gràndeut du nul que le Pape àf vodu cnv* 
pêcher par cette denènfè. 

On n'a pas remis en doiite les deux pre- 
mières conditions: qui eft la qualité de (n- 

fierieur dansJe.Pape^ celle d'inférieur dans 
Archevêque. M. le Procureur General par- 
le de l'une & de l'autre en oeitermes dans 
l'Arrcft du 5 1 . Mars dernier. . T.Hifqne t$om 
J^nufjffS. obligez, de recomoifire ^ de re^e^er 
■> m U peyfonne de fa Séùntete U frwuwtéétâf 
- hlie fur U:f0roU de DÙH mêmet en fave$tr 
du Trince des Apoflres , dont il eft le fucce^ 
. (èftr , il efleit de fà pmdence i suffi hieH tffte 
defijHfiicejdeHemployerleftoHV9ir.9 dceu- 
ferverçeluy des ftcceffeurs légitimes des Ape- 
firmes. Rien n'eft plus Catholique ny plus 
jufteq^ces paroles «.-copâdi^cs en gene- 
• i -raL 
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raL On y reconnoift la primanté établie par 
la parole de Dieft même , en faveur du Prin- 
ce des ApofirtSydom k Bape eji le fiicc^ 
feun Et on y a^ouce, ce qui eft encore viay 
^hH efi de la prudence de la pieté' dit 
J$tcceJ}eHr de S. 'Pierre étemplojerlepMwi^ 
ejue /4 primante Uty donne , a conferver a^j 
(des Evêques efuipnt les fuccejfeurs legitimét 
des iuetres Apodes, On en demeure dliés 
cotd. Mais cominent pourca^c-ii employée 
le pouToir d&-{à primauté pour coo^rver 
çeliw. desEvêqoes, (înon en le lâEVââit 'éti ' 
cenlures, qui £onc les ^ules armes de l'fi^ 
gUfe ? Et par confequcnt, fi un Evêquc eftoit 
opprimé/ & qu-il'Cuft' recours au Pape, le 
Pape pourrok uièi de l;Hncnace des cenio- 
res pour le (bûtenir contre upc injiifte vexa- 
tion. Oc U n'efbf^ moins de fa pieté ^ de 
fa jttfHce de conservée le droit des Egliiès 
4eftituées de leur Evêquc , contre la vio- 
lence d'un Métropolitain , quiVy attribue^ 
roit un pouvoir que les Canons ne. li^ doiix^ 
nçnt poinn II pourroit donc menacer ce 
Métropolitain des cenfures de i'Eglilê » s'il 
eftoit ooi^bnt qu'il euft ton : & ainfyx' eft 
de là uniquement que dépend Icjtigemenc 
que l'on doit faire de ce Bref du Pape : c'eft 
a dire> que ronaâi)ctd»s'enplatndfei s'il 
adei£bnd>i à uuMeuopolitaid d'uTei^^ %n 

■ a 
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droit (bus peine d'excommunication : Se 

qu'on le dçic npprduver s^U loy a deffendn 

k>us la .même peine , d'iilùrper un droit 

qui certâinemem ne luy auj;oic pas appac- 

tenu. 

Je trouve le même priiKipe dans le Pio- 
çés verbal de la dernière Aûèmblée, &la 
même reconnoiU'ance de là Primauté du 

Siège. Le efi 4h dejftis 4étum lu 
Evêofties. fl efi le Chef de 1^ JE.gUfe i le centre 
de l'ttnité tÇ^ila fur noH4 une Primauté d'an-- 
toràéçS de jmr^di^n > qtêe feÇus Qjnfi Uff 
fL dotmée dms la perÇonne de S, Pierre, S* on 
ne convenait pa6 de ces veritez. > on fèroit 
fchifmati^ue. fe puis dire même hérétique. 

Il efl donc inconcevable, que le Papç 
çftâHt au dtflus de TArchevêque de Toulou- i 
Ce 9 & ayant iîu: luy une Priimmté ^Aumai 
€^ dejurtjdiiiton <fuU tient de f,C, même, 
il a pu luy faire des defFencesiiii: peine d'ex- 
communication dans des choies d'imp(»tan- 

, & poun empêchée un manifeÀe lei^ 
verfèmcnt des règles Ecçleaftiques. 

C cft dofic uniquement, Monseicneur, 
ce que vous autez à examiner dans voftre 
Alîèmbléc, fi ce que le Paf)e à det&ndu à 
M. TArchcvcque de Touloufè par (on Bref 
du X . jouftde l^inée > a mérité de l'clbe Qx& 
une fi grande peine.. Carce ièroit une erreur 
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groiliere de pctcoidfej que la quaiité de Me- 
tropolitaia le mift hors d'eftat de pouvoir, 
dftre menacé des foudres de l'Eglilê, quelque 
mauvai(è quefuft (à condûte, & quelque 
opiuiâftrcté qu'il temoigui^ à ne ^ poinr 
rentkc a la raiion. - 
• Or pour j uger de llmportance de ce qui 
fait le iùjec de ce Bref, il ne iàut que coniï- 
derer ce qui en efl: dit dans le Procès verbal 
âe la daniete AiTembtée p. 5 6, Car on y 
reconnoid qu'il y ailoic dan$ cette a&ire de- 
Uver deux auteU dans le même diocefi , 
dtxcktr ddm cebtj dePanmrsm fch^me 
& une Utvrjhny dont 0» uetemdra peut efire 
le fen dms la fititey (jju^tvec beaucoHp de peine, * 
ïl eft VKiy qu il femble qu'on ait voulu attri- 
buer ce mauvais efFec au Bref. Kfais c eâL9 
Monseigneur, le fùjet du procès, 
dont «Il veut que vous preniez connoi£i 
Ênce. H que l'effet foie çertain , qui 
éH: que par ces diâferentçs nominations dç 
Grands Vicaires , par le Chapitre & par 
1- Archevêque , on^ élevé autel contre autel 
dans le pioce(c de Pamiers, &; qu'on y a 
excité un fchifme & le feu d'une diviuon 
qu'on aura peut efbx bien dé là peine d'é*' 
teindre dans la iiiice. C'fft .donc iiu très 
grand mal. On n'en peut douter. On (çait 
wque les Percsoiit dit contre la divifion&: 

Je 
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le Icliiiînc. On oe dira donc pas que le Piit. 
pe ait ^risiine bagatelle pour le livccdeibii 
zele., ôc qu'il ait eu tott d'employer une û 
grande menace, comme eft celle de l'ex- 
eotnmunication., pour empêcher un mal de 
peu d'importance. Toute la Êiute qu'il au- 
roit pu faire ,£êroir de s'eftre trompé dans la 
caufe de ce mal , Se de lavoir attribué à cekff 
qui n'^n aucoit pas efté coupable. Mais^'eÂ 
ce que 1-on ne peut dire icy avec la tnoindre 
ombre de vrayrettiblanccCar dans tout khiC 
me » cçluy là eft lé coupable^ eft cai£eavoit 
élevé autel contre -autel , qui trouvant une 
autorité déjà établie (èlon les règles ordinal- 
tes , en établit uae autre ibus de vains prétex- 
tes^ qu'il ne m<untient que par violence , Quas 
la pouvoir appuier d'aucune raifôniôlide. 

Or c eft ce quaâitt M de Toubuze. U 
a trouvé des Grands Vicaires établis par les 
Chanoines de Pamiers trois jours après la 
mon de leur Ëvêque, iêlon le droit ordinaire 
ôc npn comefté qu'ils avoient de le £dre. Et 
luy qui n'a aucun droit d'^i nommer , qu'au 
cas qu'ils ne l'euftent pas rait, par négligen- 
ce, ou par malice., s'avifeprés de trois Temai- 
nés après , fur des dcffauts imaginaires allé- 
guez &noiirprouvez, de donner un prête»- 
lu Grand Vicaire à cette Eglife. C'eft donc 
'7 qui a fait le Q^tou : c'eft % qui a élevé 

autel 
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aateixontce aind : aucont^ côitre aucocicé j 
& une autocité u(tirpée contre laucoiicé 
légitime. Mai% il 1 auroit pu faire en de cer- 
tains cas. Onl avoua Donc il la pu îàit 
'/ans crime & iàns & rendre coupable de 
(çbifme , ce cas n'eftant point arrivé. Y eut-il " 
jamail im plus grand (ophifineqae ceiùy là ^ 
Je puis me mettre en poi&iiion de terre 
de mon voiân malgré luy en de certains casy 
içafvoit qoand elle m'dl adjugée par Décret; 

. Je jpuis^nç auiUiàns aime l'en depodèdec 
iQalgré luy > quelle^nc ibic adjugée , & 
feulement ptf ce que j*ay envie de l'avoir. • . # 
Souâriroic - on qu'au homme railonnall 
ainfy dans les a^res humaines \ Èc ce (ont 
de iemblables iâifim»emens cpi^on oppofè à 
un fi ^nc Pape , ^ par les quels oupcecend 
détruire fes Brefs les plus ledtimes & les 
l^us jttftes. On lûppdie, ce qm n'eft pas vray, 
que le Pape a cailé lœ Ordonnances de 
2vl de Touloufe : & dans cette fauilè £ip- 
pofition, on n'olè pas direqoe le Pape a alfé 
les Ordonnances que cet Archevêque a ren- 
dues en exécution des règles de l'E^iife»' 

. tuais, f«f'</ crokavoirrenoMësenexecution 
dffr^lenie4!£gl'fe. Onnousjceavoiedonc . 
pour jugçr des Brefs du Pape 9 nonàceqoi 
eft dans la vérité conforme aux règles de 
l'£gliiè,niaisà ce que cet Archevêque y a cm • 

« 
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* On n'oie pas dire non plu&que le Pape 9. 
privé de ]cui:s.b<?neficesdesEcclefiaftiqucs7 
qui éxerceneane charge qui a efté aon- 
née en execaa(»i des Çaaon$ > taass.qH» 4^ 
pnende certains . C À s Uur cfire dmnécpar 
leur MetropoUtamm0X9mtio»desCa$ugHtn 
Voiià ce que Ion pcecend qui a du empê- 
cher Ici Pape de, rien faire contre M, de 
Toulgulè, ny contre les Ëcclcfiafttques qu'il 
ÂvbicnofBQaezGmd&Vicaices. L'un a ciu 
9^1 Telon les* règles de lî,glitc.. On ne dit pas 

'■ que ccia foit ain(y: jtoais.il Ta cru. Cela a 
4 du aoéftei le Pape. Les autres execçoienc 

- iBie «barge qui a pu en de certain cas leuç 
. eftrc donnée eaexecution des Canons. On 
ptecriaci donc que <puid elle leur autoic efté 
donnée eu cenverianr to^s les Canons; de 
celalèul qu'elle api\^» de certaimcas leu£ . 
e(be donnée en execudoD des Cânons , le 
Pgpe a eu les mains liées. ». & qu'il n'a pu 
iàns injultice déclarer qnils Croient privez 
dé leuis bénéfices , s'ils coutinuoient à ekea> 
cet certe charge. 

, Que falloic-il donc que le Pape Êft.<Iln eft 
pas de ces. mercenaires , ad àttos ttçn pet^ 
thm dejtwèmi qai.'nk & mecteHi'pa» en l 
ppine du ^lut de leitt» brebis. Iled.tQuché j 
^ des maux:de l'Eglife , ^ il n a point d'autre | 

ptâioh » quie deÊaisÊliEe aux obiigatiôfls de' 
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Sur tBs Affaires de l'£glise. 

û charge , {çachant bien cfu'il doit dire cotn- 
. me S. Paul* Ittfianttamga^Motidiauat filli* 
citHiU omnium Ecclejtartim, Il Içaic qu'un 
dé fes premiers devoirs eft de remédier aux 
{chi{me$> puisque ceft une des principales 
taifons , (èlon les Pères > qui a porté Noftrc 
Seigneur k donner pour Chef k l'Eglifo 
S. Pierre & ^ (iicceuêucs : Vf eapite cên* 
Jiitutâ , dit S. Jérôme , fchifmatis toUatur 
êccajfo. Il a donc dtLjcmploier U frimante 
déuawriié de fumdtSiion «itiilAÇwrtoHt» 
les Evêqutiy à éccioiire le feu dulchilme 
& de la divilîon que l'on avoue qui eftoic 
dans l'Eglîlê de Pamiers par les nominations 
oppoiees des Vicaires^gcneraux. Et il y eftoit 
d autant plus obligé , que les Grands Vicai' 
res du Chantre avuenc eu récours à luy , 
& avoient appelle à (bn Apo(lolac du trou-r 
blc que le Métropolitain leur avoit fîilcité 
Êns railbn , en oppoGuit un Êuix Grand 
Vicaire .à ceux qu'ils avoient legidmemenc 
établis. Ce luy eftoit donc une ncceflîré de 
travailler à éteindre ce (chilme. Et ii S. Paul 
dîfoit , VA mthi fi non Evanj^eti^vere» 
Malheur à moy Ci je ne preiche l'Evangile y 
il a cm aveccdion lë devoir dire à luy m&. 
me : Malheur à moy û je n emploie l'auto- 
rité que Dieu ma donnée , à arrefter cette 

funclte divtûon* Qt comme ce qui fait le 

- H " fchi/:- 



Digitized by 



170 Considérations 

fchinïie , eft qu'il y a autel contre autel , 5c 
autorité contre anroritc , le pretmer remé- 
die qu'on y doit apporter, eft de ^e qu'il 
n'y ait qu'un mtd & qu'une autorité ^ ou ab- 
fblument, ou par provifion , s'il y a quelque 
diâiculté à juger qui a le meilleur droit dans 
Iç fond. Et alors il eft indubitable^ félon tou- 
tes les loix & divines & humaines , que la 
pcov^n doit eibe adjugée à cekiy qtd eft 
le piemiei' en poiTeiBon , & qui y eftant 
'par le droit commun , n'y a efté troublé 
qu'en verra ^an prettndu droit extraordi- 
naire , qvii a beloin d'eftre prouvé poor effare 
reconnu. Or les Grands Vicaires nommez 
f)ai! le Chapitre ontefté les premiers en po& 
l^on : & le Chapitre n'a âit , en les nom- 
, mant , qu'u{èr d'un droit qui ne luy eft point 
contefté. Au Heu qaeçeax qat l'ont etté par 
M. de Toulouie , ne l'ont efté que depuis» 
& par un droit fî extraordinaire > & qui n'a 
lîca>que dans u« cas fi tare , îqull y a peut 
eftre plus de trois (iedesqu'auetan Archevê- 
que n en a ufc.ll eft donc indubitable, & que 
le Pape efloic obligé de faire ceflèr le fçhit-. 
me de TEgltiè de Pamiçrs , & qu'if fâiknt 
pour cela , qu'il reduifift les deux îuitori- 
tez oppofées à une feule , & qu'il renveriâft 
Un des auteb pour n'en iaiftèr qu'on > (feft- 
a-lire qu'il felloit qu'il intcrdiîift les fon- 

• ûions 
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liions de .Grand Vicaire , ou à ceux qu V 
Voit d'abord nommez le Chapitre, ou à ccrux 
quâvoic^depuis nommez rÀrchevéqiie. Oc 
il auroic violé touccs les loix de lequité na- 
turelle, auffibien que tous les règles deTE- 
glife, s'il avoir incerdit les premiers» qoi 
avoient toutes fortes de prefom prions pour 
eux. Il a donc efté obligé, par le devoir dp 
la charge Apôftirfique,' •d'interdire lés der- 
niers, qui avaient toutes fortes de prcfom- 
ptions contre eux , & qui n eftoient entrer 
daiw cesfôntStionsqùepari'cmreprilefc^^ 
matique de T Archevêque , qui avoir élevé 
autel contre autel , puis qu il en avoit étably 

wri, fetîs avokAbbattitcchîyqulla^ttfoif. 

yé étably, c'eftadire (ans avoir monftréju* 

ridiquement qu'il eftoit illégitime. Enquoy 

coni ifte principalement reiïencc du {chiftnct 

félon les Pères : comme on peut voir pac 

Tertullien dans le livre des Preforiptions; 

pat S.Cyprien dans lettre ï Ântotiien, qui 

iembidit douter j qui eftoit le vray Evêqué 

de Kome , de Novatien ou de Corneille j & 

pâr tout ce que les Aureurs Catholiques op- 

pofem aax Novateurs denss derniers fiede^^ 

pour les rejetter comme fohiûnatiques , a- 

vaiit même què de les entendre , 6c de les 

Tidmcttrc à cortibattre les dogmes de TEglild 

Rien,ce me (èmble^M onspjgn£^»» 

H 2. ^ • ne 
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ne peut eftre plus clair. Mais il paroift qu'cm 
n« tkhe cpta bEouillec ceœ aâ^e pai leg 
.&uâè$ idées qu'on en donne , pour , empê- 
cher qu'on ne voie tout d'un coup , com^ 
bien k procédé de M.rAi:chcvêque de Toa- 
louCe , eft injuÀe & illégitime • & celuy da 
Pape jufte & canonique. 
, On tùppolè que M. i' Archevêque de 
Touloufè avoic un droit acquis > & que le 
Pape le luy.a voulu ofter par ce Bref. Et c cft 
une dûmere. Cat il ne pouvoic avoir de 
^droic, qiu dans un certain cas. Or il eftoit de 
la dernière évidence,que ce cas n'eftoit point 
iirrivé.11 n^ donc pas vray que le Pape li^aâ 
p&é 9 ou voulu ofler aucun droit par ce BreÇ 
On fiujpofe que (a lâintcté a allé les Or- 
donnances de cet Ardievêqoe « & qu'il ne 
la pu Êdre dans £on tribunal de Kome. C'eft 
une autre chimère. On ne trouvera point 
dans aucun Bref du Pape qu'il ait âue les 
Ordonnances de M. de Toulouiè. On y 
voit le contraire , puifqae dans celuv du i, 
jour! de Tannée, qui e/l le dernier , le Pape 
dit (èulement qu il a reçu l'appellation de 
ces Ordonnances > & non pas qu'il les aie 
coiTces. On eft trop habile ^ R.ome dans le 
Droit canonique» pour n avok pas (içu qu'on 
u'avoic pas belbin de caller des Ordonnan- 
ces wm, niiUes que celles là , pour confîr. 
' ' " " ' ' ^ ~ " mcE 

4 
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Sur lês Afï aires db l'Eglise, i 7 j 

mer le droit du Chapitre qui (lib^ftoît de k>f 
même , & à qui des Ordonnances Ci infec- 
mes en toutes manières, rendues par un juge 
incompétent , en h propre caulê, ôc iàns au» 
ame forme de juIHce , n avaient pu donnée 
aucune arteinte; 

On iuppofeque des Ordonnances d'un 
Ardievéque qui dépouille un Chapitre 
d'un droit qui luy appartient certainesienc» 
peuvent eftrc bonnes , quoiqu'il n'ait ny ap- 
pellé ny entendu le Chapitre : & on prétend 
en même temps > qu'un Bref du Pape qui 
confirme le droit du Chapitre ne fcauroic 
rien valloir, parce qu'il n'a pas appelle ny en- 
tendu l'ArchevêqiK ; ce qui eft une ton» 
tradition ridicule , 6c qui Ce détrait fby 
mcme. Car fi l'Archevêque a pu dépouiller 
le Chapitre de Endroit (ans l'appeller & 
rentendre > pourquoy le Pape n'aura t-il pas 
pu confirmer le droit du Cnapitre , ce qui 
eft plus favorable , fans avoir appellé&ai- 
tendu TArchevcquei Q^e il on pretendoic 
que le Pape n'autoit pu rien faire pour le 
Chapitre, avant que d'avoir appelle^ en» 
tendu l'Archevêque : a plus forte rai&a 
rArchcvcc^ue n'auroit pu rien faire contre 
le Chapitre, avant que de l'avoir appelle Se 
entendu. Et cela efknt. Ces Ordonnances par 
lefquelles il s^attribuoit ce qui n'appartient 

" : , ' H 5 j qji'att 
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qu'au Cbapitcç , iSw» (euvecie^s^ » le dcoic. 
4uCha|>ici:cjùbn{lç,^isavoij:bQ^m dç la, 
_^,^ûjj|itmâtion du Pape, 

Qn ruppofc , ^ « pxmimcé 

me cxcommmtkation aâu/Ue contre Jl^^d* 
ToHloftfe par ce "Bref du i. iaur de tém^ 
nk 'yU cdk iîif çfik que l'on & re«rie ; 
ffafQç > die. on , qu'il n'a pu faire cela 
les forinalite* obicivces dans le Royaume^ 
& (ans Toy svoÛT donné de^ }iig£^<» /t4y«»-. 
fekttxle CoiicojjdajË. I^lais coui: cela coni> 
pac tie^e, quaiud oa faic vQÏf qu'il n'eOl: 
baiti que Itir onÊuui ioQdeixien& Oiçeâ^ 

MojASEi GNfiUft > «ce (yne >ay dé>a mooftcé 
en ju£ti6ant par Ie$ pcopces termes da 
^ef , quU a'eft point vray qu&le Pape jf 

Mit ittiMûJU£ Une ûxct)MtMut\xcaùeti ^'^utUÂ 

cMitre M,,deToulûfife» ^equipourroicde- 
manclet de certaines Tormalitez&desjugeç 
m paytfim.^ .mais qu'il i^avi&aemdaiksà 
que cat À£chevêque> encoujireiait l'excom-» 
munication , auïïibien que les autres dont il 
eil parlé duisBi:^, s'il continooLt àenfirçEe* 
£Ûr le fchilîiie dans r£.gli(è de Pau\Uj;s4 ce 
qui ne demandoit ny Fuii ny l'autre , & a-" 
quoy oa ne peut iiu: tout, ianscboquec le 
opu (eus , appliquer ce que dit le Cunc^cdî^ 
4ç donner des juges m parùl^M. Cat de 
^^^•auGoi^ eu-à jiig^cçsjuge^ diwuicz 

eu 
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en Fiance. Si M. de Pamiers eftant more 
le 7. d'Aouft de Tannée i4$o. Ô6 les Cha- 
noines de la Cathédrale ayant élu des Vicai- 
res généraux le ^. ceihctice 3. jours après, 
on pouvoic dire, qu ils avoienc omis d'en 
élire dans S. jours > ce qui e(l le fèul cas dans 
lequel TEglilè donne droit au Métropole 
tain d'en nommer , pour ijiippléer à leur né- 
gligence ou à leur nialice.. Voilà un plai- 
£int nijec de procès r & un digne employ 
pour des juges nommez parle Pape dans k 
Languedoc, qui n'auroient eu autre chofe 
ai faire qu à déterminer j uridiquement , que 
ce qui c eft fait 3. jours après la mort 4^ 
M. de Pamiers (comme tout le monde le 
içavoit , Se que M.de Touloufe ne la jamais 
ozé nier) n a pas eQifé àïSffé joiques après le 
huitième. On confond donc iaustaiCoale 
jugement d'un procès , qui demanderoit des 
foanalicez & des juges > avec une limple . 
maintenue en faveur de celuy quied troublé 
dans fa polîèilion > ce qui ne demandoir 
que la connoillànce de certaines dates 
n'edoicnt pascontelhres. 

Mais le Pape, dit-on, ne (çavoit pas (î 
M.n'Arch6vêque de Touloufe navoit pas 
de.bonnes railous de nonuner des Grands 
Vicaires daiis Pamiers > quaiid il luy a dclfen- 
dtt d'énuotames (bus peine d'excommuni- 

H 4 cation. 
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■j7^ Considération» 

citioij. Sa Sainteté (çavoît trcs bien qui! 
n'en pouvoit pas avoir , puis qu'il efioic 
évident qu'il n'eûoit pas dans le cas , dans le- 
quel feul il en auroit pu nommer , félon les 
Canons. Mais quand cet Archevêque (e Ce- 
' roit imaginé qu'il n'eftoit pas âns bonnes 
raifons , eftoit-cc au Pape à les deviner , ou ' 
à l'Archevêque à les luyrepreiièntçr comme 
à Ton Supérieur , pour luy faire voir qu'il 
n'avoit pas du»â fon préjudice, confirmer les 
Grands Vicaires, que le Chapiore sèf cÀt nom- 
mez } Le bon fèns fairailèz voirque c eftoic 
a luy à les reprefcnter , puifque c'eftoit luy 
qui avoi t inouolé le Chapitre,qui eftoic av ant 
luy en podcflîon du gouvememenc dei'E- 
gliiè de Pamiers. Ileftoitdonc -^^?r>!rr dans 
cette cau(ê, & le Chapitre defi^deur. Oç 
c'cfl a Tableur à prouver ôc à juftifier là prc- 
tention*: ôc il iuftit qu'il ne la prouve pas , 
pour que le Juge (oit obligé de maintenir le 
defi^deut. C'cft une maximè cooftante du 
Drèit qui eft. fondée dons la raifbn: AÛa- 
rc KO» prokmtf , Mhfolvitur Rem. 
} Mais M. l'Archevêque de Touloofi; a 
une auue Jurifpiudence. Ilferaicprefentec 
une requellc par un Regalifte , qui luy die 
par un méninge impudent, qaeleP.xDaii- 
Wcde fe dit Grand Vicaire de Pamicrs, ^is 
au<Smc 'Convocation du Chapitre, acaufe 
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(èiilenient qu'il eft Archidiacre : ôçi\& faic 
dire en fiiite par ion Promoteur} qu'il ne s'eft' 
point lait de convocation le^cime cbClu- 
picre^ians dire en qaoy,ny pourquoy la coo* 
vocation du Chapitre n'avoit pas efté légi- 
time: &iî]ccela£nil, fe^iiant juge dansâ 
propre cauiè , il nomme Ion Aumoiîiiec 
Grand Vicaire du Diocefe de Pamiers , . & 
oblige tous ks Ëcdefiafttqaes de le reeon* 
noinre. Ceft à dire qu'il prétend depoiiiliec 
les Chanoines de leur droit & depoHèdec 
les Vicaiies Généraux qu'il avoic nommez, 
iàns en donner d'autre raison. Voilà les Or- 
donnances auxquelles le Pape a eu grand 
tort de nlivoir pas égard , &' qui le dévoient 
cn^cher de donner (à proteâion au Cha- 
pitre. Il eft vray que cet Archevêque .a 
eoiploié d'ancres raifons pour faire recon- 
uoiftre ion Fonaffin. Un Gouverneoc da 
Pays avec des gens de Guerre $c des gentils- 
iK>mmes , qui touriuentoient tcHJSçenx qui 
demeuroient attadiez à l'autorité légitime; 
Un Intendant de juftice , qui exiîoit 
cmprifeiHioit les Chancûnes , ôc ruinoit les 
jCurez qui ne fe vouloient pas rendre. Voilà 
iàns doute des railoiis plus fones que quel- 
ques textes du Droit canonique : nmt 
qu'il a jugéavecrailon,ne devoir paspro» 
poici à ia SiUiiicté. 
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Quoy qu'il en foir, le Pape fe dcdate pouc 
les Chanoines le i. d'Odobre , & les rc- 
coiuioift pcMiclesfeulsv c|uipouvoieisc.é)ke 
canoniquemenc des Grands Yicair». Si 
M. de Touloufè avoic de bonnes raifons à 
propofei au conoaiiE , que ne les pEopo» 

Il a écrie une fort longue lettre au Pape 
k 13. Deoembi. dermec lépmdantà on 
Btef aue le Pape luy avoic écrit le x. d'Oâo- 
bre; le même jour qu'il en avoic écrie un 
aacreaagc Chmoines de Painieis> oèi il ccmx- 
6xmok lès grands Vicûces qu^ aivoient 
nwumczjce que cet Archevêque ne pouvoic 





1 
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ixe le iîeuF- ForraiHn. Il fait le Prêcheur dans 
cette lettre, pour perfeader au Pape qu'il a eu 
xorc'de ne pas laiilèr étendre la Regîdecon* 
tre le èjeglement d'un Concile General , êt 
il s'emporre outrageufemerit cohIïc les défi, 
jènfeurs de la libecté natiudle canonique 
de tant d'Eglises, pour avoir dit , ^ue lit 
IlOJ âvok donné en Regale des E^lijes 
reijfiales,' Il prend iùjec de Ikde les nai^ 
d'infignes menteurs > & «le dire au Pape^ 
qu'il doit juger par Ih, ce qu'on doit attendre 
de ibuices û empoifcmnées» Onvoitalfèz 
que ceAune déclamation dejciiiite, & il 
■ "~' ■ '■" • ' eft 
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C& bon de la rapporter dans fes^ propres tec*^ 
mes, dont voicy la tradudioii. ^pres 
voir jHjlifié À votre Sainteté la^jnflice 
la i&QitHre de ma conduite^ il ne me 
refier oit rien k dire : mais^les intérêts tant 
dâïEglife^ ^ deveflre Sainteté ^ que dm 
Roy moHi maijirey qui me font flmjcheri' 
qnei les miens propres , m'obligent^ de preur^ 
dte cette ^afion de reprefenter à vofire 
Samteté;^ awc combien^ de temeràté ^ de 
jimjfeté on Uj a dit y qne^ le Roj tres-Q^re^^ 
JHen a/vsk vonhâ conférer , avoit 
même conféré en vertu de la Rigale des 
Egltfes Paroifflales. f ay cru c^éil ejioit de 
mon devoir d'affitrer vojire Sainteté que 
cela uefi pou Car m en efkant informé dû 
ceux qfii expe^djfBt: les Brevets ^ ils ni ont 
4^kri qtémc.^lmièit jéÊineak rien fait de^ 
ftmklaSilltl ^t de là F. S^ pourra reconnoi^ 
Jlre quel ejk lefprit de ceux q/ii ne crai-^ 
gnent point dènventer & de rtpgmdre def 
menfonges Jim^ffcieux^ par ou ces fourkes^ 
fe font imaginez^ que le z^ele véhément dff 
vojhre Sainteté i prcvenaut les mouvement 
paifiMes de fa prudence^ fe laifferoit em^ 
porter a des chofes qmgrofjlr oient ces nuo/^ ^ 
ges ohfcurs quâ ont paru depuis quelque 
^emps^ Adm quoàqete la figejje très clair'^ 
votante de vofire Saintetés neujl pas be^ 
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. Join de cette expérience , four prévoir tout 
dun coup ce c^u an dev oit attendre de four^ 
ces Jî empo if années^ ce mus ^Monmoins 
^une grande confolation defire ajj[ure:^y 
H après Ihj avoir découvert des faujfetez^ 
fi honteufes y elle veillera avec plus dat^ 
tention k dijcerner le faux d avec le vray^ 
k fe garder des mauva^ artifices quem^ 
ploient mecbammeut pour troubler la paix 
de r£glife% rompre la concorde Ji ne^ 
ceffaire entre le Sacerdoce Ç3 l'Empire , les 
ennemis eachei^det un de f autres 

' Vous 

Sariftitati Veftr» fie 4>ftend] » âltuâ dicendum iStRaret 

nihil. fed cum EcclenXy cum Sanflicacis Veftrx» tuiit 
ctiam Domini mei Régis rationes meismihi mulcôca- 
yiores 5 oblatam accipcre cogunc occafionem SanctitaCi 
Vclirx nunc'exponcndi, quam temereac falsè quidam 
eî renilerinc velle Re^em CbriftianifTimum coafesre» 
imoeûani » Regalix nculo» parochialts quasdam Ec* 
deiias contuliue* Svsptr hoc moneris efle met ccnfeo 
ftitiAicati VeftraBgeneraaiiuiflëiwi^re&egm laimmé 
cogicafle : Cumque per diligenrer hoc quxfivîfletn ab 
illis qui hujusmodi expediriones defcribunt , omnina 
affirma vere (îmile qiiid accidiiTc plané nunquam.Ec inde 
facile incciliget Sanfticas Vcftra, qualefit ingenium co- 
rum qui cam in ofiiciofa mendacin Çagctc açaue fpargere. 
non verencur* Scilicec fubdoli homines nialigné con&- 
duoc, fûrc ut veheoieDs Sanâiuds Veftrx zdus placidos 
prudenctx. veftrx mptiisiprascur'renar, tà abripi it ûtoit » 
ande opacas ilte iiubcai, quxabaKqaaccmpore appa* 
tuerunt, humidiores évadant. Verum quanquam per* 
. fpicaciffima Sanfticatis Vdtrx Sapiencia novo ilio expe- 
rimento haudquaqnam indigent , uc ea orr.nia qux à 
fotuibus cam vcncnacis fiiiunc concinuô pervideat , non 
levo cam.n falacium nohis erit^polt auDciacas Sandtitati 

yièili^ iam piidcodas fèiôiêM r V^oà ccrd potthaa 

tnnuift 
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Vous avez vu, Monseigneur, <juil avoue 
^*abord , quccc qu'il alldît dire cftoit une 
digreflion lùr une ciiofe qui hc le regardoit 
pas : & que tout le fondement d'une inve- 
âive (i envenimée, eft'qtfoQ avoît dit au Pa- 
pe qu'on avoit donné en Régale des E-^lifcs 
Paroiffiales, ce qu'il prétend eftre Uiiinfi- 
gnemenfbnge. Cependant pciw faire rou- 
git fbn Jefiiite , qui a piis.occaûon de là de 
dire tant d'injures aux gens, Ôc de repro- 
cher aiiPape quilaunzele véhément, qui 
prévenant les mouvemens de (a prudence 
excite de gros nuages qui troublent le cal- ' 
mcderEglifè, il*ne ifàut que luy demander 
fi r Ardiiprcftrc D' Ax dans leDiocefc de PSi- . 
miers , n cft pas une Eglifè ParoiiHalc, auflî- 
bien que rArchipre^rc d'Alet , qui cft la 
Cure de la Ville , & les Archipreftrez de 
Saint Severin& de.Sainte Magdcleine , qui 
font deux aires de Park. Or il eft confiant 
eu on a donné en Regale i'Arcbipreftcé 
d'Ax, & qu'on eu a depoUèdc M. Dotât, 
que M. de Pamiers ayoït envoyé à Rome 
pour ràâaire de I4 Regale , où il eft encore , ' 

^rimus illam învigîlare attentius ad fcccrnendum à 
vera falfiim, ad dignofccndas prxcavendaique malas 
arcesquibiis £ccle^x pacem abrumpere acque concor- 
diam Saôerdotiuii) inc«r & ImperiuA cfuàm maximé 
necefThriâm dUTociare occuld quidam ucnuique. inigitg 
liefarié moliunttir. Arcbhfifc. T9lof E£. sdSmmm^ 
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qui accompUiroic depuis plufieurs^ années 
dans cette cure tous les devoirs d'un vray 
Pafteur, & dont la pieté & le mecke cftoient 
en édification à tout ie pais; pour mettre 
en {à place un Regalifte noiiimé tMoceaUy 
qui s'y eft maintenu contre les ordonnan- 
ces & les cenfiices de Rde Pamiers , & qui 
apparcment n'en (era pas (oui depuis la 
mort de ce Prebr. De plus on fçait que de- 
pub CCS dernières, amiées il a paru des ta- 
dums& dcMemoires imprimez, où l'on 
pretendoit monftrer que le Roy feroit bien 
fondé à étendre les coilations en Regale 
iùï ifis Cures. Ce n'eû doiic point un men- 
fongp impudent, d'avoir dk au Pape, que 
Ton avok cotamencé à donner ea Regale 
des Eglifes paroiCfules. . Et comme le Pape 
çft bien inûcuit de cette enttcprife , (qu'on 
fi*a jainaîs attribuée aa Roy , mais à ceux 
qui l'ont fiirptis) qiioique fa fiigejè très 
çlaÀrvuyflnte n eufi pa4 befain de cette no»^ 
velle prem/ijpow jujrer qui font ceux qno» 
pem appeiler des four ces empoifomeest dont 
0» ne doit rien attendre de bon , c'cft néan- 
moins uneeonfokiion 'au gens de bien d'ef 
tce affiitex qu'elle, en fera encore^ pl«svigt 
iante , pont ie garder des mauvais arrific^ 
•de (xs dangereux ehnei!iiis,nen cachez, vosê& 
publics de l'Eglilc de l'Eftat : qui treu- 

blcHC 
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bknt l'une par les (candales qu'ils y excicent, 
& qui deshonoienc l'autre , en y faifant: 
(burair aux plus gens de bien tant de for- . 

. tesde^exaticHis., ju{quesàlesfiûtecondam>» 
ner à mourir par la niain du bourreau. Mais 
pui(que nous en femmes fur les mcnlbnges, 
cbm lAi, de Xouloufe iè pkint qu'on pre.* 
inentlePâpe> que penferons nous , Mon- 
seigneur, de ce qu'il oiè dire à fi Sain- 
teté dans cette même lettre, que la Regale 
ne peut porter aucun préjudice à la dilcipli- 
ne de l'Eglifè, a cau(e du choix excellent que 
ie Kof fait de ceux à qui il d»nne ces bénéfi- 
ces» eximiumdeU^Hf»illorfimy cfui^ 
bm li^x impenitur hac bénéficia ? On (çait 
cnf^ec^fiirquikRoyfe repoiièaare^rd 
ck ce» bénéfices moins ccmuderables , & 
qu'ils (bat donnez à ces lonps heans ^ qui 
iatit coâânaellemêm awtourct»P*Confeil 
^èur pouc en, attraper quelqu'un. Mais on 
fçait en particuiics le ravage qu'à (ait la Re- 
gale dan» l'Egliie dePamteis , qui eftïHt k 

- glcûteduClei^é de France, n'y ayant que 
cette Cathédrale ièule, où on voioit revi- 
vre, dans toute (à pcfèâtcNirle premier e(pr% 
4e ces Saints Ëccleiiaftiques qui vivoietA 
-fous la difcipline dcS Auguftin, On y a en- 
voie des fahgliers pour ravager cdtte vigrté 

dttSeigneas; 4cs naiiçrjibkjqui $ appeUeoc 
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U bandg fo'JcMfe , qui vont la luât pai les 
ruc& chantant des chanfons deshonncdcs , 
qui padèiic à joiier , à cajoler , & àboire» le 
temps que<:cs pieux j^tviteius de Dieu em- 
ployoicnc à la prière > & à toutes ibnes 
d'œuvres de pieté : & enfin qui font tels» 
que Icuc vie liceutieuiiè & déréglée fait rou- 
gir ceux niêims qui les protègent. N eft ce 
pas là, MoNS£ igneVr , une bdle 
preuve de la vérité de ce que cet Ar- 
chevêau.e ofè écrire au Pape, qu'il n'tft 
point a craindre que laReg^^e apporte au- 
cun fMceiudice à kditcipUneËccldiaftique,. 
Oheximium dele^umillorum qm^Hsh*t 
htneficia confernntur ^ Mais pour revcnil 
à nofbre fu jet , voilà dequoy il «ntretient 
iâ Sainteté dans cette Icure , au lieu de luy 
reprefènter ks bonnes raifons qu'il ptc- ' 
tendott avoir de nommée des Gands Vi- 
caires dans l'Egli le de PamierSf qui ne pou- 
vant eftre fondées que iùr un cas toutafeit 
exttaocdinaife , nepoovoîent pas eftcede- 
villes par le Pape. Il iiavoit garde de le 
faire. Il fçavoit bien que ces pretenduft 
bonnes lailôns eÛoient n méchantes , (coiD- 
> mclePcic Cerle la tait voir), qu cUes n'iu- 
roient fait que dccouvrir davantage a un P«i- 
peiîédaicé, rinjuftice manifefte deibiiat*. 
^ntau lieu donc de cette cxpoiiti^^ 

" fia- 

w 

4 
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{încere de (bn droit prétendu , il lè jette fuc 
les compliment, &iiaoit;amn{èrËiSsiint&> 
té, traitant commeies bldats tiaitoicnc 
Jesus-Chrxst, qu'ils Cduoicnt com- 
Me Roy le genou en terre, toriqu'iis Im 
Soient les plus grands outrages. C'cii 
comme on doit regarder ces paroles d'hy^^ 
pocrifie , paroù il finit â lettre r. AMrefiejê- 
jHppUe ^ je conjure vofire Sainteté 
très perfitade'e {jnil'n'y a point de PreUt 
iLms tome l'SgUfei qui ait peter elle une plus 
grande^ phes ardente vénération ^ ny qm 
Jiit fiumis ant Siège Apefiolique avec plnii, 
d'humilité ^ pins de reJpeB. Ccft juftc- 
meac comme ceux qui confellèntDieude 
parole , & qui le renient par leurs aâions. 
11 {çait que le Pape a déclare, qu'il n'y avoit de ' 
Grands Vicûre» dam l^^fe de Pamiers 
que ceux que le Chapitre avoir nommez , Se 
qu'il avoit ordonne au Clergé tanticculicr 
que Régulier , de n en point reconnoiftre 
d'autres. £t en même temps qu'il perAftc 
dans la volonté de Ce mocqucrde ces ordres 
du S; Siège , & de ibûtenir t'uiùrpation qu'il 
avoit faite de ce droit du Chapitre avec iî 
peu de couleur , qu'il n'avoit pas la moindre 
raifôn à donner tu Pape pour la juftifier , il 
protefte qu'il n'y a point de Prélat dans toiv-, 
te l'EgUTe qui ibit plus ibumis que luy aii 
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Sî^e Apoftoliqiic > , & il vcuc que Ci Sainte- 
té eiî foit très per/ùade, (ans apprchendcc 
qu'£lle né Iny di(è > ce que le Pdbcc des A* 
polices, dûut Elle tient la pkc£,dii à Auame ; 
es mentit m hominibuSifid Deo, 

Excufezmoy, Monseigneux.» il 
je m'emporte uii peu coutre uii p£Qcedé>qui 
ne peut que domaer de la cpLcte & de l'iu- 
dignation. Je ne fiiis entré dans t4>utcediP 
cours > qui ua& porté plus loiiig que je ne 
pailbis > que pour faire comprendre > qu'il 
n à tenu qu'à M. de Touloufe d'informer 
le Pape du droit qu'il avoit. de ^e ce que 
le Pape luy a deneudu depuis ibtis. peine 
d'excommunication» enle voyant touiours 
opinkftre à troubler dans kurs fondions 
1^ véritables Grands Vicaires de TEgUiè de 
Pamiers y m«us qu'il ne s'en éi jamais mis 
en peine , parce qu'il a toujours regardé la 
force & la violence, coniuielbalcul véri- 
table titre. Il s'tâ donc toujours conteiué 
depuis le cohimencemcnt jufques à la fin , 
d'agir par des voies de iaic. Se de faii&nial 
traiter tous ceux qui ne âecbiioient pas le 
genou devant l'mie ou l'autre de (es deux I- 
doles , ion Aumofiiier &. iiôa Porce-croix; 
Et lorCqu'àprés trois mois de patience « ià 
Sainteté , i\c pouvant plus {ouârir un fi loug 

l^i^biiàie^ Vfiit y apporte! de pitis Ibrâ 

reme- 
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remèdes , en menaçant de l'excommunica- 
tion caix qui continuacmc à.i'cn&cecenir » 
il (è trouvera des gens qui crieronc » que le 
Pape a du deviner que cet Archevêque avoic 
<|udqqe chofe à 4iire qu'il n'avtûc pas enco- 
re die , depuis une de temps qu'on (è plaint 
de Ion attentat : ôc que fa Sainteté dévoie 
pkuoA l^lèc cette pauvie IXglilèfèconfii-. 
snet pac le feu de cette funedc diviâon., quâ 
de travailler à l'éteindre , avant qa,e d'avoir 
appeUé ^emeodaceiuy qui en^e^it k bout* 

Voilà aquoy on applique les maximes 
communes de l'obl^rvationduCoucordata 
4e laaecdiùé de doaoct; des Juges m par-* 
tibmy de la çonfervation des Droits des 
Métropolitains, dont il s'agit auiïï peu que 
duftik^tiiChaftelet, n'y ayant tien de tous 
cela qui puide avoir aucun lieu dans cette a£* 
faire. 

Je Ï2if déjà Élit voir. Mais on eû: de plus 

^Ij^équeiilePape avoit nommé quelques 

Evéques pieux & éclairez, pour juger fur les 

keux cte ce dilbretit pas k»i.autonté Apo* 

ftolique > on ne fouâriroit pas ^ ils en con* 

nullènt. Ce n'ellpa$c£quonctierçhe,que 

det Juges EcdeûamqueSi On neB^veacny 

de deçà» ny de deiaicsmons. Onauroit voo- 

lu ji ou que IvPape euû. ofté Ie..po4voir aux 

- Grands 



t 
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Grands Vicaires nommez par le Chapicre> 
ce qui auroiccftë la dernière injiiiliGc, dont 
un Pape anflî iàint que celuy-cy , n eftoic 
point capable ; ou qu'au moins il ne s'en 
fuft point meilé» & qu'il euft abandonné 
ceue ai£dre au fort des armes , pour parler 
aiiiH , c'efbdire à la force & à la violence » 
qui lont les voies par lefquellesons'im^- 
noit qu'on en viendroit àia fin à bouc On 
vacherclier dans le Concordat» & dans les 
HbefceE de r£gUièGattiaiie»quonnepeat 
dire avec la mdindre ombre de^ talion eftre 
blclTées par ces Brefs du Pape, de vains pre» 
textes pour ne pas approuver l'uniqtie voie 
Chremenne & canonique d'appaifec le 
fchifme de cette Eglifc & d'y mettre la paix» 
qui eft celle cjfùi pris le Pape. Carc'cft en 
vain qu'on s 'ima^ne qu'on luy procurent 
nnefanife paix en continuant» comme ou 
a commeiKé , à bannir , <i profcrire , à em- 
pciioimer» ôc à tourmenter les gens. On 
éprouvera que rien n'cft plus vray que ce 
qu'a dit un bel efprit de ce temps : C* eji une 
tPtm^t ^ longue gmrrt t tpte çefU mUvh' 
Unci ejpùe dop^nmer la venté. Tous les ef- 
ftrti de la violence ne peuvent affaiblir lave- 
rjté, ne fsrvetû qun la releverdaiv.amage. 
Toutes les bemieres de. la vérité ne peuvent 
rie» fmr arrejler la violençr, ^ ne font 

» < 



Digitized by Googli 



* 

. Sur IMS ApFAms ds l'Eglise. x8p 

' f irriter encere pins. Quand Uforc^ 
êombM Ufarce^ U plus pûijfknte détruit U 
moindre : quand on oppofe les difcours aux 
difcours , ceux qui [ont véritables Ç£ con- 
Vétinquansj confondent & dtjfipent ceutc qm 
n'onfque la vanité ^ Umenfingt: maisU 
violence la vérité ne peuvent rien t une fur 
téUttre. Qji on ne prétende pas de Ik neoH^ 
moins » que les chofes foient égales^ Car il y a 
cette extrême différence y que la violence 
na qu^un tmrs home pat tordre eU Dieu y 
^uien conduit les effets a la gloiire de laverie 
té quelle attaqne \ au lieu que la vérité fuh^ 
Jifie éternellement^ fi? triomphe enfin de fis 

^anuemis: parcequelleefi étemelle;^ Opuif 
Jante comme Dieu même. 
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IV. POINT. 

De Paffaii'e de Charomie. 

VOusfcâvez, Monseigneur, que 
c eft pac le Bref fur cette affaire de Cha* 
nsnne, qu'on a commencé à mnmttvedife 
aux Brets de (à Sainteté , & qu'on a engagé 
le Parlement à. s y oppofer. On n a pas fait 
coftfcienccd'empîoyet pour cda k menfon- 
ge & la fburbene. -Cai comme ceft une 
•maxime des Politiques les plus raffinez de 
tromper r Ambaflàdeur , afin qu'il puiflè de 
bonne ioy tromper ceux avcequiil négocie» 
on a cru. devoir deguifèr l'aftaire à M. le 
Procureur General & la luy conter tout au- 
trement quelle n'eftoit , aâu qu'il n'euft 
point de làupule de porter (es plaintes au 
Parlement contre nn 13ref qu'on luy avoic 
perfuadé e(b:e roanifeftement iùbreptice, 
n'ayant eAé obtenu de fà Sainteté que iiu: de 
fauifes {iippofitions. 

On luy^fit donc entendre , que ce qiic le 
Pape avoit pris pour le fondement de (on 
Bief, qui eft que le Roy avoit nommé Sœut 
J^lï^elicme leMdftre pour Abbcfïe perpc- 
tiielle dumoûaftere de Charonnc , n^ftoit 

point 

■ 
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point vray : que c eftoit une furprifc que 
CCS IWigieufcs avoient faite à fa Sainteté: 
Qiic tout ce qu'il avoit de vray, eft que IVlde v, 
Paris, voiant que cette Maifbii eftoit eo^, 
mauvais eftat;^ tant pour le fpirituel quei^ 
pour le temporel , avoît jugé y 'devoîç 
mettre par provision iculemeiit , & pour 
autant de temps qu il jugcioità propos , une / 
Religieufe d expérience, pour la rétablir, & 
que n en ayant point trouvé dans leur Ordres 
il en avoit cherché dans un autre. Etquain-^' 
Cl ùl Sainteté auroit du attendre d'efti:e ^> 
mieux informée des choies , avant que ' - 
d écrire un Bref (i rude. Cela paroilibit Ipe-.. ; 
cîcux: & il faut avouer que quand on vit 

r Atrcft rendu fiir la requefte de M le Pro* ♦ 
cureur gênerai , qui reprefenta tout ce Que- 
je viens de dire, félon Tindrudion qu on luy 
en avoît donnée , il iiy eut ptefqu e pj»foht«^v 
qui ne crall qu en effet le Pape s eftoit laiil^ . 
furprcndre , ôc quon Iavoit porté à a^jr;. 
dans cette' affaire avec trop de précipita- 
tion. . ' ■ ;• v'^ 

On ne pouvoir gueres en avoir d autre'^ 
Jicnfée en K(ant dans cet Arreft , ce qu un 
Magiftrai; ii fage y reprelente , tant de la 
forprife qu il croioit qu on avoit f^te aa 
Pape, en luy dcguifant la vérité, que ce 

çc qaUpfcnoit pour là pure vérité, fib- 

- ^ Ion 
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Ion les iiiftrudions qu'on luy en avoK dott^ 
nées , oa pat de taux, rccits , ou pat de faux 

Il dit couchant le premier : On J»ppo/e 
par ce Bref^jne Sœur Aiâài tAngeUque U 
^MfircaefiéinmdMite par violence dont 
k tMoMflere de Charonne, fins titre ea- 
mnique, fms prétexte U nemmattendu 

Et à ce fait qu'on luy a fait croire eltre 
feux , on luy a fait oppoicr cduy cy , comme 
fciitablc. 

tAUgard dn titre e? de [introduStien de 
Sœur d^tarie ^Angélique le Maiftrèdaiu 
le Menéflere de Charonue , en voit par une. 
Cenumjfien que JH- 1 Archevêque de Paris 
■ hty a donnée le 8. IS^evemb, 1679. que les 
JLeligieufes de ce Couvent eftam eUm une 
'wande Svifion , les biens temporels en 
' Ayant eflé fi mal admmiflreiCi queUsdet' 
tes les fitrpafent dé bedmosfp , ee Prélat ^par 
eme fage prévoyance , perntife par les règles 
de SEgltÇe , pratiquée en plujieurs occapons , 
nece^aire dmstes circonfiances payticH* 
res, a commts Sœur Marte ^Angeltquele 
t^aiflre ^Religteufe de t Ordre de S. Ber- 
nard pour exercer la fon^ion de fuperieurt 
durant le temps qusl jugerait à propos y ^ 
tâcher dj retakUr ùt defirdret ^uavoit 

faufe 
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tanfé la mammfi éubtfinijhatiom deiReU» 
gtcufe de là t^Kaz/ou , entre leJaHelles , «(M^ 
kienqHsdmsJes autres Monajteres du me- 
me ordre de Çon Diteefty.il nj Hiavoit pas, 
à ejui tJl^.i' Archevêijue de Paru cr$tfi 
lors en pouvoir confier le foin. Il charge en.- 
fuite le feu Sr. Vrwnofet JTteegefrem % fin 
0^eicMlite\ daller mettre- ladite Sœtir MM* 
rte iAngeli(]Hc le t^aifire en poffeffmde 
icette fuperiortté ; te eju tl fit feulement 
faits Violence,, mais même fim ttnmne'op- 
pojttion de la part des KeUgieufes , ainjl quil 
parotfi par fin ¥roets verhal des iZ.Ç^iu' 
du mots de fanuder dernter. 

On n'eft pas eftonné que fiir un tappptc 
de cette nature, le Parlement aie jugé que 
k Pape avuit eftc un peu trop viAe dans cet* 
te afl&ire, & qu'il l'avoit décidée iàns,en 
eftrc informé. Il fcmblc néanmoins que * 
pour ne pas tomber dans \é iaême deâuc ^ 
que Ton rcpiochoit à (à Sainteté, ilaurott . 
pu , au regard de la violence que le Bref 
ibic s'eftre faitjB dans ce Moaaftere à i'innro- 
du<^on de cette Religieule« ob&rvec 'plus ^ 
cxaélement ce que M. le Procurée gênera! ^ 
^voit Ci ludicteulèment. rcprefenié : Qu il] - 
ejidela prudence dst deiiotrdm Juge, de 
fufpendre fin jugement y jufqu a cetiuilaitefié - 
i^erme de l4 vérité far^mie^^Qcedure regu^ 
■ ' I , iietse^ 

* m 

♦ • * 
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Itère ^ par .dei voies ajur^s. Et ce qi^IL 
xjit encore plus foitcment. _ èn la pag.,?-. 
Si Dieu peféT mjhmre les hernnhej des réglée 
^HtlsdMveHt lar^r .dans U dtfirthuttott de 
mfike, a M(n voulu avant de pronqn^ 
x^er m jugement y defiemdre dttviely pmr\ 
vîàmmaf fw U terre ce fç4.veù par- 
fioiemem ; des hommes enveloppez, der^ 
, retirs ^ de ténèbres , dam ifuehjuâcenditien 
éfiids fr fmuiveMti datveêtt profiter de cette, 
i^u^tm^ pQur ayder la foiklejfs de leurs 
lumières par CexaUitude de-ieters fims , £^ 
fMpplekr au de^oMt eUkwàmnMjfémces , pat 
me exa^e ^ firuftstie^firecherchedeU -^«^ 

rke. . - 

^ : ^-t-on pa prefecUe cette règle à k Saio- 
.tetc, &ns sûbiiget à la garder iby même î 

■ P'ou vient donc que le Bref portant , efuti 
sèfioit fait de$ weUmcêi a ttmodu^ende. 

• «ffif/» %lligieuf^ dam le Mon4^red& CJaa^ 
rmne , €}^fum en. aa/oH rompu les portes , 
le Pàtlenrntt it a pas (Ut , danstedouce H cela 
«^cvc^^miion,- ^ejcendam ^videh, 

■ ^hii l'exemple dfi Ditu c^iie i\Lle Procu- 
reur genesal lewi jwok propoÉé ? Charounc 
ell C\pié& de Pat» , qu'il lejic ein efté- tres 
Cicik àç'dsi^Ker dcuxConCciUçp poui: iku 

, -^oinKt de ces violences , ea iulerrogc^ 
Icil^ii^Ki^^^k Cvuié dihi. Village» &ies 

■ ' ' ' - habi- 
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iiabirans , 8c (m toiK pour juger eux mêmes 
par l'inlpeâion de la porte , s'il eftoit vray 
qu elle cuft efté rompue & r accommodée 
depuis. Car ils lauroient reconnu avec cer- 
titude par la différence du bois vieux & du 
bois neuf. Eftoient-iis moins obligez que 
le Pape , (Xaydcr U foiblcjfc de leurs lumières 
f^r exactitude de leurs fows , de fuppleer 
au défaut de leurs connoijfances , par une 
exa^eZ3 fcmp^leufe recherche de la vérité? 
Et n eftoit- ce pas un moyen pius (iirdcla 
découvrir 5 devoir la porte eux mêmes > & 
d'interroger ceux qui avoient efté prefcns à 
cette a6lion , que de s'en rapporter au té- 
moignage d'un homme mort , dont le bruit 
commun de Paris eft qu'on a falfifié le Pro- 
cès verbal î Et dans la vérité la manière donc 
il en cft parle dans le vu des pièces de TAr- 
reft, en donne un foupçon très violent. 
Car c'eft en ces termes: Tr^tr/j verbal des 1 8. 
C5* 21. janvier dermrr parlecjuel M.fean 
Fromaget V^tceoerent de i Ojficialtt é de Parti 
auroit mis ladite Sœur ^yKarie ^ngell- 
tjue Le Mdfire en pojfejfwn de la fupertorité 
de ladite C^tiifon y fans aucune fraBure de 
portes , refffance , ny oppoftion defdites 
Reltgieufes. Cela fuppofe que ce Procès ver- 
bal portoit, cjutl ny avoit eu aucune fra^ 
Uurede portes. Or il n eft pas croiable que 

I 2 M.Fro- 
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'M. Fromoget ait mis luy mékae certé 
dve dsMis ion Pcocés verbal. Cela ne iè* fie 
iamais. C'eftcomme<ftun {èrgeanr mèitoit 
ân bas de fon eitploit, qu'il la ngnifié à un tel 
<^ciihcNn«)e ians ea avoir efté battu. On 
ne peut lionç s'empêcher de croire r • que le 
Procès verbal qui a elté vu par le Parlement 
«efte.j^ àepaA k.foef» f>oac ^«lonnecle 
«lemcmi au Pape. 'Ce qu'on luy fait dire en- 
.0)te> qu'il n'y a eu ni refiftance ni oppofitiôn 
Religieuiès , n'eft pas f>liis Trayièmbla- 
- bl& Cela (e niarque<iuan<l -{ly en a eu , & 
qu'on veut eûr« iincere : huis cela ne (è 
•fiMKqae point) quanti M oy.en a pair «â. 

^aisil n'y a nulle apparence qu ii^n y en ait 
•pas eu. Car qqi peut s'imaginer, envoiant 
«otites kslnimces ces Religieufes oac 
fûtes aupresr jiu Pape pouc eOze délivrées de 
^ceite Abbieflepretcnduc, qu'elles l'aient rc- 
çac Cms aaeime refiâanoe ni «ppdfition, 
quand .M. f rotnaget k 'IcHC a, amenée? 
Quoiqu'il en foie , il falioit encore dire (uc 
cela Dejcendâm ^ vidtbo , (clon la leçon 
i^ue M. le Piocuseus gmeiad a bixc aa 
l^ape.- ' ■ ■ ■ • 
' Mais la différence la plus importante en- . 
ces dctizaaaez , celtiy du Bref, & ceiiif 
•<kM.lel*rocureur gênerai, eft qu'il eft die 
«iaes k Bcef,que la Soeur Angélique Le Mai- 

• \ • - •■ fi» 
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ibe 9 efté kutoelaite ^n» Manaftçte 
frâtextu Nommâtionis i ibus pic- 

texte de k Non^inacion da. Roy , & qu& 
«bns le mn/é ^ M* le Ptôcoteac geneial il 

iicftpas<iitua(eul.mo( lii^/d^^MWMi^çiMi» 

<i« Roj 'y mais feulement U'une Commif^ , . 

.fion lay âvoit efté donnée ^M/l'Ar- . 
chcyéque de Pack le 8/NovembcjB 1679. 

poifr exereer dans ce tJHoMjien la fen^ffin . ' 

fttperieHre outAnt de temps tfu il jugerêit} ' 
à fropes f acàole de k diviucm <^y eftcnc, 
& <^uc les biens temporeb y avc^ent çûç «al 
adrainiftrez. '.Voilà principalcmcutcçquia 
fait crokè > qqjuid cet Atieft pacat , qtie k 
Pape avoit efté^ furpcis. Car s'il ny avQjic 
point eu de Nonûnatio» du Roy , mais une' 
fîmple Commiffit;^ de M. de Paris poui: - 

"O^ique temps , ce tiaucoit pas eftéone cho> 
K.fi extraordinaire & fi Importante , que le 
Papeeuftdu s'eA rxiefler: Maisc'eftauuice 
qui a ^t ^upçonnec bien jdes gens» quotf 
n ait mis enucles mains de M le Procureuc 
genecal une &ulïè copie de la Commiflîoa 
donnée pat de Paci^ ; celle quron ailîice 
que le Pape a yue &t dopt les propres ter. 
mes font rapportez dans un Ecrie Italien » 
n'ayant preique rien de &ixU>lable ni à ce 
qùen. dit ce Ma^ftrat, ni à ce quieneH: 
tappottç k la fin de l'Arreft 4ans le vu des ' 

* » ^ , \ , Digitized by Google 
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pièces. Vous en. jugerez , M o n » e i- 
9 H fi' vtL y en ' comparant Ton à 1 au- 

COMMISSION. ÇOUMmiâN. 

' ' » _ *■ -, 

mois de Novembre Dmt U JftbJiaUT 
"j^7Si.(cl6n qu'elle eft* .- Cfefl rapportée 
; %3is^tté^ 4/ins le vu. 

■ ,• . ^Jicii. . • refi;. ■ ' 

17 R A Nc.oi s ^iir U \rU la Com- 
^ grâce fdeÙJtie/t0 du '' miffiondonr* 

Ssffit Sie^ %/ipofioli^ue uée par l'Arche- 

p/trcheve^ue de 'Paris y vêque de Paris Iç , 

Commandeur des Ordres 8,Noveoî.i (375). 

du %ojiy J)fi^ ^ Pair de à 'ladite Sœur 

France y à noftre Çherç. Angélique X't 

FtUe en Nofire Seigneur -y Maiîlre deGrand 

^f^r Marie tAngeliqtte Ciiamp ppur 

dé Grand-Champ Reli- gir ledit Mona- 

gienfe de! Ordre de ^- fterç ail fpirîtuet 

fie.v*x cy devant Prieure & cçuipord,ainfii 

de'D rme , falun benç- & peii'dant^ Ic 

diStibn. Feu par nous le temps ' quHl * fe^ 

Brevet de* iSlon^intuion roic par luy or-. 

que le Roy a fait de vofire dgnnné , fiiivant 

perfmneaN.S.'P.ie'pa- toatcfoîs les re- 

f^powr ^hhe^e ou Supe^ glcs & Q3uftitu- 

" ricH' _ . lions, 
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mf^re^crpctucUc de Cha- tipns de Uiitc. 
ro^ijc les T^aris de U IVlaî (on is: Con- " 
^CmgregAtïm de Nofire' gregatîdn, 
^ame y par U dec/is de tendu le dcibidce 
Sœnr Avarie Françoijè qui cftak jdaiis, 
EUfalnth iie Qtiervem kdît -^londfliefe • 
' dernier e ^obejfe j & que^daiis la di- 
efi ont duc ment informé vilioii des Reli- 
iÎp vofirt cdfiaùUé, Ç^è. - gicùïb > non pliïs- 
iV^/iTi i/^rchevé^ae . que daiis ligsC^Dn^ 
y«/2(/> pour féconder les vcns du ménic 
fnfenthns de f^ çJHajefé, Ordre, le<iitAt-^ 
tn fatfant^ fdon .ciicvéquena?^» 
tharge paftorale^ fLemir trouvé aucune 
l*exat}e dfcipltne de celte Religieufe à la . 
Çommunmté ^ contrU queile il fniiè 
buant autant ^dfnd ejt en çujiifiei: ce ipiii. 
not44 a rétablir le tempo- • - ' 
yelyparh bon wétt ^ paries fiiiH dnnt fit- 
fonne d expérience la^jneUe y fM.Jpecuf' 
icmênt intcrejfee : vopu avôns^ co^?}- . 

^ mis 5f commetianipar ces pre fentes pô»r Jk- 
perieitrc de iharannc par provifion en at^ 
tendant lefiUt es Bulles d^ . fa Sainteté i avec 
pouvoir M régir ^ gouverner tant an fpi^ 
rituel efuau temperel le du Mmafierej 
Enjoignons aux KeUgteufes qui k compo^ 
.fent,iS.c. ^ ^ ' 

• - Les 
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t.es4euxû^r. de la Copie cle cette Çoitv- 
million, dans l'Ecrit Italien , n empêchent 
pas qu'oïl ne vole y qu elle eft ctes diitaente 
^ de cellcdont h iuUiauçc. eAirappoitéèjians 
,1'Arreft. Car leprcuiicc ^j;- ne peiitregai- 
'det qâe. quelques louanges que M. de Paris 
■ydonnoic à cette AbbçUè future : .^Le iè- 
, cofKl. le- commandement qu'il faifoic aux 
, R^eligifuiès dé Ja recohnbift^ & de luy 
-.obéir.. Eraijiiûoniîe voit pas que pluûeitfs 
■chofès qui (c dévoient trouver dans cette 
vO>Q^inoiifion- félon qu'iiçn eft parlé dans le 
Xiidel'ÂrLei]: , cuilènt pueftce en l'un ou eti 
J'a^tre 4^ ces deux ç^ndroits, qui oui efl: qniis 
* dxatae ndti ftèccfïlvires dans la Copie qui 
ea efttapponce dauslfierit Italien, , 
- .'Car i en quel endroit peut- on imagif 
lier quauroit pu eftre ce qui cft dit dans ce ' 
>vu des pie<jes : Ç^tté cette S^f Marie Ah^ 
gdique Le x^Çi^ijlre ne firoit fitperietere «ftte 
:^^dant le temps quU ferait ordonné far 
'^IkArchevêtfHe f vOiTvoit le contraTrè par la 
^opie envoyée à Ronie où il eft dit i QMtUe 
^y feraptperieHre par provipon en men- 
dMtUs •SuUet:de jk Sainteté. Car cela veut 
dire que la proviûon dureroit jufqu'à. ce 
•qu elle eilft fes Bull.es.Qr on f^voit fort bien 
que le Psapc nc deifnooit point de Bulles, 
. puis<ju'il y avoit déj^ deux ans qu'où le#de. 

j - * ♦ .mau-^ 
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ixuui4oic inutUeniem poui cette Sœiu he 
^Maiftre > & qa*on les avoit rcfafécs trois ailis • * * 
durant p(M]C là Dame de Querveno. £c»n(î , 
la mecué fupeiieare juTqua ce queUe^euft 
fes Bulles > c eftoic la metcce pour toujours» 
puilqu^ éftoirbien âifôré , qtie. ce' qa'pii . 
mettoic pour terme de^pro^lKm, n'anU 
veroir point. Et de plus, fi cette conditio» \ 
•eftoit arrivée , c'eftadke , fi pat quelque (or- - 
pri& elle avoic obtenu Baltes , ellç a*»]- * 
roit efté que plus confirmée en unejfiipei- 
rioiité perpétuelle. Il eft donc impoffiblc- . 
que ce qui eil dittu la véritable Copie dei» 
Commiifion, cuft pu^d^nnerfu jet de dite^ 
en pluqeurs cndçoits decct Arreft, que la» , 
dite J^Maiftren-avoiic efté établie fupeneiK^ . 
le qne pour un tempS' Jèulemettt, £t par 
conîèquent on ne peut croire autre diolè , fi > 
lioD^aerAtréft a efté donné fiit Que Enfilé* . 
Copie de cette Commiifion, 
/ 2. Une des principales caifons de cette • 
prétendue provîfion , l^on la ConaorilficMt 
produite dans l'Arreft, eft que cette Mtt« ' 
ioa de Charonne eftc^ dans un gcaiid deA" 
ocdce potir le (pirituel , auffi bieit que pous 
le Rmporei,. fe trouvant dans une, jurande 
divifion. Cçlaeft ntbrquc dans le vu des pier. 
ces,aiiffi bien que dans le nané de M. le 
ouceur geoeud. Oc cela ne patoift point du 
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tQiu par la vctiuble Coiiimiilïun dont la • 
. Cppiç a.efté enyoiéc à Rome. I l y éft bien 
marqué, que le^empocel avoit bcfoin^d Vftrc 
rétabli pai' un bon prdcej.^iiiaîs on.nes'y. 
r)^eii>l point dit fpiriiuel. On y (iippofè au- 
cpntrairc qu'il cftëit eh boricftat , ^ qu'on > 
i>'avc»t .pas be^i de le i.etablij;> niais &u-l 
. Uœentic l'enijcetenir , comme \[ paroift pat . 
cgs mots: 'JS^ous 9yirchêve^He\four fecon- 
der Us honnes intentiqm de fa, ^jM^iijefis- en. 
ftiÇmt > félon mfire charqe fajiorAle ^ficHrir 
(fxa^e dtlfipitne de cette (ommmmuté t ^ 
tMmflfuant',*u^ai^ «fu^ efi M noma re-w 
'{;a»X' 1 R JUfi TEAjp.oR Eju, fur le hen 
'ètdre ÇSMi foins .d' une f erfonm aexpenen-, 
«f. Il' ne s'agî(!oic donc que de rétablir Ici 
•temporel, &.non le fpirituel. Mai3 iàiu 
flyoir beiôin de ràironnement il efl clair 
qu'il n cftoit point parle dans la véritable. 
ÇemnaimQ)! y ^^d y enfi de dtvifion d^ns 
^Mofié^tre^y & qu'il cnedoit^aiiç daas, 
celle qui a eftc produite au Parfemcnt O n. 
y. en a donc produit luie autre que cella. 
donc la copie a eilccnvoyce a Rome. 

3, Il eitoit porté dans U Commijdîon 
prc^ice au Parlement > que M. i' Arckevê^ 
q.uc n'avqit, mi^ pour luperieure dans cç 
Moaai^cre une RcligictUc de l'Ordre dç 
ÇiJicaux, quc.pvw? q>^'iI/iwPttpttirpovct 

' diUS 
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dans cette Mailbn , non plus que dans le^ 
Convens du même ordre aucune Religieu- 
iê à qui reja puft confier le foin. Or il neft 
rien dit de roue cela dans la véritable copie 
de cette Commiffion: ik il y paroift au- 
contraire que la viaie railon pourquoy 
M.rArchevcquede Parisachoifi Madame 
i le Maiftre & non pas une Rcligieufedela 

* ' Mai(on de Charonneou du inênK Ordre > 
• c eflr que le Roy , qu on avoir (urpris &: à qui 

on avoir fair croire queccrre Maîlbn eftoit ^ 
I. une Abbayîe a la quelle il avoir droit de 
nommer > y avoir nominé ladite Dame Le 
Maiftre; comme il paroillpar lapueft'iierc 
claufe de Ja verirable Conniiiiiion. fran- 
çoisj ^c. T^H par nous le BreUeî de Nomina^ 
I îion cfuc le a fait de vojire ferfonne k • 
N. S. P. le ?af€ four Abbejfe opi pipenenrc 
perpétuelle de Charonne les 'Parts deU Con-^ 
^gregation de T^ojlre Dame , p<^r le decés de 
Sœiir^AIarte Frafîçoije EUfabeth de Qjiérve- 
m dermere ^bbejje. Il cil donc clair que ce 
qui eftoit porte par la Commiffion produite 
au Parlement comne ilparoiftparlevudes 

* pièces , ne fe trouvant point dans la yeri- 
[ table, il faut qu on y en air produit une- 

fàufle. 

4- Il paroift parle Bref du Pape,que ce qui 
, avoit le plus exciré le zele de fa Sainteté, cft-' 
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qu'on •euft donné une (nsçenàasK à Chason-' 
ne £dUs prétexte de la Nomination da Roy» 
fratextft JR egtA Nommât ionis j ccrf^ui cftoit 
renvetfetlesConftitutfontdctctOrdtc. Et . 
31 pacoift anflî parr.Arrefl;,.que c«(b{ur£eki 
prinicipakmcjLH; que M. le Procureur gêne- 
rai a prètcndnquclcPape avokeftéinai^n. 
. Ibrmé. Car c eft ftit cela quU" dit ^ f«W 
tfifik neceffàire dexpUe^ner U 'vtrité qftm 
svoH cachée àfa Sainwé, 'Ccftfar cda qu'il • 
ièptdnt , Qh^ fd ^Htifté Supposant 
U Roy a nQmmtHne tAhbeffç^ au Mon^r 
fi&e Je Charotfhe, . • » Sans en faire- 
Mtame fîeittte éiH Roy, . . /. . nvoit com- 
mencé par c'a^er U Nominmohr àn Roy» 
C'eft là defTus qu'il dit, iju il y kuroit hùn 
ditçhopes d diro Jùr cela , tdUagtffok prefen- 
> $emem des droits t^ui appartiennent au 'R^y 
ftP genefM Çnr les ^AI^^bayiesde■JohRoym^ 

. «ifr. li a donc foppofë qi^l ne sch s^ilÙMt , 

pas,^ par cpnfequcnt que le Roy n'aroic pas 
nomme une AbbeHè poitt • la Maifbn de 
CHàrohnê. ■ ^ic^êft cequii marque encore 
, plus clairement:, dans les paroles iuivantes:. 
Mais Sans entrer dans texplioaion eCn» 
Dont I I* îï'bst .pas» qj^k-.. 

. s T j o N , on peut sajjkrer qne U Roy neu^ ' 
\fhfrenèra tièn la^de/jus qui ne fiit j^/le : Ç^' 

Sd Mdjejié A dmné fUf prianw mf é^ ^ 
' ■ ' ' ^ • ' . - , téta* 
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tantes de ft modération dans des chofei 
aujjl importantes c^ue celU-cj e(i légère ^ 
pour nelhre poi perfnadé de cette vérité. 
NVft-ce pas faire entendre que le Koy n a- 
voit encore rien fait touchaiit la Nomina- 
tion à ce Monaftere > & qu'il la regardoit 
comme une choie trop légère pour y pen- 
fer î Or un Magiftrat fi fage n auroit pas 
parlé de la forte, s'il n avoir cru de bonne 
foy> que le Roy n'avoir point nommé d' Ab- 
belle à ce Monaftcte. On ne luy avoir donc 
pas mis entre les mains la vericabie Com- 
miffion de M. de Paris qui commence par 
ces mots : par nons le "Brevet de No^ 
minatiùn^cjHe le Roy a f/iit de vofire^er^ 
fonne^ a T^S.P. le Pape ponr AhbeJJe oti 
fuperieiire perpétuelle de Qoaronne j mais 
une faulTè où on n'a rien voulu mettre de 
cette Nomination , non plus que la qualité 
qu'on donne à Madame de Querveno de 
dernière Abbcllè , comme il paroift par ce 
qui ell: rapporté dans leVH des pièces y que 
Ton a vu cy-deflus. Il eft donc clair qu'on 
na tiré cet Arrefl: du Parlemcm, que par 
une manifeftc fUrprilè, &:en luydeguiUnt 
le véritable eftat de lafFaire, que voicy. 
. -, La Congrégation de Noftre Dame , de 
rOrdre de Sainte Auguftin , a efté inftituéc 
de noftre temps par un grand ferviteur de 

- ' I 7 Dieu 
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. I^ea nommé le P. FouicierCiunptiK regtr- 
hesôc Cure de Mattincour en Lonajnc. Il 
eft exprcflêment deffendu par' les Conftiiù- 
tion de cet Ordre d'avok des Abb^Gbs, mais 
iièuiètpemdes liiperieures triennales. Il y eu- 
avoit un Convem a $aiut Nicolas 4c Lor- 
tàhey quife réfugièrent en FknKkependanc 
^la guerre y & cemt làpriiicipalementqu eir 
les furent connues de f^cM^damela.Du-' 
cheiTe d'Orléans tante du Kof , qui revenainc 
' «1 France en 1 64.3 . après la nKM:( du Cardi* 
nal de R,ichelieu » en amena une partie avec 
elte^ les autres eilant demeurées à Bruxelles 
où elles Ibnt encore. Cette -pieufe Princeile 
délirant de les établir pr-é; d'elle , leur acliet- 

• talaMaifon de Charoniie. Et comme elle 

• mit tihe.affeâk>n>patticulie(e pour la prin^ 
cipale d'entre elles > qui eAoit une âÙe de 
grand mérite >. qui avoir efté plufieurs fbi^ 
chiefbpetieiire, elle fîippliak Pipe Alexati- 

• dre V 1 L de trouva: bon qu'elle fuft iupe- 
ricuie tant qu'elle vivroit 3 à condition qu a- 
ptés& mort , 1a ruperieme iètokëltic, câm- 
tne paf tout ailkurs, de trok ans qi trois . 
ans , conformément à h Règle. Le Pape 
luy accorài & demande par fon Bref de i^i i. 
Aooft 1^5 7. Cette- prenaieie (bpecieure 
ettaiot mené en 1675, tes Rcligieufes ne . 
dpwmu p(àm^ ce ttê foâ à.elles> nok 

* t 
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ièulement à élire leur {ùpeticure» comme cib- 
les avoicnc toâjours^àic, mais auiH à J ciire de 
trois ans erWTois ans , conformément à leur 
Règle » lelon le Bref du Pape, qui o'av^ per^ 
nus(^ue la fupcrîeure fult perpecuella, qup. 
pour une feule fois feulement , en faveur de 
la fondation, & poufgratifiâ: unePrincei- 

fè à qui elles cHioienc redevables deleuréta' 
bliiïement. Mais comme il ne Ce trouve que 
\top de filles aixitntieiifes qui recherchent 1^ 
cHre ÂbbeiTes pour faire ies Dames ôc vivre 
à leur phantaifie., en ttaicanc les ReligicufeSn 
comme léùrs iêrvantes , une Madame de ' 
Querveno Religieuiè Benedi<^inë ioxpric 
du Roy un Brevet qui. la nommoit Ab-. 
••belle: & M;rArchevêque deParis favori-, 
iant (où ambition, fous le même praexte de. 
pourvoie au temporel de cette Mailbn , dc£- 
lendit aux Keligiéufès de faire leur cledlion. 
& y introduiûc malgré elles cene Madan)e. 
de Querveno , qui fit ce qu'elle put pour ob- 
tenir du S. Siège des Bulles d'Abbelïè , avec 
ta permii2iou.de changer d'ordtè en piÛànt 
d'un plus auHere à un m(»os at^re ; ce qui 
ne le peut lans dilpenfe. Mais elle ne put 
jamais obtenir ny lun ny l'autre : & elle 
motimt au bout 4e trois ans en i6y6, iaus 
elH'c venue à .bout de fes ûijuftes preteu-- 
• tîctos.. ■ . . ' • 

^ • : - • - Les 
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^ . Les Religieu(ès crurent q«fc Dieu Je»- 
àyaÎTt délivrées de-cctte iuirufe ^ on Leur laif- 
ieroit la liberté qu'elles avqjent, par leur. 

■ , Règle , & que le Pape n avoîc pcînt voulu 
fouffrit qu'on leuc oftaft d'élire une (àpe-; 
iieuretç,ienaale. Mais ccluy qui citant leut - 
Perc ayoitplas d'obUj|ation de leur conïcr- 
vec leurdloit , agit encore par le même eC- 

' prit qti'il avpit-5it la première fois. Il lcur 

^ 4dffcudit de nouveau de faire leur éleûipn t. • 
. & une gutÉc -Rcligicure de i'ordte de ûf- 

- t£a^x , ayant encore trouvé moyen de pre-- 
vjsnirlc ,R.oy ôc de fè fajre donner un Brc- 
. vet poureftreAbbcffede ccMonaftctç, it 

në tnanqua uas. de 1 appuier dans ^bn ambi- 

• tion Si delà Sur dcftinet pour cftrc leur Ab- 
bcffe pcrpetiîénè , dans l'efperanec quelle 

. pourtoit avoit des Brtlles» Mais comiiic 
^ aptes de Ionguçs pourfuites, on ne put rien: 
•.obtenir, niau regard des Nulles*, ni au rc 

• garàdn changeiTient d'ordre-i on (èrelôliit 

. de (cpaircr de l'uu& dç Tautiie, par une mà* n 
' . iîifefte illufion aux règles, de î'EgUfe. Car 

• fous prétexte d'une CommiiEon qtie luy 

• <ioiuioit> M. de Paris ^pqur ttauvaillet kre- 
- mettre en meilleur efet le temporeldc cette 

maifoni on ry introduiût comme nomm^^ 
' ' pr le Roy eu attendant fcs Bulles , avec les . 

. fiolences qu'ipu a rapportées dans le ficèf & ; 
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^oifoiittrcSYpifublés, quoy qu'on lés ait 
l^it: uiec X M* ie Pipaiceucgeiiefaiv en le. 
trom|)aiit pat jin faux Proccç yci.b«ii c^uc 1 on 
a ûppoÉèàiinmort . 

^ i^m btil^u làce^e çirconibuice qui^ 
;Couce(lce , tout le refte t^mi certain , il 
s'ciiitiic de là. ' - . -, /' . 

I. Qucia Çongregatio)! d&NoItre Dune 
e£bnx écablip (lésion ocigine pour cOricgoU» 
Tèrnée par des fupeiicares élues de rrois anj 
en uois ans» èomroe les Oc<ises dc^ Gaiçcncii- 
tçs-decliaufTcés» de S. Marie , des U^fuiines»^ 
ôc pKifiears autres, ce n'cft pas moiys fur-- 
pcendce k Religion du Roy j- delcponei.à 
nonuDci une Âbbeilè perpQuellc a e^éU... 
qu'une de.cesm^ilbtïsde laCongregation de 
Noftre Danie » - que fî on porto» fa .Mi- 
îéûéàcanonimerpoui^desnaaiiâos ,d.^.Cac- 
mclites, de Saijiite Marie , ou d'Ur Hi 11 nés. 

• 2. Qlie ce. qirè Madarihe Li DuclicPl 
ièd'Qcleàns avoic obtenu du Pape , comme 
fondatrice.^ ^ue la première iuperieur^> qui 
eftoit une très habile Elle , & qui avoit lait 
l'étabih^mei^ * fuft perpei^llé > n a .pu 
donner qu'un très meclunt prj;texte ^ 
nomination 'du.Rx)y. Car ce devoir ^ftrc 
pour des raiibns^ qui iie AibilHoieiit p]us ; 
ce ne devoir eftte que pour. une (euletois.; 

(ÇcV^Pape l'aiYoic aiiifi. ordqané. Et enfin 
' V- . . ' " .cette 

r * • A ■ 

\ * . ♦ 
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cette première p'eftoit point une Abbcfle, ' 
m ohc fupericirçc «ûmtncc, pac le Roy», - 
m même pat Madame d'Orléans j . mais- 
une . Religieufe qui ayoit dçjà. efté choiûc 
par fes fours «qa^lies àimtnent tômes 
comme leur 2vkre ; ce <)ui iairoic qu'il leur 
. importoit peu pour la douceur Ju gouverne- 
ment & pour les avantages qu'elles tiroicnc 
4e ùi côtidukie« qu'.elle le tuft-pour uù temp^> 
çu pour toujours. Mais ce qui a fait dep&is 
& iport le Tuiet de leur douleur, & ce que 
les ^apes ônt eu taiiôn de ne4>as 
eftqu on leur veuille donner des (upericurcs, 
.«uc non fèulemenr elles- n'ont point choi- 
&9 , mais qiVehes ne çonnoi&nc point , 
quilbm d'un autre Ordre, & qu elles içavent 
picn n'avoir recherché à eftre leurs Abbefles, 
que par un cfprit d'ambition, qui les eu i^nd 
îadigncs par toutes les règles de T^glife. • 
• • }, Le moien que Ton pcend pour faire 
recueillir à ces inirufes le thiitde la peine 
qu'elles ontenë à^bteriir leur brevet qui 
■"eftde les faire entrer, dans les Mai (bus dont 
elles fe (ont faijf nommer Abbellès' contre 
i'ènftîtution de ces- Monafteres , cn.ven» 
duné Comndffion , que l'on prétend qui 
leur donne Ic.même pouvoir de les gouver- 
ner , é^qm impofe-aaxReligîéules là même 
'<>blig<itiou de kur obéir >4,nc Tl elles jâvjoienc.- 

w 
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eu cli:s Bulles , dl une foucberie ii gcoHiere 

four {è mocquer de l'Eiprit & des règles de 
Eglifc , qu'il n'y eut jamais rien à qudy on 
aie ptlmieilx-ap^iquer cette parole de iàint 
Grégoire ;. 'Palliata imquitM , duplex tjt 
iniefuitdi. Il n'y à point dç mai^n-de fàiiitc 
Marie , qui ie puiiTe teniç quoii ne 
leur donnera point. quelque jour par cette 
voie une AbbclTe nommée par le Roy. El-, 
les en dontciafTez belles & quîp euvcnt don» 
ner dans lesy eux. à quelque Meambitie^^ 
Il ne faudra qu en îoupçonner queiqu luie 
«le Janièmfine , on prendre pKtexte de 
qudquc divUion , comme il y en peut avoir 
quelque fois. Qui empêchera qu'un ï*.dç 
la Cnaife ne perfiiadeau Roy , que dans 
£3nd ces Religieuiès n'ont pas plus de droic 
de n'avoir point d'AbbeiFes .nommées pat le 
Roy , qup les Urbâniïles à qui lè Roy en a 
bleu voulu donner, araés quelles ^voient 
cllé en pofTeilîon pendaiit troisjju aiBjtrç 
cens ans d'élire leurs fîipcrieures ; qu après, 
tout i'Inftitut de Sainte Marie & cetuy de k 
Congreg^atiou <ic Npftrc Dame, roue la me-.' 
me cnolç pour ce regard : Qu'il n'a donc 
pour commencer qu'a 0iire ce qu'il a fait à 
Charoanc > à quelque mailbn de ^ fâinte 
Marié, dans un Diocefè où il y aura un Eve- ' 
(jqe.pre^ àÊdré cé que. ÊiMajefté délirera : 



t2-Il CojNStD&&Alrj.OKft . 

Qu'il ^ca comme M. <k Paris ; Qiiil ieut 
ctdSeiidra de faite leur éledioii:; qull leur 
pïopofera de recevoir ccllç que le Roy-aura 
^nonunée ; qu eUes fif opp^èronc j . itiak 
(^e ce (èra en v^n : qu'ouTy fera entrer pas 
provifion en attendant (es . Balics , & quç 
quoyqae k Pape les reftiTe , le titre <|areiie 
aura «u de TEvêque p^r cette Comvniilloa 
fera regardé contme un titre canonique , Se 
enijpçchera qu'on, pàille «lire qu'elle fi>itin> 
truie.. Malheur y àit ÏBjaimK , À ceMX,^^^ 
ÊntyLeu^ç £oJds ^ d^ttx mcfures. JUfaiheHr 
à ceux ', die elle encore , ^uifontaecepmm 
des fexfinnes , c eftadire qui de deux per> 
ibnnes qi^i ont Jia même cau(è &ç le même 
dsoit^nitent 1 uhed'ànetnanîere qui faitoic 
cner tout le monde à l'in jutUce , s'ils avouent 
traité l'autre de la même (brté. Pour mou-^ 
ftrer donc l'iniquité mahifcfte de ce qu'on 
afaicic^-» on n'a qu'à -iùppc^r dfWrpart,, 
ce qui dk indubiiaple^ que les Keligieuiès 
de Sainte Marie n'ont point plus de droit 
par leur Inûttat; d^ç gouverné par des 
luperîçures qu'ellqt ^fent de trois ans en 
trois ans , que celles de la Congrégation de 
N<^eDame > de smiagtnctxie r«ttréquie 
quelaue Evêque. de France a rrûté.îuieuuu- 
(cin de Sainte Marie, comme M. de Paris' 
a (xaitc celle deChaionne; CeMirequV 
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près leur avoir defFeiida d élire leur Jiipe- 
rkliire $ il jr a introduit par force uite iœbdU 
^ nommée par le Roy , en luy dQnnanc 
-pouvoir de la régir & gouverner tant au (pi- 

^ititerquatt cen:ipotel5 en aoendâm des But» 
>ies. Car il eft bien cenain que (i cela^(]:oic > 
4 afFedkion qu ou a poUr les filles de Sainte 
^kAm& acaufe de 4a devecîèn qH on a eu Feit»* 
' ce àSâint J^rançois de Sales » feroic que tout 
4c monde (è recrîeroit contre une aùflî 
-éctange inioftice. Or juger par «IfeâklaiSf * 
' non pac le druk , ceftcs qui eft appelle dans 
î*Eakttre , acception de perfimes. Ce (èr<^c 
donc tomisiec iians'ce vice ; (|tiede na^ir 
fus autant: d'indignation qu'en aeitiePape 
de ce qui s'ed faic à Chacoune. 
• 4. On voit allez par la noniination des 
-èoxm Â4>beilès confecucives , que te P« de 
ia CMiè & M de Paris ont faitilonQetpai: 
4c Roy an Mohallerè de Charoiitie , que 
km: deilèin a dlé d'ofter ip&ai roâîoiacs- 4 
<es Religieiifcs le droit «c^'eUes avûientpai: 
leut Règle d'élire latr fuperietirë. Or quand 
oii nauEoic guère de iêntiinemdepiet^» il 
^e faudroic «ju'avok i^n peu del>on (c;us^ 
-•d équité naturelle pour juger combien cela 
■(^ it^afte^^ Car h^aa grand fondeâaenc dô 
la ;ii(lice humaine > -au regard de ceux mô- 
me s qtân'om point comiu les Commande- 

' • . ^ mens 
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mens de Dieu > efl: la hotsne fay , qui oi^. - 

ge aç ne point violet les accords que Ion ^ 
éûxs>t. & d'entsecenk iesçhoiiès àoxx. <Mièft 

IMibliqueuiieuccoavemi. C eil-ce que les Ju- 
.riscoiiîiikes appellent fiàre ^a^ié, llnyàu- 

toitptMmâns ceU de-ibcieté humaine, 4e 
k& iiUt^ie i& ibnc formçz parmi les lioixi^ 
.-. mes qu'afiu que cela fuft obfecvé. C eft-tfe 
mx. que chacun tieat zSSaté, dopmc* 
•de ce kiy appamenc Tdon ks loix^recoei» 

k>rs même qu Qi^ poucroit. âilputei li .q» 

n'auroit pas mieux feic d'ofdcHiiief leceii.' 
jtxami $ieç6,qui.eft:pre(crit par ces4cM«y 
icsxyie Temt çellesquionMeglé û.diver|ç-. . 

ment les fucceffions en divers pays. Car un 

«Uné du pay% de Cittuc en Nocauttidie , œ 
.craint point qu'on luy dife , • qu'il n'eft pas 

jufte Qu'il ait (èul les deux ticis du bien de 

£iafH^ioii> jSc c[uc toos iescudecs «^Mtndiis . 
ij^QCoiecu;. ^o. oi^ 1 1. n aieoc tous enfejaDi^ 
,<|ne l'autre tiers. Il (è tieuc^uré.de joiiic 
•,és 6xk avantage , piïfce cek* te ctowe 

établydececcefocpac lacoudumedup^ 
. IleUdoic edce de même a plus /acte; rai(oii 
. dins> le» choies ^ui ibiie^ trei^nnies d'diks 
;{B£na^» & qui coiamc c«lks oni efté a^ 

.^mvées & autorii^es par l'Eglife reçuçs 
- fi)^àite.dâns tes Etats Chrèïliens. Telles 

fittLlcs E^jes & les loâtmts dd iUli^atts 
. • ■ ' - (jue 

* 

» • 



Digitized by Google 



Sur us A»air£s d£ l'Eglise. ^15 . 

'que l'EgUiè aapprouvécs > & quinc ic (ot^ 
ç tablies en .divers pays (^ue|)ac le con{çnte- ; . 
ment d^ceuxquiIesgoavenient.Ce(oncdâ • ' 
iàtnces Spciecez qui^iofinocent le CKril^V 
uiTmç, 6c à qui coûtes ^ites de loix veu^ 
kiirqôe Ton garcte les conditions (bus leCi. 
quelles on leur a permis de s aûêmbler , tnaâi ' 
pclncipïdeniem celles ,<|aii:egardânt. ce qiMi 
fcs hommes cftiinent encore plus que le 
bien , qui eil k Ubeae.* Or quand des .filioT ' 

font Religieufes, ellçs entoncàDieuua 
iàcrifice, en s obligeant par un vœu folems. -. • ■ 
nel <i obéir, à la fi^erieure qui les doit gou- 
verner (ebn leuciufHcut / comoieii c'ei^oic 
à J 15 u s . C H R i s T raênie. Ôn ne peut 
doaCy iuiSt an):iananifefte, in juftice aggravei; 
leur joug , en cbans^nr les cetuùtéofu, {xm- 
le(auelles c)les ont bien voulu (è dépoiiiller • 
pco^e volonté : quand ce font fiiï 
tout des conditions quiibut autoriiées pat 
Tune Se l'autre pijillàuce la rpiriiuelle.& k 

tciDpofc4le,commeilatrivfrioûjours quand ' 
<eft.unc„R,€lij^ ^prouvée par l'Eglifc 
qui a cûc reçue dans l'Etat. Cat on peut . ' " 
<firc alors qu elles ont l'Eglife & l'Etat pour ■ 
^ands de i'exeçDtion âdeUe dtt coâiraâ 
qij'elles font avec ruue&.aveç l'autre-,- icÉii* 
|ant Religieulès dans un tel luftitut & fous 

i)t|£ t«ik Règle. wsat^teax^ msc 
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glife, en ce que ceft TEgiiTequi reçoit leurs* 
via^ux de pauvreté, dè chaftaé , & d\>beif-, 
' fànce,; parlefquels elles feconfaGrcnt à Je- 
i sus Christ: & elles contradent auffi 
avec l'Etat, en ce qu elles renoncent par là à 
foiy: ce qu'elles jpourroient prétendre de 
bieiîparla fucceflSon de leerrs Parens. Ilcft 
donc d une juftice étroite » de ne les point 
obliger par force au de .là de ce qu'elles (c 
; font obligées elles m^emes, en prouTpttant de 
• rivre (elon la Règle d'un tel Inftitut , cè qui 
eft vray principalement en ce qui regarde 
leurs trois principaux vœux; Trouveroit- 
on par exemple , que Ion puft fans injuftice 
prendre tout le bien des nlles de S. Marie, 
en les obligeant de mre de mendicité com- 
rue font les Capucines^ Non afluremenr. Et 
' pourquoy ? parce quelles ne (è font pas ob- 
" Kgces pr kur Inftitut & par leur règle à eftre 
; mendiantes , mais {culement à n avoir rien 
de propre chacune en particulier, eh vivant 
' des biaîs qu elles polîèdent en commun. 
Or il ncft pas moins clair, quelles ne (è font 
aufli obligées par leur Inftitut qua rendre 
obcïlîance à des fuperieures qu elles choifi- 
roient , & non pas à des Abbellès nommées 
j|i|(ij|kilc Roy. Il n y auroît donc pas moins^'in- 
juftice à les vouloir for cer d obéir à ces Al> 
belles qui fe dilent nommées par ià Majefté, 

fous 
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fûius prccexce qu'il y a d'autres Mona^kc€s 
qu on a fournis à ce joug , que fi on les vou- 
lotit foicerà vivre de meudidiâé, &us hre' 
cexce qu'il y ça a d autres qui yivenc- de k 
forte. ' _ • . 

Que û on yeurs'awt^lcf fojr même pôiit 
trouver que le Roy le peur faire iàns injufti* 
ce , il.pourra donc auffi, quand il le voudra, 

' {ans commettre «ncoiie infiiftice , nommée 
les Provinciaux &ies Reâeursdes Jefuites 

, de France, & les prendre même dans i'Oe* 
dre des'Cocdeliers , des Jacobins ou deis 
Cai;mes, conune on a pris une Bénediât't' 
ne ôc une Bernardine, pour eÛre Abbeilb 
dans Charonne; Vous pourrez , M o n- 
s £ X G.N fi'U R> voir ierPece de ûciiâtfe^ 
qviand vous %ez à Paris. . Priez, le de vois 
monftrer-par quelque bonne" rai (on , qu'il 
n y-.-a rien que dejuilcdans cé dècnier qu'il 

.A con{èilié,.& que le premier, qui r^arde 
leur Compagnie, feroit touta&it injufte. On 

• cftbieft afluté qu'il n'eu fçaotôic donner au-? 
cune. On peut mêiTaedire avec, vérité, qi^ ' 
le -Roy . poucroit avec moins • d'injulHce 
tiommer les Provinciaux &.lcs Recteurs des 
JetoiEes, que desSuperiei^es dans les M04 
nafteres de filles qui. n'en doivent avoir que 
d'eledivcs&dc triçmialcs par leur Inltituc 
Car coonoift aâè& les Jefuités pçnir fça- 
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voir qu'ils n'ont pas grande dépendance de 
leurs (iipeti«ars pouc ce qui eft àe l'imeneur, . 
Se que chacun y vie ail^zcomuiç il iuy plaiil. 
Mais fi on confidere de pauvres filles, qui fe 
privent pourramour dejEsusCHRisT» 
de uxit ceque le motji(kpcuE avoir (iejdoux 
& d'auirant , qui condamnent elles 
«nesàwie pcifon perpetueUeiCnsenfern^ft 
dans un Monafteie cotnaie <iaiis i:^iipp(|l- 
cre; qui iè veulent bien dcpouillc( 4e leur 
propre volonté, dans i'afluransc» qu'on kuc 
aquoe quelks trouvecoaC'>plus d'avantage 
pour le mil, en|£ ibumctcant à upe iupe- 
rieure,qiii ne penfèra qu'à les aider à marcher 
avec plu» de (urecé dans lavvoi&teâce • & 
. en qui elles trouveront une charité dç^^lere^ 
qui adoucira la peine qu'elle^ pourroient, 
avoir de ne iuy rien cacher dclemint^^» 
& de iè décharger dans Çd(k Lçïn 4eJCQ^ 
leurs pciiiÇs ; cç qui paçgili ru4c à U » 
xnak ce:que tonces ks segks prdicriyeiit 
comme très piopi-c.à.iaice avancer levâmes 
dans la pieté. Si on cwfiderc tout cela, ik, 
que l'on ajoûce , que ces filks ont choiû 
exprès des Monadercs. de iU^igicuib qui 
• a\oient droit dç.n'avoir puuv kipciicure quç 
" ccHc.q^'vJles mêmes auroient cluë , péitt- 
9^ "jei' que ce nç loit-ui« barbacûs, dcics 
■««û^ettir coiiunc des elcUve§ , à la uorninar 

uon 
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don de ia première ambicieuTe qui aiua £11;. 
pris un Brevet du Roy, qui apparemment 
n^àtltmlf pëlnt wiAài^ H an \ay imAt biéii 
t entendre les cho(ès, dépouiller les Ëpou- 
lès de J £ s u s Christ d'un droit fi jufte 
dé Kiy mêi*ne^ (i conforme à la raifen & à 
i'efpritde l'Eglife ^ quide plus leur appar. 
tient par leur Inftiiut autoriié par rEglué & 
par l'État. Car quelle confiance poutroîcnft- 
elles avoir en une iîiperieure établie de la 
forte , & quels (ecours en pounoient-elles 
tirer ? Si ces Abbeflès prétendues avoienc 
it h confcience, elles ne recherchôtnent 
pas des emplois dont on eft indigne quand 
on les reclierchc > & elles voudroient enco- 
re moîîa ne étvdix leur entrée dans anc 
n;iaik>n fatute , qu'à Tintiiaétion de Tes plus 
importantes règles. Et fi elles n'ont point de 
coh(ciencCi Comment les autres léur'dorine- 
ront elles leurs con(dences à gouverner 2 
Ccft donc cliancer les Monafteres eii de ve- 
ritables prifons , c'eftadire en des retraites 
forcées» oà de pauvres filles font abandon» 
nées à elles mêmes & privées de la conlbla-» 
ûon la plus dbiicc qu'elles eftoient venu 
chercher eh Religion, qui eft^4« .cond^Htlp" 

d'une bonne Mere , a T^^ ^^BMM^"^" 
couvrir leur cœur dans tput^s^^peines 
coûtes leurs tehcaiions. ' .^^^^ 
: ' ■ . K z . ■ Vous 

* . • • • « 
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êc que la divifion &ladeit]nion des e(pcits 
eneli le plus grand mal. Or y a-c-'iliien de 
plus propre à y mettre la divifion, qùéd'y in- 
troduire par force un« Abbeiîè tk^ilaise Sç) 
nommée par le Roy» contre le principal rè- 
glement de l'iiiftitut > L'union Ce conlèrve 
<iâ&cilanent omè flufieurs' petionnes de 
différentes humeurs > quand elles font tooc- 
afaic égales* C'eft la fiipciforité de l'une Se 
h ^qiendanee dê» «âKCs> quien eft le tien. 
Ëticdi pourquoy iia^apoinc encore eu jul^ 
quesà cet^ heure deReligion iàns fùpericur... 
0r l^fimoR qui iiàl lefateniieui; des Mona» 
ftcscfr neûanc pas u@e imioafercée» comw 
me (èroit celle des forçats > que.la crauue di» 
chaltiment iait paroiuce unis', maïs unSe 
iKolti>i)taire de.,cQeui:'& d* d»ait^*> 
«GKmmeEi&.une fitiperieure pourra- 1- elle pro- 
çwoep ceno'union , brique les Religieufes 
qu'elle devioicuniienfemble» nom que de* 
LçjoignemenC' pour elle , en la regardant 
»«ec raiïôn comme uneintrulê, qui ne vient 
chcz^^ks qùe pour fiiti^aire (cntambîtiotiir 
en les dépouillant dun droit que.leur don-» 
noit leur inftitut , . 5^ qui leur eftoit plus■^ 
chec que leur vie. 1^ . ' • * 

- Ajoûcez-àcela.cequî ne m^ique jamais 
d'arriver. C'eft qu'il n'y a point de Com-« 

. ,nmpixé^ qui ne lioit ineilée^&fo^es^d«> 

' ^ . K.i . - " ■• foi' 
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foibles.^ Ue (iftcfaites & d'impai;faùes. Or 
ççs foibles & ces imparfaites le çiçyint peu 
conûderées dans un g^Hivcftvemçm réguler » 
^cifimées <k sWcb^C 4 (;e»4b.b^<^s il- 
légitimes, qui lesc^cfTmt pouï ks atti.içu 
à èlies : d'où il fc fp^me nçc€ilàiremen( deux 
poicist tan de$ meiikures & dj^ plusze-^ 
fces pomlaconfetvatioiide.kut Inftitut, & 
I autre des plus «ffnpai- faites > qui.s'iattachant 
Si l'ai^oriid apparent «yioyquiliegiwi;!^ 
fonc.de cela uo drqii quciks m veuletK 
point abaiidonnerj comme les autres croient ' 
aufE avec him plus de mSa^y ne pouvc»r 
confcience abandonnée k droit , que leur 
donnent kuc règle & leur inflitut. Ëtainiy. 
Jfsapp, ayant ppui: éUes une faulTe appareo* 
ce déîâcotf Çomaaé pas^la focce & ie&ai>» 
très la véritable juftice > qu'en peut-on at« 
tendre autre cholè qu'une divifiôn fans fin; 
à nicâas qu'on ne la faiTe &ùc comme on 
^ùiita faîntCe^re d'Arles» où on n'a point. 
Kouvé d'autre moien de meure la paix , que 
4'en cfaâllèi; toutes les bonnes celigteolès^ eti 
n'y. laiiïànt que l'Abbeilè, 6c celles qui uevaU 
lant pas mieux quelle, ne.s oppoloient poiut 
î^fesdelordres/ 

Jemeiùis,, Monseigneur , un. 
peu ëtcnda far ce point , parce que c'cjlle, •- 

capital de .cette aflaiçc, qu'on ne veut point 

• ' " • " a«e - , 

m 

I 

' • * 
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que le public envilàge. C eft pourcjnoy on 
a commencé par tromper le Parlement, en 
luy oftant de devsRC iesyeiw i'imroduôioii 
■ d'une Abbelk Homméc parleRoy.daiisiuv 
Monaftere, qui par (on iiiftiiut n'en ik)it 
avoir que d eleâivés & de triennales. C'dl 
•pat cetce'didimulation , qu'on a prétendu 
pouvoir qnafi tourner en ridicule ce tpi e(i . 
cKc dans le Bref: Que h T^a^e viif* nnt 
ve dttdmr de ce qm seji pajje a Charon* 
ne ; parce qu'on a fuppolé qivil ne s'agit^ 
(bit que d'une provifion pouf an temps , te 
iKMi d'un ailnjetiiiikment de ce Monat^ere^ 
qui a droit par Ton inftitut d'éliic Tes (ùpe- 
Jriaires , à des Abbe(ïès nonin>écs par le 
Roy : ce que toixes les per[oniies de piieié 
voient allez entrainer avec foy de (i gtandj 
dcfofdres , qu'il n'ell pas étrange qu'un l'ar ' 
pe fi Éàint, & qui n a de (èntimem que pour 
le bien ou pour les maux de l'Emile , eu aie 
cfté vivemeiifctouché. 

■ 5. C'a efté de mêmeencichancauPar. 
leinenc la nomination du Roy,' que rx>n y a 
fait valoir la ncceffitéde paflerparlesdifFc- 
rens degrez de Jurisdiâion , potff trouver 
mauvais que le Pape .ait voulu régler cette 
afiàire pat Ton Bref, (ans qij.ç M. rArchcvê* 
que de Lyon en eufrconnu miparavaiit. Cas 
Parlement avoit efté informé dcLlaveri- 

p 
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table çommiffion de M. de Paris qui porte : 
Vu^ fêf'mm le 'Breva -dtnioflfiHdiià» efH* 
UR9J a jatt'devQfireperfmmar1Sl^S,F, 
le Pape foux AbbeffiferpetMU^ de. Cbaro»-'' 
ne: l\ aoroit jugé c^at:]» ùkà.^gee^cix 
par là isiH de ccKe.^âEux^ ^.quiieneûoit 
iaifi depuis (èpt ans , puifquil y avoit au- 
.4antdetempsquonpreiIbit le Pape de don- 
ner poui AhoeSk m Monafteie de Cha. 
ïQBîie celle que le Roy^voiç nommée. On 
ne s'efloic pas adreiTé pont cela à i'Afchévé- 
que de Lym » imis au Pape^ On voaloic 
doue que :1e Pape en connuft : & les ReKsi 
gîeiifes ne faifoicnt que fuivre le tribunal,' 
auquel on avoirporté ra^âre> qui importok , 
le plus à leur Monadere. Le Parlenncnc 
n auroît donc eu garde , s*il cuft fçii cela , 
ni de les accufei; dWcùr agi < etfjtffè meMoy 
ni ^e reptodier au Pape de s^ftre meflé d'u- 
ne afFaiie. qui ne luy efto|t pas devoluci puis 
qu'il nYa rien qui luy {bicpli^dcvoiii,qae 
k jugeiuenc d'un Brevet>.par lequel le Roy 
luy nomme une pcrfonne pour cftre Abbel- 
iè d'un Monaftere. Car le R.oy memé s*a;> 
drcllant à luy » à qui peuc4l appartenir qu'à 
luy de juger fi on n'a point furpris là Majeilc, 
l'engageant des'atnibuër le drc^ deloy 
nommer une Abbeflè pour un Monaftere ^ 
4c i^eligieures, à qui on ne jpeut fàns ijiju- 
• ' • • . fticè 
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Mce qftçr malgré elles, le droi^ qu elles onc- 
pic losàÀnîàiàfL» 4e n'i^e gouvecn^ qu« * 
par des {uperlcures éleûives ôc jpckamlts } \ 
' ISl'cH-il pas plus claijrque le jour, qiie tout ' 
ce que ronpetttàlkgaer cUkneceOit^id'ob- 
.hnei les diâeirçosr-degccz de Jurisdiâion, 
ne peut x/ok df; . lieu , en , ceue^ leacon-.. 
' tse.? •'• ■ ' ■ ■ • ■ ■ '■ • ■ 

Vous voies dotic» Monseigneur». 
que h ièuie çxpoCmoï\ véritable de 1 affaire ' ■ 
de Cfaaconhç, juÛifte teUonénc le Bref du-. 
P4pe». qu oa voit touc /duo coup U oùlli^é de- 
toutes les oppunÛQiis qu'on a faites contre*. ' 
Ur 'bon néanmoins 'de -les coniidcrer ^ 
eii. pat^cuUec. , paccp que la veôté^ea ièra.. 
plus éâakàe, . 

. Il y en a de deux fortes. Celles de TArreft 
daParleiBent» & .ce qui en eft die dans iç-:' 
piocés y^ibal de ia 4ecniefe AlTcmblée. Je 
çommeaceray par ce dernier ., .parce qu'il; 
deoiandemitÂnsdedi&ours^ : 

CQiiuiie lors que- cette Ademblée Ce tint»! . 
on avpit déjà vu dans Paris un Eait Italien - 
V €fn découvre bien des chofès^qu'on avoic, . 
cddiécs 301. Parlement > ça xi a pu s'y lèrvir 
dj&. la même diiEiuulation. On n'Avance --, 
idone rien, de.fàux^ dans le isût. Mais on ne v 
marque point les dates» ôc on omet des ciu • 
. coii%ic^s impoi:t^ites » quifuilèm f^ic ^: 

' K >5 . * • - VQ»^ 
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voie davaivage le Eotx qu'avetit .M^r io Paiis > 
' & la raifon qu'a,voit le Papc-ïOn aMpuê- que.., 
k Princeâè qui avoit fondé ce MofiâfteitS^ 
ayajii ckiiiat)(^ aa'Pàpe quç>lftpceniieoe(u< 
. pcrienre fuft perpetiielk , cela luy fut accoc-u 
àé paria Sainteté; par oui'on fairaflez^n- ^ 
Kiidce^') ' comme il «eOok iBarqné «dai^ k. 
gfef du Pape Alejtandre Vil. que les j^^eli- 
gicufès dévoient reptciwlre après fàmçitt le 
oroir qatcUes- ont ^ leur règle» <i'é^ leur x 
fupecieucc de crois ans eiurois ans, &qul 
n'avoit efté que forpendu pac ce Btef , en far 
.^r «te b rondarioné - • . ; • • • 

On ajoike , jQuç cette •premitrejf^e'^ 
rieur e e fiant decedée^ Is Roj nomma a ce 
^.^onâjiere me Religieufè de-l'Ortire 4Ùr 
f^tnt J^emt/i, Mais on oniee cette «ircon-^ 
ftance, que M.. Paris rrahiïïant les interdis, 
de ce Monaftere, dont il eftoifobllç^é defoû-. 

nii les dfoits.t deiïendie ^ces^K.«ligÎ€tK 
fèsxde procéder à l'éledioade kï»-' lùperieu-. 
re, (èlonle droit quelles en avoîcnt par leur 
Règle, poiirdonricr tieucii^me il-tk à k 
nomination du Roy, qui pat une . iiirprifà ' 
qu'on fit à (à Majefté, nomma line Benèr.' 
didine frtaar e(ttc Abbelïè dlnn^ un-Mon^ 
ftei^equiiien doit point avoic,p.ir fon inftir. 
UTX*. On omet encore que cette Benedi- 

fut, tf oî§ ^is., à IpUiôser. des Wes. 
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à Rome: (àm ca^^pouvoir obtenir , noa 
plus^^que la pcnuiflk>n .4^ chaiigc), d'Or- 

HfdtSime donm heu a une nouvelle nomi- 
iuakk de [a Majefié en faveur d'me^er- 
fun^àtue, ^ue-M, de^arù jugena propos dû* 
tabUr [uperieunen 1679. 011 1^ inar* 
<que pas, que favori (ânt toujours ces intiufès, 
y avâk encoce cmpéclié icsjR4:ligieu(<9& cl'é^ 
lise > & que ce ne fut que uois ati& âpres la ' 
mort de la Bencdidinc , que la Bernardi 
n'ayant {ni obtenir non pnis que 1 autte ni 
.](è66uUcsni(àtf«nnaiion , poas^iudcr tou«. 
«es lès loix dcl'EgliTe, il lyimrouuiik par • 
fNrovifî6n,pourytegir & gouverner la Mai- 
iefH4ttmpou6 k (pirkucU -que pourrie tetn^ 
potel , ■ en atceodant (ès Bulles > qv'il (çAvoic 
biein iqu'elle n'auroir Tamsus ^ hoii. )ïias qoes 
kS^ediâme. • ' 
• Quoy qu'il en (oit, ce Nacré touc impact 
fatt qu'il eft, eftant plus fincerc que celuyt 
du Parlement , eomne ii ne «dcainoic pas 
lieu de )uîti6ec le procédé de AL de Paris » 
on s'en fàuve par deux figures de Rhétori- 
que, (kmtfstiecftappeUée^mrcMi, & 
XiiûMt ironie. C'eft donc m&. que l'on 164 
prend le difcours : Ct qiHfay eu honneur" 
ék vm ebtf di se fait , M b s »e«x g-» 

IL 6 KÈ'U RS 

' «te 



iiS Considérations , 

ïi B u .R ntfi p4i y cotfme vous kpo^ve^, 
trvire , fouytxàjmwer en aucme>rrfàniere 
la pr^i^êdm'e'^flh'Mi'^J^aPis-Mfaktdms, 
ixttecce^n. Nousn en^^ommes^^ Ui)»." ■ 
ces, C:dl donc^qu'il eii rc(èrvok:l€^ttge^- 
jTiënt au GoftciteiJîJaciôeat quïls de^weitt 
dé»nÉtl«:aaR^« ^C^c d'ailleurs, oiia&voic- . 
pas quel privilège aiuoic ce Prélat de ne pèiw • 
voireftrc jngé paï 50.Eir«qtte8AfliBiiibifi»v ' " 
qui>»6^foiâ»c pas^e <ii&cul(é;<ie condauv. 
ncr çii .beaiicom^ dccbofes la procédure da r • 
Pane. AuroieM41s<»»aVbic iaoim4€^«^^ 
de «eniiMeK'^eliç Arcbcv^ue , donU.e.^y 
fiege n'eû élevé dans ce raiig que depuis ce^^ 

dernier Siecîe ? : ' -'• '. • 
- EtfinoitsefiioHsfisjHges{QmAr^ÏLv^' 

tuioic qp'à eux de îeftre ) tious ^ nc^poijri^ 

rions pas prononcer fur cette matkcr/ qiï». ' 

pr6frflnrûit'^< noufr mesoes dgtpc oc ed a ws» 

qt» «nous mifTent en eftat de portcEijw ^uge- 

ment» Jamais procédure ne rot frâciis;.!!. 

n'y ^oitqa-à lice^.>d^une parc ks^Cpoftitui* ' 

. liorisf de 41uftittit de la Congr^atioiî de 
Noiife Dame , félon iefquçlles routés les 
Religieux - de^CèiaKeUfine . ont faic leut& 

. iweo« t • de i'aitre la Çonwpiffion de 
M. de Paris du 7. Novembre , i <>7 9.-. 
Gas OR aui^tva <lahislesiuies».qttecesKe- 
lii^iciifts ne. font obligées par. leurs vœux 
- '.-4 . qu'à 
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ou a obéir a ims Capcikuip qu'elles auront, 
«oë : &;parlaiKcè> que ce Prélat» plus obli^-' 
gé <|ùe pec^ume de mamteiût.lcui; droit,., 
feur veut faice. recevoir malgré elles une Ab- 
beflcuonimée paclc Roy. En aaroii ilfallu. 
da^^niag&â ^ouEuéqucs poi^ f^dcg^eneftac 
de poaer jugeiaienr contre b » praeedure 
d'un Arclieyeque, fi iujufte 6: fi contraire au 
Ûcoic :jQaii0;]iqae) & à .i^ natjoreile;. 
Mak voicy. une .Itooie qui . mettra tout à., 
coiwcrt.. .... . . ' , • • 

ri^K^it fait un ckangemtnt fi confiderabU 
dam çettA Jlfaifin, (on commence à lever le 
ma^ue : ce n!e(l plus conime on 1 avoit (ùt . 
croice au Parlement une ilniple Commiil, 
fion pour un temps ; ce qui ne ferait pas un 
chaiigémetit coiifiderable: maisun aflîijet- 
liflèiwïnt, pour, toujours à. des Abbellès 
nomroçc&par le Roy ; ce qui efi: en effet un 
changemoitauiE confidecable , qu'il eft în- 
ja(b» &«'eft4c. ce changement que 1 on dit) 
JNiim fommes perjHadcz» ejue t^€, de Taris 
ne fa fait, quç parce tftiUn a pat trouvé 
£ autre moyen dt. pourvoir à tous/jis befiins^ 
que dans.toHt.e^cette affaire *,U n'ar'fen 
fait quefuivant les regks canmques , dp»t il 
efl parfaitement ùteninfiruit,^' : 
, Ou ne croit pas que .cela iè ibit pudirp 
\-- • K 7 feiiea- 
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.fedeuièment. . Ce (èroietit doi iùppofidoiis 

trop deiiaifonnablcs. Il ne peut pas eftre 

venu dans l'efpric dW Pxelar anm èdsân: 

qu eft cduy qoi a parlé dans c&Pcocéftvec- . 

bal. que la Nomiiiacioii du Roy aux Moii% 

ûem des Filles:, que i'EglHè tolerr iètileû 

mem i avoic ^mais appronvce > ioit 

l'unique moien qu'on auroic pu trouver 

pour pourvoir à leurs befoins ,îan regard mê*- 

medesl^laiibns»oàt)nne kpeurintrôduicc 

(kis renverfer leur iiidinir. On peut parlée 

ainfi par ironie j mais il n' y a pas d'apparen- 

ceque perfomie l'ait cm» &on aonratSt^ . 

core moins que toi]te.l'AlIèniblceait€U4ine 

' fi.grande opinion de celuy qui afait ctchoft" 

gement fii:otifidtrAbU.dam Chm'mtm^ qa*«l^ 

le n'ait pu s imaginer» qu il n'ait pu agir au- 

treme^if dans toute cette affaire qui iuivant 

les règles emoniqiies; en Tuppolant d\ine 

parc qu'il en ëtoi t pai^temcot oien inftrBir, 

de l'autre qu'il avoit l'ame fi bonne, qu'il 

n'a^Ufiûc )2xsak contre fès lumière» C«»fe 

- peut, dkedaus des EfÂfkcs Dedicatoiies , 

où il necoute rien de comparer les gens aux 

plus grands & aux plus laints Evéques de 

ïannquiié > <parce qu'on s'y croitdiipenie dt 

dire vray : mais on ne penfe pas qu'il y ait 

. aucun botmae en France qui en (bitper» - 
fiiadc*. ' ". ■ . . 

« • 

Ce 
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CePfebt ar trop de. vue pour n avoir pas 
{cnd,que touc ce qu'il die ironiquement dç: - 
rAutlieutdcs changemens de Cnaronne , Ce 
pootfoicdice feiicufemem m faveurtlu P^u 
pe i av€C autant de laifon, qu'il y en a peu- 
de l'antre cofté. Car afliirement l'AlIcmblée . 
BO-iè Samt pokit (ail de tore . Ci ponr te- 
rooigpier rcftime qu'elle fàilbit d'un fi grand . 
■Pape > dont il eft die dans l'Arreft même où. 
QtKii'approiivepastèsBreâ: Que fa pieté (h^ 
êd^ Ù fnterCi fanijelt pauriafoy ^ po/âr 
. llk : tUfctpUne de tEglife^ U fainteté de fis • 

, fa cpné»$tf mif&rme ^ ifrepro^ 
9haàU f fon^ destntereffimcnt txempUire ^fs 
perfivcrance .à renoncen k la chair 0 an 
' l^^Z y impriment )ftmf h monde me gran-f 
di>vineraUmfmr faperfime: Si> dis je, elle - 
euft dit de liiy , ce.quoiv a. fait fcmblanc: . 
depenfer de 1 antre ; TsIohs frmmes perjua^ - 
de^L fi famt P^^ ' 
(kr [éleciiondme [HperieHre de Çharonne^ 
ûUil paroifi cjHeléjiHe cbofe d'extraordinaire y 
/pu parce ^H tl nd pas trouve ^aMrtfi^«(»h^ 
d'empêcher ie compkt de L'Archevê^ 4vec 
le T^. de la QjatTie pour ajfujettir ces Relir 
gieufès k des Abbe]]ès nommées parle Royt 
ce qni efiou renverfer leur injtitut ^ ppH^ • 
voiteJiredHne danger eu fe conséquence pour 
kj autres inJlitHts SndfkbUs k eel^^^ £t 
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<^HC (Uns tQHte cette aJ^éUre^ Samteté, na. 
rien f (titane fiianJef reglef ca^nitfUis.^ dam* 
EUe ^ fMrf40emetitJ^^ mfirme^^ > ^ - 

Vous, avouerez , J4 oj^i s je. i g î< e u R>. 
qiiil )i)'y ;||ur(Ht ^tco ei^ quelle tcçs^^c^ 
çahle ce dilcpuiisr» & qui ^'cuâ; çflé 
digne^^de rA0cmblée. . Il n ca.faut pas^^uffi 
davantage pcAir icdover jkdlememla repaii'^ 
ce à (ov^çs^s ob>eâiom. qpe l'on iaii iur le . 
.fijjef de ces Bj:efs, ' . » 

On^dit I. J^e le Pofe a jugé cette ajf aire : 
OMSSSo hihio^io ^ fdns ^»iMJ'^r^ 
chevêcjHeAe Lyon en ait fçen. 

Cela pôuvoitef^rc ditpailcPadeiticntà*. 
quiiQiiavQic czsù^i Idv Numuiation. duî^oy^ 
Mais puifque ce que M., de Paris a fait, na . 
efté qu enmite du Brcvetde la Nomination , 
que le Roy ayoit faite à N. S. PJe Pape de Ja* . 
peribnne de Sœur Marie Angélique I-C», 
Maiftre ppur eftre Abbeflc de Charonnc ^ 
ccmimeil ledicluy méipeçUns ià Commit 
iionj il eft clair, comme ou 1 a déjà mon- 
ftré > que l'affaire eftar^t par la dévolue..; 
au Pape, onne peut point dire rai(bnnab)e^. 
ment qu il s'en (oit meflç omiJfa medkQ. 

On dit en 2. lieu que {à Sainteté en dévoie. 
Kiivoier le. jugement a des juges in partie,: 
hfis^ comme elle y eftoit obligiée pat le Con-»« 
coidat^àu titre de Canfis. 

Ta 

^^^^^^^^^^ 
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. La Nomination du Roy, doftHSn n'avott^ 
point pailéâii ^ia»em)^eilâMf^ voilât» 
peu 4e folidité de cette objeâion. Gar le 
litre même dû Goii'cbrdat que l'on cite qui 

■cA Œ>é faitjist Iftic^oir que cm n'af^ieu qil^ 
regtfd dés Pcckjés. Oc lin y avoit point icy 
pSprem^nt de Procès. Ce n'a cfté. qu'une 
detfiïmitiBdoti d'aï» Droit dûeéi^inddMai* 
ble.f Ivlais quand on en youdroit fairç au 
Procès , volons de quelle nature il «uroii; 
cfté; ' Le Roy nortime au Papé^ine pètfonôe 
pottt e(ke Abbedè à- Charpnne ' C'eftoic ' 
au P apc à voir fi ce Monaftere cftoic du 
nombre de ontr où & Majef^ a accoùta- 
me de nommer , plûtoft par la tolérance que. 
par la conccffion de l'Eglifè. Il reconnoift' 
qu'il cft d un inftitut qui ne doit eftrc gou- 
verné que par des Apbellès éleâives & 
triennales, &que c'cft ruiner cet inftitut,** 
auffi bien que beaucoup d'autres, d'yfbuf- . 
frir l'intfoduâion d'Abbeifes nommées 
par le Roy. Et les Religiçufes fçachant qu'on, 
s'eftoit adreffë à là Sainteté pour leur don-' 
ner une AbbelFe (iir la Nomination du Roy, 
s'adreiTcnt auffi à £lle pour luy repreiiènrer 

- le Droit qu'elles ont de n'en avoi: point de 
telles. Le Pape juge quelles ont ra^n; 
& ileHioir impoilible qu'il en jugeaft autre- 
ment. Il en a . donc jugé noQ feulement 

com^ 

* - . 

- ■ - 
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comme Pape > mais comme celuy à qui tou- 
tes les deux parties s'eftoient adrellées. Or 
il ny aptoint de jugement qui foiem plus fet* 
mes que ceux là , {èlon cette règle des Con- 
ciles : (îy^h eieâii jHclicihis non licet où^eU 

On.diten3.licu Q^e^fa Sainteté a con-^ 
firmê AujoRiTATE .Apostoli- 
€ A) iM« éUiHoH ifm -a fmte dmu mt 
tonvent fms la partkipMton de l'Ovtknatre^ 
qni en efile f/perten^ immedi4t > fuEUa 

5 mime pippUé tmtes les formes fuon 4/t- 
rêi$ pu omettre. . 

C'eft 1 objeâion qui a le plus d'apparen- 
ce. Mais I. elle ne regarde, que le fécond 
Bref > ôc non pas k premier cond;» lequel a 
cfté donné i!Arceft. ^, La daufe générale 
des formes omifès, a rapport viûblementà 
celle qài &it la première parue de l'obje- 
âion, qui^^ft que le Pape a confirmé une éle- 
^on faite fans la participation de l'Ordinai- 
re , quîtn eft le Tuperietir immédiat. Ecdni] 
ccft à cela particulierenKnt qu'il lèâuc ar> 
ïedcr. 

On avoue que cela feroit bien étrange" 

6 donneroic un jufte fujet de pleince , fans 
les circonft^nces particulières de cette afFai- 
rc. Mais quand on coufiderc cçs circon-.' 
ftances» on ne peut qu'on ne le trouve jufte- 

& ae.- 
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& neceifaire. M. de Pârîs , qui eft ce (iipe- 
lieur immeduc>avou deja par deux fois en> 
péchç Icleclion , pour favorifèc l intrufiou 
de' deux Abbef^s confècdtives nommées 
pai le Roy. Il iallpic doiic neceinârenienc , 
ou qu elles neulîènt jamais de fuperieuies 
éieâives ou que le Pape leur permift d'en 
faire fàus la participation de leur iûpeneur» 
que l'on fçavoic bien qui l'empécheroit. U 
na donc agi que félon le Droit quedonnent 
les Canons aux Prelars fùperîfiurs , de iop« 
pléer la négligence des inférieurs ; .ce qui 
fait le fujçt d'un titre du Droit canonû^ue i. 
Dr fHppUndanegligèwtia frédatmm% 

Et il fèmble auUi que le Prclac qui a fait 
çcttc obje(^ion,en a voulu infinuer la repou- 
ee, par ces paroles de^ la lecapitulation dt^ 
iès preuves: Ts^n^ Messe ign bu rsl« 
notu ne devons point fouffrir ^fans nous fUiti- 
dre , ijfion def ouille un de nos Confrères de 
fou Autorité' i ^mufd on n^a point rend» «H- 
jugement canonique contre luvy tjuand 
n'efi point légitimement fufpendu de fes fon^ 
Qionsdms Les formes 4fui font en ufage dans 
le ReyfUime^ et qJ^and nous vûions 
qiiil n'a point eu une négligence 
CR I M X NEL i.'B. dans taffa^e eptifastle- 
fujet de la conteftation» . On ne peut pas ctoi« 
. rc qu on ait prétendu (^ue ces trois chofes ,^ 
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jugement 440omefMe , jkfpenfimyi négligence 
crimmeiUt, » 6ià<>iem>necel1«âi€S GDoiointe- 

ment pont «ppccher qupa n'euftrujcc de fc 
pleindre. Car il c(l bien oemin qirit itiffi- 

jiigemeiniGaiiqoi<|uç,. pwfaire iaos lay ce 
' qui d'ailiçars auroicdu eftre foie par &par- 
tidpaôqfiii On >* douc&ulavencvouài-fai- 
eaic^dce» ^'ii fàlloic qu'il y. çiifl quel-* 
qu'une di: cçsjcsoi^ ;clx>{es , aHn de pouvoir 
juilifier lafi ton^ilitt ^ - vftjicOatis 

gçncefùniineUe: §c je.penfequc l'on trou- 
va» qiMi'c'eftiaiiobnfl^iuàe, quedele-Êd* 
re en c^miôrce : ^ent ne> deveuj ftimfu^ 
frir fam nous pleindre (die un Ululke Prélat • 
«lekdemieceAâci&blée) ^fiendeptmÛejm 

de not Wffreyet 4* faifjm^itti ^Hâa4^mmâ. 
vçions (jHil na point en une. négligence cri-,, 
mùteUe eUns (affuire tjni fait le fujet de M 

fins vou$ plciudre.^.aion pas qu'on le de- 
poutUaft de Uxi autorité , mais ieulemem 
qu!ou.£ft quelque cbolie jlans luy > que d'ail- 
leurs on auroic du îûw ayccby , (ion peuc 
. mot^er qu'il a eu dans celte afiàire là une 
^^gligeace, chmmelie,- Or rien n'eil plus 
fecilc que de nionftrcrqueM.de Paris a eu 
Uue negliociicç jcrimîncUe dans l'affaire de 
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Charonne. . Car y a-t-il une négligence plus 
oâmin^ à m Evêque, que «i'a&nâonnerle 
dcoic des Yies^ coniaccéçsà Dieu » donc il 
cH: le fuperieur immédiat , ^ qu eti cette 
qualité il eft phis obligé de protéger ; 6û- 
^nt tout ce qui dépend de luy pooc les ibu« 
^letu:c à un jov^, auquel ni leur InllitU' 
teur, nirEgUlièqaiaapprotivéleurinftitut, 
napoinp voulu quelles fuûènc al&ietties} 
Or c cft çc qu'a fait M. de Paris dans 1 af&irc 
de Charonne. Car bièn loin de foutenir ces 
&eligiei]iiès> dans le dcoic quelles avoienc 
d'élire leur rupeûeoie.: bien loin de faire 
;î»nnoi(tce au R.oy , qu'il n'avoit point de 
droit de nommée . des AbbeCes dam os 
Monaitere» .ce qui luy auroic eftétresÊui- 
Ici luy même les eaipêche de procéder à leuc 
éleé^ion» & il (è kc&de ébnatwonié pour 
]isi opprimer, &c pour leur iàite recevoir mat^ 
- gré elles des Abbsllès nommées pat ià 2^- 
ieicé. On ne peut donciçcefidtef>liis cou- 
pable d'une nqf^ligencc aimineUe > tju'il a: 
fait en cette ^naire» ni tendre plus juidi- 

ghe du droit de conficmér Icift élaâ tort.duc 
d'avoir entrepris > Q>mnie il a fait« de les emi< 
pêcher d'en Hre aucune. Or ce n'eft qu'au 
cas qu'il ny euft point eu en luy denegUgcncç 
crttf^iUr ^a'oofi dit dan^kdertiiei^e'AÈ 
ièn^lf^^ t qu oii oe poorroit pa^^IbufFiii; kn^ 
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ic pldj;icli:ie Çjfxoa leaddcpouillédelba au- 
torité , c'eftadirc qu!oii eufi confirmé une 
éleâion kkc iam \af- Loisilotnc , M o 
sEiQNB V R9 que vous râaMiaoiitca clans 
la prochaine Alll'iTibléC't' mieux qu'on.ii a- 
voit encore^) quelle aefié dsmeœcif'- 
iààse, noaâdbmeiukfiegltgeoce » maisâ 
malice , vous u&pourtez que louer lePapé^ 
d'avoir fuppléé, autant qu'il a pu , ^ l'une 
' Ôck^mtfCy en appcoufantque ctt Rtligio»» 
re&euâèot élu leur iùperieure» 

Il ne rcfte plus , Monseigneur, 
qn^Lexatnifieeles principes 6x k(quels a efté 
donné l'Arseit du Parlement contre le Bref 
du7*Apuft 1680. Il eft important de les 
bieti Goniidcrer, parce que VtmL^rctsa (km 
peine , qu'on n'en a pu tirer de concluûon- 
delàvantageulè à ce Bref, parce que l'aflàire 
(îu: laquelle il ivoit efté donné, y avoir eraé' 
peu fideUenaent rapportée, & que (ùr touc^ 
on avoit omis cette drconftance cilentiellc i 
quTôtr avoir deja furpris -de&Majeftédeux 
Nominadons conlècutives pour ce Matw-^ 
ûcK , comme fi ç'avoit eAé une Abba^ 
à laquelle Elle euft du nommer. • ••«•"1''î.? 
' Voi<7 donc - Gc»cnnie oh y explique, 
quels Ibut les lëntimens de |Ia France tou* 
Ottnt lamoiité du S. Sicgc , le refpeét 
qu'elle , lay poi;!», la n^anicre dont «lie (ê 

* def- 
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defFcnd contre les cntrcprifès de la Cour de 
Rome, & enqnoy con(ilT:e ce qu on appelle 
lesLiberccz dp TEglilè Gallicane. ' . - 

L'attachement que nous avons toujours 
eu dans ce Royaume très Chrefiien a confer^ 
ver la dureté de la Foj , nous a infpiré beau^ 
cofsp de vénération four le Samt Siège Apo^ 
(ioUcjue. 1^U6 lavons regardé comme le . 
centre de t unité de la communion eccle- 
Jtafitcjue ; £5" nom avons toujours honnoré 
ceux cfui l'ont rempli , comme les Chefs vtjt^ 
bles de lEglife comme les ^c aires de 
J E s u s-C H R I s T. Nopu avons reconnu 
en eux une puijfance fans bornes pour t édifia - 
cation^ cejl adiré pour la confervationde la 
foy Ç£ de ladrfcipline ecclejîajlîcjue ^ fuivant 
les Canons. Adats comme une longue ^ fà^ 
cheufe expérience a fait connoijlre trop fou^ 
vent y cjuet élévation fur la Chaire de S. Pier2 
rcy n éteint pas toutes les pafjions ^ ne gué- 
rit pas de toutes les fotblejjes tnfcparables de ' 
la nature humaine , nom avons efié con^ 
traints de dtfiinguer ï homme fujet a ces in^ 
firmitez^ , lorjquil agit par Jes mouvemens 
particuliers , d'avec le Pontife éclairé des 
lumières du S. Efprit , lorfcjuil fuit les fen-^ * 
timens Us règles de l'Eglife univerfelle , à 
laquelle Dieu pdelle en Jes promejjes , donne . 
toujours fonmfallibilité. \. 

Ô* 

_ « t 

^ . Digitized by Google 



• I * 

240 Considérations 

On demeure d'accord que ce qu'on ap- 
pelle Libertez de TEglife Gallicane, doic 
cftrc fondé ftir cette maxime , & je ne voy 
pas, qu cftant rellcrrces dans ces bornes , bn 
y puiUe trouver à redire. Quoiqu'il en foit , 
on N eut bien s y arrefter & s'en tenir à c« 
qu on pourra conclure raifbnnablement de 
cette propoficion générale 5 pourveu qu'on 
ne fuppofe pas, comme on fai foit alors, 
parce qu'on avoit mal informe le Parlement, 
que M. de Paris n avoir fait que donner une 
Commiiïion pour un temps h une R.elî- 
gieufc d expérience , pour rétablir le tempo* 
rel de cette Mai (on , (ans aucun defïein de la 
privçr du droit d élire fès (uperieures , en la 
loumettanr pour toujours à des AbbelTes 
nommées par le Roy : mais que Ton recon- 
noille de bonne foy , que ç'a efté là (on deC 
fcin , comme il paroift par les propres termes 
fè fa Commiffion ; ôc que c'a dlç^u con- 
traire l'unique deiïein du Pape d'empêcher 
une fi grande in juftice. Ce fait eftant pofc , 
comme on n'en peut plus douter , que peut- 
on conclure de ces principes établis par 
M, le Procureur j^eneral, qui ne (bit à l'avan- 
tage du Pape , ôc qui n'ait du faire approu- 
ver (a conduite , bien loin de la faire con- 
damner? 

^ ^^us reconnoîJjQns davs les Ficaires de 



1 
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Jésus Christ une puijfana fans hor^ 
nés pour t édification , cefi adiré pour la. 
confier vation de Ufioy ^ de la difi:/pline Ec^ 
clefiafiicjue finivant les Canons. Ou on ne 
peut dourer que ce que fait un Pape ne (bit 
pour l édification , c eftadire pour la confer- 
vation de la difcipline Ecclefiaftique feloii 
les Canons , quand il ne travaille qu à em- 
pêcher qu on n opprime une maifbn de 
Religieufes , en la loumettant , contre fà 
Règle & {oninftitut, à des filles ambitieu- 
fcs qui furprennent fa Majeftë , en (e taifant 
nommer Abbeffes par des Brevets en des 
Convens auxquels Elle n'a aucun droit de 
nommer. Il faut donc au regard de ces 
chofes reconiioiftre dans le fcuverain Pon- 
tife une puiflance lans bornes : & ce feroic 
fe démentir & y mettre des bornes , que 
d'oppotei: des formalitez , qui ne dévoient 
point avoir lieu dans ces circonftances , pour 
ruiner le bien qu'il a voulu faire , & autorilèc 
le mal qu'il a voulu empêcher. 

On eft quelquefois contraint^ en ex'ami^ 
nant les Ordonnances des PapeSy de diftin^ 
gner ïhom?ne fiujet k fies infirmitez, , lorj^ 
qu il agit par fiesmouvemens particuliers ^ 
du F ont î je éclairé des lumières du Saint 
Efiprit , lors quil fiuit les fientimens les 
relies de l'Eglifie univerfielle. Onu'adonc 

L droit 
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droit de rcjcttcr ce que les Papes ordonnent , 
^ue lors qu ils agiflent par des mouvemens 
particuliers, & qu ils ne (iiirent pas les (ènti- 
mens & les règles de TEglifè univerfelle. Or 
on n a pas le moindre lieu de foupçon^qu ua 
Pape a une pieté Jîfolide fijtnare , ait agi^ 
dans l'affaire de Ciiaronne par quelque pat 
(ion ou quelque mouvement particulier. 
Car quelle paflïon humaine potirroit-il 
avoir pour de pauvres Religieufes , (ans con- 
fideration & fans appui , & pour une affai^ 
requi nefl point née de fbn temps, &qui 
avoit déjà paru fort injufle à Ton predecef- 
(èur ? Et n cft-il pas clair au contraire , qu'il 
a fùivi dans cette affaire les fentimens & les 
règles de TEglifc univerfelle ; puitqu'il n y 
a rien de plus conforme à ces fentimens & 
à ces règles, que d'employer fbn autorité 
Apoftoliquc , pour empêcher qu on ne dé- 
pouille par violence des Vierges conférées 
à Dieu, dun droit important à leurs repos 
& à leur avancement dans la pieté , qui leur 
appartient inconteftablemcnt par leur In fti- 
tut & par leur Règle ? 

On veut que nous jugions de la conduite 
du Pape par cette parole de S» Celeflin : Do^ 
mtnentHr nobU RegnU , non Recuits domi^ 
nemnr. Nous ne demandons pas mieux* 
Mais il faut donc auffi qu on apprenne en 

même 
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même temps qj ce S. Pape , dequelle forte 
ceux qui font dans le mcme Siège que lujr, 
doivent garder & faire garder les règles Ec- 
clefiâftiques. Il nous* renlèicncra dans fi 
troifïéme lettre aux Evcques de la Pouille & 
de la Calabre. Il leur defFend d'ordonner 
ceux qui voudroient pafTer tout d un coup 
de leftat feculier , au Sacerdoce : & parce 
que quelques Evêques prenoient pour ex- 
cufe, que ccfloitfouvent le peuple qui vou- 
loit avoir ces feculicrs pour Pafleurs&: pour 
Evcques ; il ne fc paye point de ce prétexte ; 
mais il leur marque quel cfl leur devoir par 
ces paroles: Il faut infirnirc le peuple y 
nm poé le fuivre ; s il ne fçait pas ce qui 
efi permis ou nejl pa4 permis , noiu ien de* 
vous avertir > ne nous rendre point à ce 
qnil dejtrey quand il efi contraire aux règles. 
Voilà la leçon que S. Cdeftin fait à M. de 
Rjis. Car la Majeflé fcachant fort bien que 
c'eft fa qualité de Roy qui luy donne celle de 
FilsaîfnéderEglifc, Elle luy porte trop de 
refpc6t pour trouver mauvais, quun Evc- 
que luy reprefcnte, quil ne doit pas fou- 
naiter , qu on luy accorde ce qui feroit con- 
traire aux règles de TEglifè & kl équité na- 
turelle. Il auroit donc du, félon ce grand 
Pape, avertir fa Majeflé, quElle ncpou- 
▼oit> fansiiijuftice, ofler aux Rcligicufes 

L 2 -de 
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deCharonne, le droit quelles avoient par 
leur Inftîtut délire leur fuperieiire. Mais 
ayant fait tout le contraire , ôc ayant em- 
ployé Con autocité pour les accabler & les 
dépouiller de leur droit , le même S. Celé- 
ftinluy apprendra dans la fuite de ce paffa- 
ge, que ion Succefleur auroît pu agir con- 
tre luy d'une manière bien plus forte , & ne 
fè pas contenter, comme il a fait , de pro- 
téger celles qu il avoir voulu opprimer , làns 
rien ordonner contre fa perfonne. Car ces 
SS. Papes de ces premiers temps, quon 
nous donne pour modclles d'une conduite 
vraiment Apoftolique , que ceux de ce 
temps icy doivent imiter , ne faifoient point 
difficulté de menacer de la cenfure du Siège 
Apoftolique les Evêques qui fouffriroient 
quoniviolaft les Canons. QHicon<^uey dit 
S. Celeftin , entreprendra de venir a bout de 
ce qpù f/? dejfendn par les loix de ÏEghÇe , 
(comme eftoit de donner à Charonneune 
Abbefle nommée par le Roy) qutl [cache 
que la censure du Stege ^pofloliquene luy 
mancjuera pas. Car ce qui ne fe corrige poé 
par les feuls averttjfemensy doit efire réprimé 
par une feverité conforme aux %egles. 
C'eft ainfi qu'ils entendoient &quiLsmet- 
toient en pratique cette parole. D Or 

MINENTUR NOBIS R'EGULiE, 

NON 
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NON REGULIS DOMINEMUR. 

M On dit que l'on peut ne pas reçonnoi- 
p. noiike pour des ouvi^ges du S. Si^e , ce 
„ qui ^clhnc contraire a la di^ontion des 
„ Canons , n*en porte pas le véritable ca- 

t»dtese, St canorm non cufiodttiti ^ Moi^ 
jorwn vultis fiatuta convelUre^ noncagno^ 
fio qui ejlis. Or c eft ce qui convient parfai- 
xendent à la conduite de M. de Paris, &nul- 
lement à celle du Pape. Ceft cet Archevê- 
que , qui bien loin de porter le Roy à ne 
jçiomt mt&t les Otiums par une nornina- 
ïion illégitime > s'eA ièrvi de tou^e £>n auto* 
lité pour appuier ce violement des Canons. 
Btc'eft-lePape -aucsontraite qui a emploie la 
^Semie poiu ibaieniç les règles de TEglife > 

^uonà voulu rcnvcïicï. Ccn ^ usn»^;;^ 
,Pape, mais àM-l'Arclievcque, qu'on a du 
âàrei&c les paroles <|ai font alléguées dans 
<cet Arreft : ou. plutoft on. a du juger , quSi 
moins que de prétendre, que les Papes font 
plus obligez dobferver les Canons , que les 
. Ëvêques particuliers , s'il eft permis de dire 
. à un Pape qui ne s'y conforme pas ; ne 
vous connais fo 'mt^ Jt vous nohfervez. pas les 
Canons 9 Ç3 fi vous renverfèz. les règles de 
vos prodeceJpHrs f il la du eftre aux Rcli- 
giculc de Charonne de faire leur éleélion . 
. lans la particiqation de leur Archevêque^ 
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qui leur a donné tant de fu jet en ccae matiè- 
re même d'avoir de luy la même penlee , ôc 
de t^leplcis tegardet comme leur Perej ivoûs 
comme leur per&oiteur. 

• Enfin, Monseigneur, vousavct 
pu remarquer, & dans ccif Arreft, & par tout 
âilleuf s, que quand on parle des Libertez de . 
l'Ëgliiè Gallicane , on donne à ce nom une 
idée très favorable , en les faifânt confîftcr 
dans Tob&rvation de C^noiis.- Ceue font y 
dit-on , ni Privilèges » ny Uhertez» X^tm 
venions ohjèrver, les loix , 0- non pas Us 
^nfreinidré: Ç^miunevoHloHs poimd outré 
Mené ejuc celk ejne Jbsus Christ 
n9H4 a Ac^uife par fin fang, ^?(oh4 nout en 
U»ms au ^fHk i^mmm éM pAr Us Ca* 

^a^MsUlBgUf^u niv f tf e lUt ÂHX ^kds it Tapt 
efi fournis i Ç£ comnse pmiculier * ^com- 
me Souverain Pênt^e , par ^ autorité' def- 
ijtfeUtEglife efl gouvernée > (3 non par me 
fùiJfMue Monarchique JieUe que UsPrinces de 
la terre la peuvent exercer dans leurs Sfiats, 
Fit^ toutes ms tearmes contre Us entreprifis 
idu dehors , contre U relâchement delanù- 

^ Jcipline au dedans, ' ., " 

■ Je nay pas befôîn , MôNSËrOMEUfL» 
. d'cntrei" dans cette queftion , Ci les Souve- 
rains Pontifes font fournis aux Canons. Je 
diray ieulcment, que cette propofitioneft 

telle- 
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tellement équivoque, que ceux quîdifeilt 
quils y font fournis, les y foumettent peut 
cftre moins, que ceux qui femblent dire 
qu'ils n y font pas fournis. Car ces derniers 
rapportent comme le fondement de leur 
opinioi>> cette parole de S. Bernard au Pape 
Eugène : "je ne Çuis pas Ji ignorant^ que je nê 
jçache cjne vous eftes dijpenjateurs : (c'eftadi- 
ic que vous avez le pouvoir de difpenfèr) 
Mais vous t efies "pourt édification , (3 f^on 
pour la defiruBion. Or ce qui efi à dejîrer 
dans les difpenfateurs^ eft quils [oient trouvez, 
Ridelles. dAinJî la dijpenfe eft ex eu fable quand 
ilja mcejfitéi ^ efi louable quand il j a de 
^Htiltté. Ce que j entent de Futilité cômmH^ 
ne y non pas d!une utilité particulière^ 
tj^ais quand il ny a rien de cela > ce n^eft 
pas une difpenfation fidelle , ceft une cruelle 
dtjjipation. Voilà aquoy reduifent lautori- 
té au Pape à 1 égard des Canons , ceux qui 
femblent ne trouver pas bon , que Ton dife 
que le Pape y eft fournis. Mais ceux qui di- 
font quil y eft fournis, ne nient pas quil 
ne puifle quelquefois di{pen(er des Ca- 
nons : & pluft à Dieu qu ils n approuvaiîcnt 
^de difpen(es données par le Pape , que dans 
les conditions qu y mec S. Bernard', c'efta- 
dire quand il y a neceffité ou utilité , & non 
une. utilité qui ne confifteroit qu a favorifèi: 
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la cupidité de ceux qui demandent d efîre 
di fpenfez des Canons , mais une utilité qui 
doit regarder le bien de TEglifè , ce que. 
S. Bernard entend par ces mots : Vulitoi^. 
dico , corrmunisy non propria. Il (èmble donc 
qu'ils (oient d'accord dans le fond , ôc qu'ils 
nedifputent que du mot. Mais fi l'on peut 
dire en un bon fens (j/ue le Pape ejl finmis 
AUX Çmons ^ comme pantczlier , ^ com- 
me Souverain Pontife ^ parce qu'il ne peut 
fàtis péché ne s'y .pas conformer , à moins 
qu'il n'y ait quelque raifon de neceffité ou 
d'utilité qui l'en diipenfe , il eft indubitabk 
que dans le même fens, les Rois Chreftiens 
y doivent eftre fournis, & a plus forte rai- 
ibn Içurs Parlemens : ceftadire que les 
^ois ne peuvent , (ans offenfer Dieu , fairé 
dans les chofes Ecclefiaftiques,ce qui eft con- 
damné par les Canons & par les règles de 
l'Eglife. Car eftant enfans de l'Eglilè com- 
me Chreftiens , il font fans doute plus fou- 
rnis aux loix de l'Eglife , qu'aux loix de leurs 
iEtats. Or ce qui eft dit du Prince qu'il n'eft 
point fîijet aux loix ; Princeps legibm folum 
efij n'empêche point qu'il n'offenfeDieu, 
s'il viole celles qui ne font point de purs re- 
glemens de Police, mais qui regardent les 
bonnes mœurs ; mais feulement que les vio- 
lant, il n'en eft point puni par les hommes. 

Il 
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Il eft donc encore plus certain qu'en ceTens, 
les Rois Chrcftiens font, obligez devant 
Dieu à ne point renverfer les règles (àintes, 
que TEglifè a faites pour 1 etablillcmcnt de (a 
difcipline , & qu en ce fens ils y font fournis, 
& comme particuliers, & comme Rois, 
dont le principal devoir , ainfi que dît 
S. Auguftin , eft de faire (èrvir J £ s u s- 
Christ dans leurs Eftats , à quoy il eft 
impoffible qu'ils fatisfaflent> s'ils n oblèrvent 
eux mêmes, & s'ils ne font obferver par 
leurs Peuples, les (àints Canons , qui font les 
loix du Royaume de Jésus Christ, 
dont ils tiennent à honneur d eftre les fii- 
jets. 

Il n y a perfbnne j Monseigneur, 
qui puifle contefter ces maximes. L'im- 
portance eft, de ne s'en point départir, lors 
même qu'on les fait le plus valoir. On vent 
ohferver les loix de tEghfe , £^ non poé les 
enfreindre 'y cela eft très bien. On ne vent 
f oint d! autre liberté ^ que celle qne J*esus- 
Christ nom a acquife far fbn f^ng. 
Ceft une parole très Chrcftienne. On s en 
tient au Droit commun étably par les Canons. 
On veut bien s'en tenir là. (e font U toH-^ 
tes les armes que t on' emploie contre les entre-- 
prîfes du dehors , contre le relâchement de 
U àtfciplme an dedans. L'ufage de ces armes 

L 5 n'^ft 
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n eft donc légitime , que torique du dehors y 
on nous voudroic forcer à violer les Canons, 
ou pour empefcher qu au dedans , on ne le 
relâche de la difcipline. C eftoit donc contre 
M. de Paris , & contre M, de Touloufe qnil 
les falloit emploier , & non pas contre le Pa- 
pe ; puifque ce n eft pas le Pape , mais ces 
deux Archevêques, qui violoient les Canons 
& qui relàchoient la difcipline. Jelay fait 
affez voir. Je ne le répète pas. 

Il vaut mieux. Monseigneur, 
confidercr en général leftat où Ton réduit 
TE^lifè, parle renverfcment des maximes 
mêmes que Ion établit avec plus de pompe 
& plus d apparat. On ne parle que de Ca^ 
fions , que de dijcipline , que de ce qui va à 
/ édification. On fait protcffion de recon- 
noiftre pour cela dans les Vicaires de J t-. 
sus-Christ fr/je puijfance fans homes. 
Cela eft beau d.ins la Ipcculation. Mais dans 
la pratjjC[ue , c'eft tout le contraire. Car , ce 
<]u on ne peut dire (ans douleur , on 
ne reconnoift prefque plus en France de 
puiflance dans le Pape que pour Tinfraétion 
des Canons, & pour le relâchement delà 
difcipline- Mois pour ce qui eft de faire ob- 
ferverlesloixde rEglilè, ^ d'en maintenir 
la difcipline , bien loin que Ton reconnoiiîè 
dans le Pape nne pHtJJnnce fans hrncs , on 

arel- 
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a reflerré par tant de bornes celle qu on y re- 
connoift en gênerai, quelle eft prefente- 
ment réduite à rien. 

La preuve en eft bien facile* On veut que 
le Pape ne puiiTe remédier aux defordres les 
plus manifeftes , que par un jugement régu- 
lier & dans toutes les formalitez du for con- 
tentieux. \3n étend cela jufques aux renvcr- 
femens les plus viliblesdes loix de TEglife , 
& lorfque tout le monde voit que ce font de 
ces péchez dont S.Paul dit: Qjfêmmdam 
hominum peccatd mnnifefia funt prdcedcn^ 
tia ad jtfdtcium. Il y a des perfonnes dont 
les péchez font fi manifeftes , qu'ils lesfont 
condamner avant le jugement. 

On veut cwcoit que ces fortes de juge- 
mens ne puiftentvetiirà luy, qu après avoir 
par tous les degrez de jurisdidion : & 
qu'alors tout fon pouvoir foit réduit adon- 
ner des Juges in fartthus. Perfonnc ne 
trouve à redire que cela s'obfèrve ainfi dans 
les procès ordinaires , qui fe traitent dans les 
Ofïicialitez, ou lorfqu il s agit de condamner 
. les perfonnes , ce cjui ne fe doit pas faire 
qu'on ne leur donne lieu de fo defFendre , 
qu'on n entende des témoins , & qu'on ne 
fafle d'autres procédures. Mais fi cela fe doit 
toujours obfèrvcr , fans aucune exception , 
lors même qu'il ne s'agit que d empêcher 
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quelque grand dérèglement , du nombre de 
ceux dont il eft dit dans le droit , (^uod nulU 
fotefi tergiverfatione ceUri , & qu on ne 
prononce point de jugement contre les per- 
(bnnes , mais feulement contre la chofè, que 
je fnppofè eftre une manifefte infraélion des 
règles Ecclefiaftiques : neft-cepasune pure 
îllufion de dire , cjuon ne donne point de bor- 
nes k la pHîjJhnce du Pape^ pour t édification 
pour foùfervation des Canons ; iorfqu on 
en donne de fi étroites, que la puillànce 
qu on luy laiflè (iir cela n eft plus qu'en idée t 
Car que luy laifle-t-on à faire, qui ne (è puilfe 
faire par les moindics Officiers de h Cour 
de Rome , fans que le Pape s'en melle > & 
fans que ny luy ny ceux qui s'en méfient, 
aient befoîn pour cela de verm nyde lumiè- 
re , eftant clair qull n en faut point pour re- 
cevoir un Appel > & fans rien juger du fond 
de laffaire , donner un Refcrit à des Evêques 
ou à des Offidaux pour en juger ? 

Auffi eft-il certain , Monseigneur, 
que tout ce qui paiTe par ces differens de grez 
de Jurisdiciion , ne font que des aftaires 
'communes S>c ordinaires , dont les juc^^s 
Royaux ont attiré la plus grande parrie à 
leur Tribunal , par lemoycndupofîcfloire 
fS^ des Appels comme d'abus, & quelques 
procès contre <ies preftres, desCureiz, & 
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des Ecclefiaftiques d'un ordre infcrieur. Et 
c efl: proprement de ces fortes d affaires que 
doit s entendre le titre de Qtt^Jîsy qai acfté 
fait pour empêcher que les (iijets du Roy ne 
fuflent obligez de (ortir du Royaume , 6i 
d aller playder en Cour de Rome pour les 
moindres fujcts , comme il arrivoit fbuvent 
avant que ce Règlement fuftfait. Mais n'y 
a t-il pas d autres fortes de defordres qui ar- 
rivent dans TEglilè > qui ne font pas de la 
compétence des Officiaux^ &dont la répa- 
ration ne (e peut pourdiivre par les voies 
• communes & ordinaires du for contcn- 
''•tieux ? N y a-t-il pas des dereglemens pu- 
blics & notoires en matière de difcipline .; 
& des entreprifcs înjuftes & violentes con- 
tre le droit ^ la liberté des particuliers & 
des Communautez, foit Ecclefiaftiques ou 
Régulières , que les Evêques diffimulent ou 
favorifent, &: dont ils font fouvent eux 
mêmes complices ou auiheurs î N'arri- 
ve-t-il pas ^auffi que des Evêques font eux 
mêmes dans une conduite déréglée , & no- 
toirement engagez dans des defordres .qui 
meriteroicnt la depofition félon les Ca- 
nons î Pluft à Die.î que les exemples n en 
fufTent pas Ç\ communs & fi recens. Fau- 
-çlra-t-il dans ces c\s là que le Pape attende 
-que ces affaires viennent à luy par les difïc- 
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rcns dcgrez de la jLirisdidtioft ecclefiaftique ; 
& ne poniTa-t-il s en mdler làns cela-, ni 
adàrcner des Brefs ou des Refaits pour tâ- 
cher de remédier à de fi grands maux , lors 
même que les plcinres luy en font portées 
par ceux qui y ont un intereffc particulier î 
Etàquoy lerviradonc cette Pmjfance fxn$ 
homes quon reconnoiji dans le Siège Apo-^ 
fioUque fOHT r édification en exécution - 
des S S. (fanons? ^ 

Il eft vray que regulietement ces fortes: 
d affaires, qui regardent des defordres ex- 
traordinaires & d es vîolemens publics "de la 
difdpline, ou lapèrfbnne même desEvé- 
ques, devroient eftre traitées dans les Con- ■ 
ciles Provinciaux , qu'on devroît pour ce ^ 
fujet afrembîef*'aù' moins de trois ans en 
trois ans (èlon tous les Canons, &mêmc 
félon les Ordonnances du Royaume. Mais' 
il y adcjadu temps quon a donné bon or- ; 
dre quilne s'en tinft point; & quand, de/ 
nos jours , un Archeiyêquc en a voulu 
convoquer un , le Parlement de la Province 
n a pas manqué de s y oppofèr , en préten- 
dant , (ans aucun fondement & contre Tufà-' 
ge de toute TEglilè , qu'on ne les pouvoir 
tenir (ans une permiflion expreflè du Prin- 
ce. On veut donc que ces (ortcs d'afEûres 
ne puiflent aller au Pape que par devrez ; & 

— i m • 
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en même temps on romp ces dcgrcz, par les- 
quels (culs on vonJroir qu'elles puflèut eftre 
dévolues h Ton Tribunal : & avec tout cela, 
on ne kiille pas de relever la^ Primauté par 
des termes magnifiques , & de recomioiftre 
en luy une puijfance fans bornes pour te- 
difcation. 

En effet 5 Monsetoneu r, il faut 
avouer , que fi les Conciles provinciaux eC- 
toient rétablis avec toute la liberté qui doit 
régner dans ces fàintcs A{ïèmblées> û qu on 
n'empêchaft point que ceux qui ont du zele 

f)our la difcipline de.rEgli{e, n y ponalïent 
eurs pleintes contre les Evêques mêmes, 
il (croit moins nècelîaire^que le Pape travail- 
lafl: d'abord à empêcher, par fès Brefs &{ès 
Relcrits, Tinfraélion des Canons & lesvio- 
lemens de la difciplîne : parce que ces Con- 
ciles y pourroient remédier , & que (à Sain- 
teté n auroit qu'a attendre qu'ils luy envoiat 
fent leurs Relations , félon Tufàge ancien , 
quand il fe trouveroit des chofes diflSciles 
à décider, ou qui regarderoient des points 
généraux & importans de la difcipline , on 
que les affaires fuffent dévolues à Ton Tri- 
bunal, par l'appel de ceux qui pretendroienc 
avoir efté bleflèz par les jugemensdes Evê- 
ques. Mais ces Conciles ne fè tenant plus , 

àquoy fe terminera ce qu'on reconnoift de 

paro- 
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parole : Que le Pape a une Primante au- . 
torité ^ de JurisdiBion Çur lesEvêquesi 
^ Ç3 tine puiffance fans bornes pour l'édifica-' ' 
tion ; s'il ne peut faire aiican ulàge de cette 
autorité , que les Papes ont emploîée au- 
trefois fi utilement, dans le temps même 
qu on avoit une entière liberté de tenir des f 
Conciles; & fi Ton ne veut pas qu il puit 
fe , en aucun cas , prendre connoiflance de*;^^ 
plus grands & plus manifeftes violemens des 
Canons 5 lors même qu on a ofté àl'Egli- • 
fe les autres moiens qu elle avoit dy re- ... 
medier? 

Tout le monde eft contraint d admirer^? 
dans fà Sainteté une pieté folide àc fincere 
de très (àintes intentions, & un desinter-/ 
eflemcnt exemplaire. Mais on fait allez en- 
tendre , qu'on le croit entreprenant, quoy- ' 
que, pour épargner (à perfonne,on faflfe fem- >* 
blant de s'en prendre à (es Officiers, qui len-L^^ 
gagent trop facilement en de facheufes af.;. 
tàires. J'ay de la peine à le dire. Mais en ve- - 
rite, Monseigneur, le jugement de v 
Dieu eft peut-eftre en cela bien différent de • 
celuy des h®mmes. Car je ne fçay s'il n'cft 
point à craindre , que Jésus Christ, 
dont - il tient la place , ne trouve plutofl 
qu il en fait trop peu, que non pas qu'il en ■ 
aie trop fait. Combien d'Evêques font-ils 

^ > leur.. 
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leiir refidence à la Cour ? Les 5 o. qui fe font 
trouvez a la dernière Afiembîée , dans U 
ikmt temps du Carême , y eftoient-ils tous 
pour les anàires de leurs EgliTes î y eu a-t-il 
point qui paflènt la plus grande partie de. 
leoi; vie dans les plaifirs du Siècle, à èàre', 
boune chère , ôc à jouer aux cartes î N'y 
en a-t-il point , contre lefquels il y a plus 
<]^des'£!iupçonsdepediezti:esicandalaix |; 
Dku ne veut-il |K»nt que l'on tâche d'ap•^ 
porter des remèdes à ces defordres î Les au-^ 
t6k*&n fou^fètts àtitrefois , & ne ^ercât-il; 
point de rédtjieàtfon Ç^de M confervation 
de la difcipUne , qu'on ue les fouffrift pas 
'we^emà hoy ? Mais 11e k tenant plus de 
Cirâôks» qaipoitiroft& quidevroic y re^ 
tiiedîer, autant qu'il feroit en kqr , que celuy,^, 
i|tii éll charché du foin de toutes les Eglifes 
pour y èite obfenret les SS. Canùns par fon 
autorité Apoftoiique î. Cependant s'il ufoit> 
de cette autorité pour cela j s'il adrefl'oit des 
Brefs ou des Relents à ceux qui font cou- 
pable de ces defoidies , ou à ceux qui doi- 
vent veiller à les empêcher , quel bruit ne 
féiEôit^n point ? On redniroit bien - toft 
tous les Canons dont on parle tant , à ces 
deux règles du Concordat , de ne rien faire , 
'Omifo fifedio , & de ne pouvoir tien ife- 
^cc à Rome > mais içnvoiet tout à des ju- 
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gcs infartilms, & pMc ces àoax règles pci. 
les à contre ^ns & étendues âu de là de Icuis 
judes bornes , on a mis les cho(cs en un 
poinc, <|ue les meilleucs Papes & les. plus 
iàints ne nous peuvent de rien (crvir , poui: 
rétablir la diTcipline dans l'Eglife de France > 
ou pour en arrefter les désordres « quelques 
grands qu'ils purent elke : & que <:eft pour 
nous la même choie à cet égard , qu'iJs 
n'aient aucun zele pour l'obtervadoo «ks 
Canons > on qo Ils enaient beaucoup. 
' On la vu avec douleur depuis ce Pontiâ<« 
at: & nous avens bien (ù|«c de ccaindre» 
que Dieu ne nous demande ^idque, joue 
un compte terrible, d avoir fi peu prq^ltçik 
la grâce qu'il a faire à fon Eglilè,;^n luy iovir 
nant pour Chef un Pafteur û vigilf»)(<Kiâ 
appliqué à iès devoirs , ij touché de$>/9^, 
de fbn troupeau , & fi capable d'y apporter 
quelque remède, s'il avoir efté autant a£> 
fiilé dans fès bous defièîns» qu'il y a trouvé 
d*oppofition. 

Bien-toft après qu'il fuO; ékvé lût la Chaire 
de Saint Pierre, la reputatio;i de (àt pieté ài, 
de (es fàintes jnten; ions porta quelques-uns 
des meilleurs Bvêques de France, à luy té- 
moignctila joie qu'ils avoient eue de Ton 
exaltation. Mats les répon(ès qu'il lear fit, par 
. des Brefs pleins de bonté ^ de. témoignages 

d'cOi- 
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d'eftimc pour leur vertu, furent prifês aaÛi- 
toft poc les euuenûs delà paix de l'Ëgliijè» 
pour des marques qu'il ravorifoit ceux qu'ils 
avoient pris a tâche de décrier depuis unt 
de temps: & on içait que fîitcelails onc£dc 
priei Dieu dans des Monaderes de Religieu- 
ics pour la converfion du Pape. 

Comnoeoniçavoitque fa pieté fiUde C$ 
Jlnure luy faifôit avoir en horreur les rela» 
chemens des Caliiiftes , & qu'il defitoit ar- 
demmem que la Mmale Coreftienne iaSk 
remiiiè dans (â pureté» pki(ieurs des Prélats 
de France , voulant féconder (on zele, £e 
Tefolarent de lay écrire en commun , pour 
l'exhortes à continuer dans ce bon deilèin « 
& luv prefènter en même teiiips ungtand 
nomme demédiames proportions , qu ils 
jugeoient important à TEglife que iàSain« 
tccé condamiiad par un Décret Apoftoli- 
que. Mais ce deflein ayant efté decouven 
par ceux qui ont intereft de ne pas voie 
flellrii" ce qui a efté enlèigpé par kurs Au- 
teurs, ils le firent paflèrpour une cabale, & 
aiant fijrpris la Religion du Roy , les Agens 
du Clergé furent obligez décrire au nom de 
ià Majefté à tous les Evêques de France, pouc 
les prévenir & leur faire de&nfe de iôu- 
(crire cette lectrcf > (î elle leur cftoit pre- « 
fentée. 

Ce 
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Ge làint Pontife ayant condamné- après 
un long éxàmen 6^, Pcopc^ions fi mè^ 
ckaut€&9 que les Ecoles mêmes ou on Ç<^ 
voit bien qu on les avoit erifeknées >j^ f^ 
âiMoknt Bdc tout ce qu elles âvcàeat m peiîl 
^nt l'exiaxaen, pour en empêcher 4a xxxof^ 
daiiination , ne s en eftoienc defFenducs d&j' 
puis , qu'en niafit quon 4es y eeA jtmits^ 
eppcotvées; Qoe^la-^-^m ^câiitfâàt^a £««a^ 
ce pour diminuer l'aucor lté de cette x^oa^ 
flamaatiou ? On pouvoit diïfîmuler que co* 
ias^âxHt^tieus le iK>i»de4'fequiâtiot}, ^ 
TuppleaiK, par le mérite du fiîHid , aa-4eÊ^ 
àa tribunal qui n'eftjpas reconnu eji FrancCr . 

Envoyer une condamnation il knportafitej), 
tous une aùtre forme , afin qu'elle y fi^ ' 
Se publiée ians fcrtipule. M»is bieii 
loin de ceià,de ceftames gens qu ontxmneéii 
allez, ontefté bien ailes d'avoir ce prétexte 
poMr 'engager le Parlement, qui n* y cftoic 
point porte de lay même , à ia (iippriiaei'. 
Et parce qu'on avoit mis dans l'Arreil , que 
■ce n'eftoitqu acaulè de l'Inquifition, & non 
que la condamnation ne tiift jiiùe , kmK 
Paris ^ait que ce fut le Pere de la Chailè 
<|wi le m changer, pour en cfter cette claulè , 
lorf^u'il y en avoit déjà une expédition de- 
Uvrce. Et il y a bien de i'appatence que ce 

• font 
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font ces chiqitaneries"que Ton fait an Pape , 
qui Tont empêché jalques icy dç condam- 
ner encore beaucoup d autres égaremens de 
ces corrupteurs delà Morale Chrcftienne» 
comme il en avoit le delïein. : . 
I II n'eft pas jufques aux affaires des Relî- 
".gieux * qui ne regardent que le gouverne- 
ment de leurs Monafteres , qn on empêche 
, qui ne fbicnt réglées par les Brefs de fa Sain- 
. teté , après même qu on les luy a renvoiées 
par des jiigemens rendus par les Commit 
, faires de (a Majefté. Mr. de Paris, qui en 
eftoit un , s avi(e après le jugement , ôc après 
les lettres du Roy écrites à Rome en faveur 
de ceux d entre ces Religieux qui avoient 
gagné leur procès , de fe rendre le Protec- 
teur de ceux qui lavoient perdu. Et depuis 
' ce bizarre changement, quoyque le Pape 
V ait pu ordonner pour mettre la paix dans 
.cette Province reformée , encore que ce ne 
. fufl: quen conformité de ce que le Roy luy 
avoit fait demander d'abord par fbn^Am- 
bafTadeur , cet Archevêque n en a pas feu- 
lement empêché Icxecution , en perpé- 
tuant le trouble & la diviiîon dans cette Pro- 
vince , mais il a tourmenté par toutes for- 
tes de vexations les Religieux qui cftoienc 
demeurez fidelles au Pape &c a leur General , 

les 
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les faifàiit bannir par des lectrcs de cacher; 
ùns épargner \\m des plus faints Religieux 
de cet Ordre, que le Pape & leur General 
avoienc nommé pour gouverner la Provin- 
ce jurc[ues à la tenue du Chapitre , que les 
Commiflàircs du Roy avoient prié Sain- 
teté de faire tenir incclTarament ; mais que 
de Paris , s'élevant au deiîiis du Pape , a 
empêché qui ne fiit tenu. 

il en cft de même des autres aflBiircs dont 
vous devez , Monseigneur, parler 
dans voftre Alîemblée. N'eftoit - il poin 
de l'édification & de la confervation de la 
dilcipline , d'empêcher qu'on n introdui (1(1 
par force deux Abbelîcs confècutives nom- 
mées par le Roy dans une mailbn de la Con- 
grégation de Noftre Dame, qui ne doit , par 
îon Inftitut , eftre gouvernée , que par des 
fuperieurcs élcdives & triennales ? On de- 
voir donc reconnoiftre dans le Pape fiirc 
fiijet fiKe vuijfance fans bornes. L'a-t-on 
fait, & jamais a-t-'on plus cherché defau 
moyens pour borner fon autorité ? 

N'eftoit-il point encore de l^édification 
& de U confervation du Droit commun , 
cnquoy onfaitconfifter les libertcz de TE- 
glife Gallicane, de maintenir les Chapitre 
dans le droit qu'ils ont de choiûr des Vicai- 
res Généraux > pour g^ouvernci les Eglifes 

pcn- 
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pendant que les ficges font vacans , & de ne . • . . 
vpas (oufFrir, que celuy de tous les Chapi- 
tres de France, qui meriroit le plus la protec- 
tion du Saint Siège, par la pieté extraordi- 
naire des Chanoines qui le compofcnt , fufl: 
troublé dans la polleilîon d'un droit fi in- 
conteftablc, par Tcntreprife d un Archevê- 
que la plus illégitime &c la plus (cliifiiiatique 
qui fut jamais ? C'cftoit donc une belle oc- 
fion de monftrer qu on parloir fincercment, 
quand on protcftoit de reconnoiflxc dans 
le Pape u^e pmjptnce ptns bornes four ïédi^ 
ficatiôn. Et les preuves qu'on eri a données, 
ont eûé de condamner à mourir par la main 
d un bourreau, un des Grands Vicaires nom- 
mez par ce Chapitre , pour le (eul crime 
i avoir deiFendu avec le zelc & la force qu'il 
devoir , les droits de fon Eglifc , que le Pape 
aroi t confirmez par tant de Brefs* 

Enfin rien pouvoit-il eftrc davantage 
pour 1 édification & pour la confervation du 
droit de TEglife , que de maintenir tant d'E- 
jlifès de France dans leur liberté naturelle & 
canonique , qui leur avoit efté confervéc par 
le Décret d'un Concile gênerai, reconnu > ap- 
prouvé & exécuté durant quatre ficelés? 
Cependant toute l'Europe {çaic, fion a re- 
connu dans le Pape en cette rencontre une 

ffiijptme fam hrna. . îtn;:^m:'^= r- - /^-'^ ' 
^w:.^ -'"^ En 
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^ En vcrkc , Monseigneur , c eft. 
unechofe terrible & bien indigne da Chri- 
ftianifme, mais qu'on eft obligé de dire pour 
.en faire avoir de la honte. Il (èmble que 
nous foyons aujourd'huy du fèntiment de 
ce barbare, qui dit dans Tacite, que la ju- 
ftice, lequité, la modération, ne font que des 
noms dont on honnore toujours ceux qui/ 
font les plus forts. C eft ce que Ion fait au 
regard de ces beaux noms > d édification^ de 
Canons y ^ de difcipJtne deFEgltfe. On s en 
fait honneur pour appuier les plus grandes, 
injuftices , quand on n a affaire qu a des gens 
foibles félon le monde , qui n ont pour eux 
que la juftice & la vérité. Ceft pourquoy il 
ne coûte rien de dire , que le Pape a une 
puîjfance fixns bornes pour F édification ^ 
parce que Ton fe promet-, qu'eftant leplus 
tort , on changera dans lefprit de la plus part' 
du monde les idées deschofes, &quon y 
fera paffer Fédifiation pour defi:r nation ^ 
ôc la deflrnfiton pour édification. 

C'cft à la faveur de ces faufles idées que 
Ton fait entendre , qu on ne borne la puif- 
fànce du Pape que pour l'empêcher de dé-» 
truirc & d'enfreindre les Canons. Et c eft 
juftement le contraire. Car on trouve cent 
chiquanes pour Tempêcher qu'il ne l'em^ - 
ploie à les faire obierver , ôc on n'y a prefj. 
' •> > que 
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que recours , que quand cki veut Ifi^enftem- 

dre > ce que Ton veut très (buvent : non feu- 
lement quand il y a quelque raifoii légitime ' 
cl en di(pen(er , maisqtund ilnyenaaucçt* 
ne , que 1 ambition ou l'avarice. 

Il n'y a rien, p.ir exemple, qui (bit plus defc 
fendu par les Canons & lùr de plus grandes 
peines » que le (candale que caufe un £vêque, 
en quittant fbn Evêchc pour en prendre un ^ 
autre. Le Concile deSardique prive ceux 
qui le font de la Communion à la mort ; ôc 
la raifon qu il en rend , e(l que ne quittant 
un (îege moins conlîderable ou moins ri- 
ciie , que pour un plus conûderable ou plus 
ritShe , on voit allèz que ce n eft que l'ambi- 
tion ou l'avarice qui les porte à ce change- , 
ment. Mais parce qu'il arrive quelquefois»' 
qvi'on le peut faire pour de bonnes railbns & • 
pour la iciûe utilité de llEglilè, on s'eft de- 
puis relâché à vouloir que le Pape pull 4^- 
Ipenfèr, dans ces rencontresjderobfervaijon 
des Canons. Il faudroit donc qu'il n'en di- 
ipenËtft que quand iîy a ncceiSte oa utilité » 
afin que la difpen(è qu'on luy demanderoic 
fu(l une louable diipefnlàtion , &c non une. 
cruelle dUBpatîon , comme dit S Bernard. 
Et on l^ait auffî que c eftoit le del&iu du Pa- 
pe d'en ufcr de la fbn'e, ^ de mettre luy mê- 
me ces bornes à ^ pui(&tice> a&i qu'elle 
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fud; pour i^cdiiîcation, ôc non pour la defttu- . 
âton. Mats que na-t-on point fait pour 
l'écendrCi locâ^Vil voirie luymêmelarei^ 
Icrrer ? Oieu veuille luy pardonner , de ce 
. au il n eft pas demeuré ferme dans ce deG 
. iein^ On eft affiaé qu'il n'a point eu en cela, 
de vue humaine, & on voicaiTezcequila . 
appréhendé dans les conjonâures prelèntes^ 
cû cm ne tâche cpùi le mettre tnaJ dans Yd- 
prit d'un Koy, qui pourroit faire des biens 
infinis à l'EguIè , fi ceux en qui il a pris con- 
fiance, l'avoiem poné à agir de concert pour 
le tetablil^ment de ià dircipline9 avec un 
Pape Cl iàgc & fi éclairé. 

L'Abus'des Abbayïes en commande fait 
gémit tous les gens de bien, dans l'excès où 
on l'a porté. Car fi rE^Iife les peut tolérer, 
quand elles (ont données à des per(ônnes de 
piaéy qui eftant bien appellées àr£(bt Ec^ 
d«fiaftique , font un bon ulàge de ces rêve* 
tlus*, en les employant au (bulagement des 
jMiivres , à donnct inc^en aux ignonbis 
d'eftre inftruiis , §c aux pécheurs de iè coiv- 
vertir par la parole pleine de zele des ou- . 
vrîers £vânge!fque§ , quelle abomination 
eft - ce d'en voit un fi grand nombre en de il 
indignes mains ? Il î^roit donc au moins 
de /édification de l'Egïife, de n'étendre 
pas ce mat pUis qu'il n'eft, & de laiffcr en rè- 
gle 
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l^e les Monafteres qui yïtatkX toujours de- . 
meurez > comme l'ordonne le Concile dç 
Trente. L'Eglife leveatainfi , mais lacupi- 
dité s y oppoiè. On veut donner de ce» 
Abbayïes à des enfans de 15. ans, oui ne veu- 
lent pas eftrcMoynes. On en demande la 
diipenfe au Pape ; Se- on ne fe ibovient plus 
alors, qu'il ne peut rien que pour 1 edificar- 
tion , & non pour la defttudion. C'eft aa 
contraire pour autoriièt le mal, que Ton f 6- 
Gonnoiâ en luy (încerement une puiâànc& 
iàns bornes. Mais s'il ne la veut eniploier 
que pour s'oppo(èr à ce deibidre, cc &td, 
alors qu'on trouvera bien moven de la bor- 
ner. Il aura beau refulèr fcs Bulles. Ons*cn 
padèrabien. On'joiiira derAbbayïefurun 
Arreâi du grand G>n£al,£ins aucun dcre Ca»*^ 
nonique : & on ne fè contentera pas de v<>> 
.1er le bien des pauvres, maison s'attribuera 
même, contre toute Cbrte de règles, la nomi- 
nation'aux bénéfices , qui devroit en ce cas là , 
appartenir, ou aux Religieux, ou à lîvêquc. 

Il n y a que trop d'eiEfmpIes de cette nata-^ 
le: & aiim > Monsbignbur , vous 
voiez afièz que nous autres François, qui ki- 
fens tant , quand il nous fdaift , tes zehteurs 
des Canons » avons infiniment plus recours 
au Pape pour ayoir permiffipn de.les eiv 

freindre, que pour tes âire obfèrver, & 

met- 

\ f - 
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mectoos Hen moins de bornes à ia pidi^ 
iàiice pour le premier, <^ae pour le dex- 

. Finiflbns , Monseigneur. Ccft 
trop long temps vous entcçtenir. ëc Ci je ne 
cynnoilwis voftre bonté , je crandrois que 
vous !ne m'accufàflîcz d'indifcretion , de 
vous avoir 4ic tant de choies, que vous . 

. auriez aouyées Qnn peine , pour jku que 
vous vous iuilîez appliqué à des ai&ires 
û importantes , avec tout le (bia qu'el- 
les méritent.. Et eu tSat c'eft dans le fond 
ce que tout le monde penlè. Car ce qui eft 
iufte & rai(bnnable, vient s^ifement daiis ïci- 
prit. Mais Dieu veuille qu il y en ait plu- 
iicurs d'entre vous qui oient le dire. Ce- 
pendant qu'a pprehende.t- on ? Nous avons 
un Primas qui a. des qualitcz admii^ables, 
^ qui ^j^nt porté deluy mcmc à toutes ks 

' grandi» cbojès qui petivent rendre (on r^- 
ti^ heureux,: i>'a.uroit pas moins d'indina-. 
tlon que les Theodofes à embraficr tout ce 
. <^ui peut conti^ibuer au bien de l'ËgiKe , ^s'ii 
trouvoic des Ambroites oui luy en parlailèm. 
avec le mcme zele & U mçme fermeté; 
Mais s attend-on que Dieu (èra des miracles, . 

. en le détrompant par luy même ^s le mi- 
niftere des hommes , de tant de faullès idées 
4ont on luy arcmpl^ l'efptittant au regard ' 

» 
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c^oks , que des peribtincs ? On ne luy 
parle que d'un droit Royal attaché à (à Cou- 
ronne : doicpK>n s'eftonnei qu'il le ibûtien* 
ne, le croyauE tel î Ou luy a dit que c'eftoit à 
luy à nommer au Monaftcre de Cl^onne > 
uouve-c-on étrange qu'il aie eflié bien ai(è 
d'en gratiner des jpecioiuies qu'on luy avoic 
recomuiaudées , Ion Confellèurne luyfài- 
ianc aucun fcnipule fiir ces forces de chofès i 
On luy cepielènce iàns cède de certaines 
gens , comme des ennemis de ù. perlbime 3c 
de {(m atirorité, & qui ne travaillent quil 
troubler ion Etat par leurs cabales. Doivent- 
ils s'attendre d'en eftrc bien 'traitez , tant 
qu'il aura* d'eux cette penfee î Le Pape luy , 
a éait de^ Brefs fort touchanSi Mais on les 
a envenimez , en luy perfuadant que (à Sain- 
teté avoir efté prévenue par des brouillons, 
dont le noinmé la Borde avoit découvert 
toutes les intrigues» & on les luy afaitre-^ 
jecter par une railon d'Etat , en les luy failanc 
regaraâ: comme des entreprifès de la Cour 
de K.ome contre nos libériez. A qui eft-ce 
donc à luy découvrir les veritez qu'on luy a 
csfcbées juCqueS'icy, finon aux cvêquesde 
ibn Royaume \ A qui efl-ce à luy monftrct 
qu'il luy feroît bien plus glorieux, & de- 
vant Dieu, & devant les hommes , de con- 
tentei de ce qui luy eft accordé pat naConci- 



s. 



Digitized by Google 



17? CONSIDERATIÔNS 

le gênerai, & de lailtèc les aunes E^i^s dans 
leur liberté naturelle & canonique , dansk- 
queUfiiies Predeceilèursksavoienc tou jouis 
con(êrvées , que de s'attribuer , (ans aucun 
véritable droit , la nomination de bénéfices 
peu confiderables , qui ne iont que. les 
menus profits de [oa ConfeUèur , & qui 
dbnc mal donnez , comme il arrive ibu- 
vent , font de très grands maux dans les 
' figlifè^ dont il aura à repondre devant Dieu 2 

* ' A qured-ce à le détromper des mauvailès 

impreffîons qu'on loy donne tous les jouer 
contre les pli)^ gens de bien , & contre k 

• Pape,m€me , fiir les mensonges, d'yn Traiii^ 
tre , & à ofter à la calomnie le prétexte 
qu'elle fournit de faire mahraker tantd'In- 
nocdnsî Ceft iàns doute à vous» M qn- 
se i g n e u R , & à vos Confrères. Et on 
^ prévue ailuré , que u dix da douze ientre 
vous , après avoir dit dans rAHemblée, ùns 
autre vue que de plaire à Dieu , ce que (on ' 
Efprit leur auroltmis dans la bouche, s'at- 
loiem jetter à iès pieds , pour le conjucec > 
au nom de Jésus Cj^rist, d écouter plu- 
^toftdans cette af&ire les fèntimens de â pie- 
té & de ion amour pour i'EgUiè, que les con- 
feils que luy donnent ceux que beaucoup 
de rations luy devtoient rcndtefufpeûs , il 
trouveroit dans ion cœus- 4es*dilpoifiionr 
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confoccnes aux ièncimens de ces Prélats i Sc 
ce premiei £ayoh< de lumière dii£panc les 
nuages écmx on luy a obicurci laverké, il 
(s feroic un honneur de & tendre aux re- 
monftrances pacerncllcs d'un C\ (aine Pape , 
6c remettroit toutes les choies dans un calme 
lieuceux > dont le Ciel & latene- auroient 
paiement de la joye* Car il n y a pèribnne 
qui ne convienne qu'une heureulè fin de 
ces conteftations , lie fok lUi des plusgrands 
biens que l'on puiflb fouhaiter. On n'eft en 
diâèrent, que de la manière dont elles & doi- 
verttt«rmine¥. L'efprhihi monde voodroir, 
que ce fuft eu & tendant à ce que {çmhie 
prelèntement deHrer celuy qui e(l le. plus 
fcMT» L'elprit de l'Evangile voudroit aucon- 
tcaire» que ce fiift en le portant luy même 
à Ce rendre à ce qui eft delajuîUce &dela 
railôn. Ce fera apparemment ce qui par- 
tageia les e^it& oans- vofi^e AiTemblée^ 
atiioins que l'elprit du monde ne l'empor- 
te de telle forte, qu'il n'y ait point de partage. 
Mais rien poarroit-il eftre pkis honteux an 
Clergé de France 2 C'eft donc ce qu'il faut 
demander à Dieu qui n'arrive pas ^ & tous 
les gens de bien (etlotvent unir , pour le (ot* 
cet en quelque ibtte par la fetveuc de leuics 
prieresyd' inipirer à tant d'Evêaues>de recher« 

cher des moyens plus Chreuiens^ de don^ 

net 
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ner la paix à l'Eglife , que l'accablement de 
la jufticc & de rinnocence. Je fuis ^ M o . 1 
s £ I G N E u R , avec autant de finccticé, quç 
derefped, rojire, ^c, ;' ' '-"^ 

' Ce lo.AoHfit i<j8i. 
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j^fres ces mots : tout ce tànps Ik, aj§ffi€Z.f 
non feulement 




maincerée 
Choppin 
Royaume 
recrition , , .ligues 
dans 

d'Auteur " ^ ♦ 
cmamé . 
faince 

S. Juge . t • Mais 
Monf^igneur 



mainlevée 
par Choppîn 
Royaux 

rcftriftion , lignes 
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S^ le Juge.. . , Maïs 
fîMonfeigneur 




D'àîc pu s'imaginer ait efté perluadée 
des Abbeffes des fuperieures 



u'on l'attend 



ait 



qu^on attend 
î fa^e 
j qu'il avoir 
T5 pluqueurs 
17 mttez €n italiqut tes mots : nous ne pout'^ 
rons, jufqu'à la fin de la période* 



qu'il y avoir 
plusieurs. 
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